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TPous les Aflceut^ qui jufqu'à pré- 
î ient ont parlé de TOrdjiie du S. BC-' 
1 prit, ne fe font uniquement atta- 
chés qu'aux Généalogies.* Les (i) 
; Statuts de l'Ordre de S. Michel 

■ delaToifond'Or, delà Jarretière,. 
. & de tant d'autres inftitués en £u. 

; rope, leurindiquoientunobjetplus' 

■ iatérefl^t ; 'ùs portent que le Gref- 

I (î) Henri V, Roi d'Angleterre, dîin* une Ler*^ 

' tre datée du 13 Avril 1415 , prefcrit au Chroni-? 

î queur de l'Ordre de la Jarretière» d'écrire toujours 

I è Tareitir en Anglois , les. faits d*armes des Che«* 
valîcrs. Philippe le Bon^ Duc de Bourgogne, daml 

\ un Chapitre de la Tolfon d'Or qu'il tint à Dijotl 

' en 14.33 , nomma Benoit Colinet Chroniqueur de 

, cet Ordre ; 8c rappoinm à çeat cinçMUtte UTTor de 
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a HISTOIRE DE L'ORDRE 

fier, ou quelque * Clerc idoine & pré-- 
pofc à cet effet, rédigera & conjcr'^ 
vcra par écrit les celions les plus re^ 
'marquables des Chevaliers. 

Je ne me fuis pas propofé de m^é- 
tendre en longs détails fur ceux que 
nos^ JElois ont admis dans l'Ordre 
du S. Ëfpnc^ mais^ en rappellanc 
leur^ noms, je rapporterai quel-** 
ques anecdotes ; oC ces difîerens 
traits de fermeté , d'intrépidité , 
ii^humanité , de bienfaifance y de 
défintéreûèment d'amour pour 
la Patrie , piéfenteront une fiiite 
d'exemples, honorables, à la Natioa 
& digaiis d'un Ordre illu lire. D'ail- 
leurs , on verra que j'ai tâché dp 
découvrir l^originç de plulieurs 
lïiages qu^on y a confervés; que 
j'ar donné fur quelques Statuts des 
éclaircifleAiens abfolument nécef- 
faires, & que j'ai relevé des erreurs 
coniidérables , ^ plufieurs fautes de 
nos Hiiloriens. 
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DU S. ESPRIT, 



CHAPITHE PREMIER, 



X Ersonne n'ignore que le CoLivernement 
féodal s'incroduiûc en France vers la fia du règne 
de Charles le Chauve ; que Hugues Capct le 
confirma, & que par cette forme de Gouverne- 
ment, tout Vaflal & arrière- Vaflal devoit être 
toujours prêt à fuivre fon Seigneur à la guerr^. 
C'étoit un devoir qu'il falloir remplir, & qui ne 
conduifbît à aucunes didindions. On n'étoit ja« 
mais que £mpie combattant lous la bannière de 
fon Seigneun II n'y avoir aucuns grades militai* 
res; mais, à leur défaut, le génie guerrier de 
la Nation imagina un titre d'honneur, un titra 
éminent, qui feroit h marque & la récompenfe 
d'une valeur diUiuguée , & qui , par conféquent^ 
exciteroit Témulation de toute la Noblefre. Voilà 
Torigine de la Chevalerie & de Tes prérogatives: 
je crois qu'on ep doit fixer l'époque dans Qi} 
l'k^iizieme fiecle* 



(i) M, de Sainte Palaye * remarque ms-judî^ 
ôtttCement » quUl feroti dificile de faire remomer ^ 
rcMigtne de- la' Ckevalerie mi-delà de ronsteme* 



* |4ém9ires de Uttéficim^'T* p; 6%%^ 



De Vancienitâ Chevalerie. 





ht 
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4 HISTOIRE LE VOUDRE 

Il étoit naturel que cette nouvelle carrière,^ 
qu^on oùvroît à Tambition , augmentât dans les ' 
parens le défir de procurer à leurs enfans les 
avantages de Téducation; & ils en trou voient 
ailément les moyais : les Cours des Princes, & 
les Châteaux des riches Seigneurs & des hauts ^ 
Barons , offroient de tous côtés , dans les Pro- * 
vinces, des écoles où In jeune Nobleffe pouvoît 
s'exercer & fe former au métier des armes. Tout 
Chevalier^ dit un ancien Romander, doit met* ' 
tre fon fils P0g.$ chez un autre Chevalier il * 
y apprendra mieux le miiier 4e. la Chevalerie ' 
^ue dans la mai/on paternelle. 



9 

it 



dire, comme une dîgnité qui doimok le premier- 
rang dans lEtat militaire , qu'on ne devoir obtenir . 
qu'apcfe» $^*tre par *ç» ?aions ^ & <mi>i 

conféroic par uoe «Ipcce 4'wreftipurp^ 
gnée d'un ferment lolemnel -, mais , ajoiitc-t-U t fi^ 
on né veut la confidérer ijue comme une cércmo-^ 
nie par laquelle les jeunes gens recevaient leurs 
premières armes, on peut la faîte remonter juf. 
qu'à des fiecles très reculcs. * Chez les Germains , 
nte ancCtres, le Erince, le père , ou le plus pro-' 
che parent du jeune homme en eut de pûtter ici' 
armes, rintroduifoit dans l'Affemblée générale de 
la Nation, & lui donnoît folemnellement le jave-' 
lot flc le bouclier. Charlcmagoe donna folemneUc- 
nicnt l épée & la ceinture milifwe au Prince Louis . 
ion fils » & l*on voit même des exemples de cçtta 
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Lorfqu^un jeune homme , après avoir été 

fept ans Page, avoit atteint fa quatorzième an- 
née ^ le Seigneur ou le parent chez quiil étoit» 
lui donnoit une épée; & il àtvtnoit Ecuyer. 
Mais il n'étoit encore rien dans l'Etat. Le lils 
.infime d^un Souverain , jurqu'â ce qu'il eût été 
jeçu Chevalier , n'avoit ai fceau ni armoiries; 
on ne lui donnoit que le titre de Damoifel^ de 

FarletÇ^i^y ou de A^oble Homme; on n'appeU 
Joit fa femme que Mademoi fille i & ils ne 
pouvoîent porter l*un & Tautre que de Taiv 
gent fur leurs habits. Les Rois même fe faj« 
.foient recevoir Cbevàliers; c'étoit le plus haut 
^rade d'honneur dans le Militaire; mais on n'y 
pouyoit parvenir qu'après avoir fervi pluûeurs 
OTnées, & s'être diftingué dans des occafions 
périlleufes. D'aiUeurs , il falloit joindre à une 
nobleffe an moins de trois races, des mœurs & 
une conduite fans tache & fans reproche. Uu 
Chevalier étoît quàUâé , Monfeigneur,^ & fa 
.femme MaJatp^ p il ponoïi k grand fnantcau 



(i) Vilie-Hardouln y dans fon Hiflo;re , en par- 
lant du Prince Alexis , ûis d'ifaac , £mpereur de 
CoaAaatitiople, le îiojkime ^tre ou tinq fe» U 
'Vkrfu êe ■Confiaminoph ; \(dxct que et Prince, quoi- 
<nie héritier de l'Empire d'Orient, n'ctoit pas encore 
Chevalin. Par là nbEmé raifiTiI 7 tarm^ lltille P^^ 
lîi>pe le Bel» Louis » Philippe 8c Charks, fane qua« 
ufiés VarUu dans uu compte^ de fa. Maifun^ cg 

1313. 
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é IfISTf>/RE DE L'ORDRE 

doublé de menu-vair (i) : Por brilloît fur Tes 
habits , & même fur fes épérons ; les épérous 
dorés étoieat un des attributs affeôés à la Chê- 
"valcrie* Tout Chevalier avoit le droit d'en faire 
d'autres ; mais ou le condainnok à une amendé 
confidérable, lil'on découvroit que ceFui à qui 
il avoit conféré cet honneur , n'étoit pas noble; 
& Ton dégradoit ce Roiuner en fui coupant kt 
ipirons fur un fumier. Par Arrêt du Parle- 
ment de 1280, Gui, Comte de Flandres, fut 
eondamné à une ameiîde , pour avoir fait uti 
fion-nobic Clicvalier. Le motif de cet Arrêt 
fut qu'en conférant la Chevalerie i un Roturier, 
on Tannoblifloit , & que le lloi feul avoit le 
droit d'amioblir. Diùum fuit quid non. obf- 
tante ufU contrario ex parte Comitis HPlan^ 
drenfis propofuo ^ non poterat n$a dehehat fa* 
cere de Villano Militém ^fihe autorîiate Regiu 
Loifque l'Etat étoit en guerre, les grancîs^ 
Vailàux de la Couronne ( le Dnc de Bourgo- 
gne /le Duc de Normandie, le Duc d'Aquitai* 
ne, le Comte diî Touloufe, le Comte de Flart- 
•éttê^ It Co»U.de Champagne,..) dgvoiiat 
fourjiii' leur contingent; il confiftuit dans leurs 
Vaflamc & arriere^VailaMX. On appeiioic Che- 
valier Banneret , celui qui , poflëdant des terres 
confidéubks, pouvoit m&nu fous là banniece 



(i) Le meim-vaif étoic compoiX de deux ftmc^ 
fuite blanche & Taoure gn£g^ / 
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un certain nombre de €he?dieis & d'Ecayert 

fes Vaflaux. 

Le titre de Chevalier , dit Caftelnau dans 
^es Mémoires, T. i. pag. 457, etoït un bon^ 
neur qui ne donnait aucun rang , mais qui 
rendait les perfonnes fi confidirahles , que cela 
a donné lieu aux ordres de Chevalerie quifu^ 
rent inventés dans la fuite ^ pour mettre dif 

ihîBion entre les Chevaliers , à caufe de la 
quantité qui s'en était faite dansjes fâcbeufes 
eirconfiances de nos guerres avec les Anglais. 

Charles VIJ, en I445f étabiit les compah 
gnies d'Ordonnance de cent Hommes d*armes« 
Ce Corps de troupes réglées, permanent, fou- 
doyé (i) en paix comme en guerre, & qui 
n'étoit compofé qiie de Gentilshommes C<2)<> 
produifit un cbangemeiu entier dans la Milice 
Françoife, Le droit féodal n'eut plus tien 4 
Tégard du Service militaire, c'eft-à-dire, que 
les Seîgneuis & ks Vaflaux n'y furent plus obli- 
gés, excepté dans les cas extraordinaires de 
convocation de rarriere-Ban* Cependant on 
continuoit toujonrs^de donner Tacolade^ & de 



(1) Juiqu'alofs on n*av«it impofé la taille que 
pour un tems. Se ifadt les befoins pre^ans de TE^ 

tat -, ce fuc pour foudoycr ces Compagnies qu'on la 
rendît annuelle & perpctuclle. 

fi) Chaque Homme d*arraes avoU avec lui Urojf 
Aî^hers , un Ecu^er & un Page. 

A 4 
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fiire des Chevaliers Ci) avant & après les ba- 
tailles; mais ee n'étoit plus qu'une (impie 
cérémonie guèrrieie, un vain fouvenir de Tan- 
démre Chevalerie; elle n'exilloit plus que de 
nom, après avoir fait pendant cinq cens atis 
îa forcé de nos Armées. 



: CHAPITRE II. 

te 

Origine det Ordres far$ictêliet$ ék Cbevêlerlt^ 

C^Uelques Pèlerins , après avoir vifité les , 
Saints Lienx, réfolufent dV reftef , & de sV* 
^cier pour protéger & fecourir tous ceux qu'u- 
iie lèrablable dévotion y amènerait. Leur aflo» 
tîatiôn dévîm bientôt aflcz nombreufe ; ils 
firent des Statuts , lè lièrent par des vœux , & 
formèrent l'Ordre des Chevaliers Hofpitalîers 
de S. Jean de jérufalem ; celui des Templiers 



(i) François I fe fît recevoir Chevalier par 
Bayard , Se Henri II par le Maréchal de Biez, Fran* 
fois^ dit Bvamôme, «< fi roulanê p^if €Qnunurâ*i* 
tn Chtv^ier tU ^ POrdre « voulue , â la hàUilU de 
Marlgaan , être ChcvalUr de ChcvaUric pat Us mains 
du bravê CUvalier Bayard ^ qui nUtoit que ChcvalUr 
de Chipoliriêt & jioji df l* Ordre encore ^ ccmm U U 

Jùt après, 

* L*Ordrc dç & MickcL 
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s'établit aufli à«peu*près dans le. même tems. 
'jt Féxifmplè de tes perfomei dévouées au fef^ 

vice de Ùku dans des fondions miliiaires^ les 

Frinces^ dit le Perc Mcneftrier^ mt inftitui 

des Ordres de Chevaliers dévoués à leurs per* 
•fonnes ^ "à jeur fervkèy les engageant par 
ferffhht'à 'éffi leuts hùMAe's^iges ^ g? leur 
donnant pour marque ^ fymbt>le de ce dévoue^ 
**menty un cellier ou un ruban fur Npaule^ ou 

une médâille Jur la poitrine» 

" Favin^ la Colombiene, Hermam» & h fflû* 

part de ceux qui ont écrit (ur les Ordres parti- 
culiers de Chevalerie , difent que S. Loui^ inf- 
tîtoa VOrdnt de h Cojfe de Qenefl% qu*jf fil 
Chevaliers de cet Ordre fon fils 5 fon neveu & 
, les principaux Seigiieurs de fa Ccmr ; qu'ils 
portôient un manteau de damas blanc, & ua 
clKHt^ron videt, avec un collier d^or compofé 

âe cofles de geneft émaiUées an natutel ^ & en* 

trelacée^ de Heurs de lys d'or renfermées dans des 
ktatigeis ^ cleâiéèii; & gu^tf bout dè ^ tkHkt 
pendoît une croi.t^'d'-ot ^flfeurdclyrée. Ils ajoutent 
que ce Phnce, ayant pfis unè garde ;(te' çent 
Gentîîshomirtcs , fit btbdèr fbr feûrè liaqdetons , 
devant & derrière , un arbrilTeau de genefl au- 
tour duquel on lifoit ces niots : Deus 'exalta* 
i^umUes.. Ce prétendu Ordre n'étoit qu^uoe 
Confrairie de dévotiQu^ & qui ne fubfiQa q^e 



A $ 
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10 HIST,0/R£ V ORDRE 

pendant ta vie de S. Louis. Il n^inftitua âuccif^ 

Ordre militaire ; & ces Auteurs citent fauQè- 
ment Guillaume cte Nangis^ en dilant^que dans 
& Chronique on lit, Mi/ines mv9s geniftillés 
feciu Guillaume de Naugis dit fimplcment que 
S*. Louis fit Chçyaliers foii fils, s (on qev^u & 
plyfieurs Seigneurs. de fa Cour^ Mi/Ues fie/ 1. 

Ces mêmes Ecriv^n» parlentdUm Ordre de la 
fainte Aiupoule, iullitué par Ckwis .après fbïi 
baptême. Us dirent aufli que Cbarles Martel^ 
a^omt défait les Sarrafins auprès «de Tours ^ 
trouva dans la tente d'Abderame, leur Gé- 
Béral^ pkifieucs belles fouaii|& de (i) ge* 
nette; qu'il en diftribua feize h feize Officiers 
jde foa armée,, qjui s'étoicat diiliajgjLiés dans te 
combat, & qu'en même-tems il infBtua, en 
comniémoraiioa de fa viéloire , TOrdce de la 
Genette , dont ii les fit Chevaliers : ils ajou- 
tent que le collier de cet Ordre étoit d'or, à 
trois diainons entrelacés* de i^ofes^ & qu'ai^ 
bout des chaiuons pendoît une genette d'or fur 
une terraflè ém aillée, de fleurs. Ces prétendus 
Ordres de la fainte Ampoule ^ de la Genette & 
de la Cofle de Geneft, font des fables ridicu* 
les , qui ne méritent paa qu'oa s*arr^ 4 le» 
réfuter^ 



f i) Efpéce de fouine de la grandeur des chatS|l 
iL dûAt ifi poil bim&. d'nnr ndnir agréalilc», 
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CHAPITRE riL 

De rOrdke de rÉioiU. 

Ïj E pretnier Ordtè Roydl dé Chevalerie qu'3 

y ait eu en France^ n été celui des Chevaliers 
de Notre^Bame de la Noble Maifon. Le Roi 
Jean rmftitua k 6 de Novembre 1351 : cette 
noble maiTon étoic ioa Palais de iiakit-Oueo ^* 
autiement Clichi , entre Paris & Saint-Denis. 
Les Chevaliers dévoient s'y rendre & s'y af* 
fcmbkr (i) chaque année lè 15 tfAoût, fètS 
de rAdomption de la Vierge. On lés appeUoit 
ai^ tes Chevaliers de rEtoUe, patceqtfîls pôiv 
toient une étoile fur leur chaperon & fur leui^ 
manteau ; il y avoit au centre de Tétoîk un pe* 
tit foid) d'or fur un fond azur : chaque Cte- 
valier portent au doigt un anneau, autour du** 
quel fon nom & Ibn fumom étoieot écrits. Ils 
avoient pour habillement de cérémonie , un 
gnuid manteau couge^ doublé de menu-vairj 



(i) La faUe où ils s'aflembloiem à Saînt-Ouen ; 
aroit Tingt toîfe» dé'iong Àir diac de large ; il y 
tvoît, à chacun de* -quatre coins, ime groïïe tour 
avec dcs^ girouettes en étoiles ; le tuyau de la che^ 
minée, ^hié <^é«oi(es eti' refiel ^ 6c colorées, ctolt 
loiB baiic qarlc clocàer àé Hi Cfi^eHew' - ^ 
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Itesr ce inantenr, mtfomm ou tiiakiiie htao^ 

che qui defcendûk julqu'aux pieds; leurs foifr. 
liers Soient d*éto& dV)r« .Le$ principaux Sta« 
tuts ponoient que le Roi Jean , comme (i) In- 
venteur & Fondateur dudit Ordre, en feroit le • 
Chef, ainfi, qu^à Taveair les Rois Tes Succe^ 
feurs i .-qu'aucun des . .Clievalier^ n'entrepreii- 
4boil un voyage Ipicitaia (aos le dife au Çbsii 
^ue chaque Chevalier jureroît qu'autant qu'i^ 
ea-foii pouvoir, il aideroit le Ctief de 
fefi confeils, ainli que d'ÏMrnie» &autrcsiaoycns, 
ijue celi^i qui fçroit d'un autre Oidra le quitte- 
loit pouv;eEiCPrc.daQs.cehii<îy &que s'il ne le 
puUYoit; hpnfiemem quitter , celui-ci feroit tout 
jpurs^ lerrPfefi^i La plûpait. dea HiAorieas.dî^ 
fent que cet Ordre étoit déjà trè^avili fouâ te 
^gne de Chail^s &. qu'il contiuua de s'at 
vtUr mi point , que Charks VII , pour l'èbolit 
en quelque forte , & pour que perfonne ne fe 
. ipi«£i<t plus ^de le po$cer^ le doiyta ea ^[445 aa 



Ci) FaarMp. ai la Colémbieve 4i^iit qué le Roi 
Robert, fils de Hugues Capet, avoir infiitué TOr. 
die de I*£toile ; que ces OtdHr rétoit toujouâ foU- 
tenu a¥ec écljit ; qu'il ne coa^ucnçe de décheoi» 
que fous le règne de Philippe de Valois, que 
le Eoi Jeajx n'eu fut que le Redai^rateur. Si cet Or« 
dre avoit ^ja, e^àpi , A le. Koi ^ Jeta % ^fils dç 
Philippe de Valois i i^'ayoit &b que le rétablir 
le relever^ auroit^il dit dans fes Staïucs, qu^'M 

ikok riavqitettt & le FgAdjueux 2^ 
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Caidcaiiie du Guet» & ordonna favenir 

fes Archers porteroient une étoile fur leurs ca- 
faques. D'autres loutiennent que Louis ci'Or* 
léans, fils de Charles V » le portc»t ; que Cbai^> 
les Vn , en 1448 te donna au Prince de Na- 
Varres Gaftofi de foîx» &m ^ndre, & qœ 
par confequent cet Ordre n'étoit point tombé 
daus raviUIfeoiem; que d'ailleurs, dis i^nné£^ 
1^54; dans ttne brdbnaance de S. Louis , le 
Capitaine du Guet étok qualifié Miks Guetiy 
& qu'a tfès-certain qne Mks éioxt un titi* 
très-difliiigué. Sans entrer dans cette dilcuf- 
lion , ^ dirai feulement qu'èti étendant , par 
tiu dés Statuts, le nombre des Chevaliers da 
i^Etoile' jufqu'à cinq cens, le Roi Jean ôta pres- 
que tmt Féctat ^'il vouloir dbrmisr à iTon Oii 
ère , & rémulation qu'on auroit pu avoir pour 
1 eutier ; qu'auifi ne voyons^nous point que 
Bertrand Diignefclin , Olivrier de Clilïbn , Taa- 
fiegui du CbiUel & autres grands Hommes » 
Ibas les regte^ dîî Charly V,' Charles VI & 
Charles VII^ àî, aient été décorés, preuvé très* 
Àmaifae qu'ils ne s'en étoient pà^ VoudéSa lA 

devîfe de cet Ordre étoit une étoile avec ceS 
nots » Montrant Regibus Afifa viam^ fai» 
fent allufion à Tétoile qui conduiilt les trois 
Kôis à Bethléem» ' , ' 



^ JjBA Aftrcs guidem les Koû, 
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♦ ■ 

■ ■ ■ I I ■ ■ I ■■ ■ ■ ■■ M.I ■ ■ I,., I ■ m * 

C H A.P I T R E IV. ' 

De r Ordre de S, Micbeh 

L - ' . f ' î 
E premier Jour d'Août .14.6^, Louis XI 

inffitua rOrdre de & Michel, p$;mier Cbiva^ 
lier 9 dit-il, gui^ pour la querelle, de DieUf 
vi^QfUufemenP batailla contre ;lfi Dragon^ 
ancien ennemi de nature humaine^ & le tri* 
kucba âu ciel 9 & qui fon lieu ^ aratoire , ap^ 
pelli le Mont 5. Michel^ a toujours sfiremenk 
gardée préjervé , défendu ^ empêché d^itri 
prît ^ fuhjugué pi mis ès, mains ^ des ^cieus^ 
çnnemh de notre Royaume****' > 
Sigebert^.daiisfaCbronique, rapporte^qu'ea 
709 , fous le règne de Childebert .111, S. Mi* 
cbel apparut en foDge au pieux Aubert, Evc- 
que d^Avranches» & l'avertit de lui faire bâtie 
un Oratoire fur le rocher qui a été appelé, de- 
pui^ ce tems^iàk Mont S.. Micbek On ra- 
conte que toutes les fois que les Angloisy ott 
autres ennemis de la France ^ om tenté de s'ap- 
procher de ce Mont, on y. a v» cet Aïchange 
exciter des orages en Tair & fur la mer; & que 
voilà l'origine de la dcvife de l'Ordre dç S.JS% 
chel > liimenfi tremor Oceani^ 
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PremiércjiîCîit ^ avons ordonné ^ordonnant 
fu^en ce préfent Ordre de S* Michel^ il y aura 
trente-fist' Ùtevatters , GentiMotnmcs de nom 
^ d* armes , fans reproche , dont ngus ferom 
fun y Chef Sùuver 'ain éh nè&e^iè , & àprèt 
nouSj nos Succejèurs lîois de Ptatice \ lefqueh 
Frères Compagnons âudif Ordrê^ à ^eri* 
trie d*iceîuî ^ feront leutis de délaijfer'^ di* 
, hijferont tout autre Ordre 9 fi aucun enavoienty 
e%€€pti Empereurs ^ Rois ^ Ducs^ çui\ avet 
ce préfent Ordre , pourront porter POrdre dont 
fis feront Chefs , moyenwtHt le cmfenPtfrient 
de nous ^ de nos Succeffeurs^ Chefs' ^ Soti-» 
verains dudit Ordre; pourront 9 s^il nous plait\ 
porter POrdre dePun des fufdits Émpèrêurs^ 
' Jiois ou Ducs 5 avec Je notre , pour plus grande * 
dtmonfhation de vrai amour P un envers Paih 
tre , pour Pefpéranee du bien qtitil en 
pourra arriWm^' 

L'ufage , entre les Souverains , de s'envoyet 
jréciproqueiDeat le collier de leuis Ordres, tire 
fens doute fou origine de Tandenne adoption 
militaire. Un Piiuce Êifoit cette adoption en 
donaant , ou en envoyant par des^^ ÂipbaiTa» 
deurs , fon armure à un autre Prince. Ce fut 
Sfund que Jhéodoric 9 Roi des , OOrogoths^ 
adopta le Pvoi des Hérules, & qu'il avoir été 

lui^ffiàne adoptd pac ri^mpeteuc Zéaou» Leà 
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titres & les oraemçns de Patr^cç, de Conlul & 
d'AiiguOe , envoj^s à Clovis par Empereur 
Analble, n'étoient, je croîs, qu'une lemblable 
adoption. Elle étoit ; uniquement une .maiH)ue 
d'eftime & d'amitic , & ne donao;taac.un droit 
i la iuirceffion du perç adoptif. . ' . 

Dans la Lîite des Chevalieis de S- Michct, 
on voit des Rois de Suéde , de Daneniarck, 
d*£cofle t l'Empereur Charles*Quiii(^hilippelI 
fon fils , les Rois d'Angleterre Henri VIII & 
Edouard VI. On voit de môme dans la Lifle 
des Chevaliers de la Jarretière , nos Rois Frai^ 
jjbis I y Cliafles^ , ^Henri III & Kfenri IV' . 

Un Souverain » én recevatit le coîlier de VOt- 
àre d'uu autre Souverain , promet d'en garder 
& pbTérver les Statuts ^ > en ce. qU^ils, m feront 
point contraires au bien de fon Etat^ à fa 
grandeur & majeftè Royale. Un Particulier 
qui reçoit le collier de TOrdie d'un Prince dont 
il n'eft pas le S^Jet , jure auÛi. d'en, obfeçver les 
Statuts; en ce qu^ih ne ferànt pat eentrair^ 
su devoir ^ la fidélisé ^féil doit , àjon 
Sûitvetain^ ^ 

Article 111. 

] Pouf fàire eonnottre tedit Ordre & Us 

Chevaîtèrt gui en feront , nous donnerons^ 
pwr une fois , à cbactin de f dits Chevaliers^ 
un collier d'or^ dt4 poids de deux cents écut 
f^Uà coquilles lacées F une avec r autre 
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à^un double las , ajjifes fur cbatneties ^ maiU 
les iPer ^ au milieu duquel il y aura une imagi^ 
S or de Monfieur Saint Wtcbel fur un roc ^ 
laquelle im:ige pendra fur la poitrine. Lequel 
eallier nous 2f f^os fuceeffeurs , ^ chacun ékt 
Chevaliers dudit Ordre ^ feront tenus dépor- 
ter chaque jour^ à découvert ^ fur peine de 
faire dire une Meffe^ ^ donner pour Dieu y 
le tout jufqu^à la Jomme de fept fols fi» de^ 
Mers tournois; laquelle cbofe Je fera en conf^ 
ci en ce de la part des défaillant^ chaque jour 
qu^ilt inanqueront de le porter ^ excepté à far^ 
met feulement , oît il fujf ra de porter ladite 
image de S. Michel pendante à une chatnettt 
d or^ ou lacet de foie ; pareillement ^ quand 
ledit Souverain ou Pun des Chevaliers voyah 
gèrent , ou feront en partiiulier on leurs mai* 
fl§È^ OU à la cbajfcy ne feront afîraints àa 
j>orter ledit grand collier^ mais feulement 
ladite image de S» Michd de la maniera 
fitll efi dit. 

55 II ne falloît jamaîs quitter le petit cordon , 
^ dit Brantômè, dans quelques batailks, cooh 

bats ou dangers que Tcm fe trouvât , fôt-ce 
99 pour fauver fa vie , ,ou n'être pas mis à (i 

grofle rançon. J'ai oui dire , ajoutè*^il , que 
^ François 1 réprimnnda vivement un Cheva- 
99 lier qui ayant été pris dans un combat , avoit 
3, ôté & jetté fon cordon , afin que ne le wsh 
% noiflant point > on ne le mît pas à fi ffAUcte 
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,9 rançon ; difant le Roi que pour tous les biens 
99 du monde , il ne falloit cacher une telle mar* 

3, que d'honneur 

La rançon ordinaire d'un prifonnier ne devoit 
être que d'une année du revenu de fes terres , 
charges, penfions & appointeaiens i mais il y 
en a ^uien exigent bien davantage^ dit Mont** 
lue dans fes Commentaires ; cela efl indîgfie^ 
ajoute- t-il 9 de les éc or cher ainfi jujgu^aux os^ 
fuMout quand ce fim perfonnes d^bonneuf 
^ui portent les armes ^ 

Le Marquis de Villarceaux , en idço , aynnt 
été nommé pour être Chevalier des Ordres, ob- 
tint de Louis XIV que Ton fils 9 au lieu de lui » 
feroît honoré de cette diftindlion. Le nouveau 
Chevalier partit pour Tarmée , fe trouva à laba. 
taifle de Fleurus ^ & y fut fait prifonnier : le 
voyant tiraillé par cinq foidats, il crut qu*ea 
leur faifant remarquer Ton cordon , ils le trafte* 
roicnt avec plus d'égards; mars Tcfiiérance & 
l'avidité de la rançon d'un prifonnier de cette 
importance 9 n'en devinrent que plus vives. Un 
(è le dirputerent, & ne pouvant s'accorder 9 ils 
le maifacrerent. 

II eft cxprcflTément dît dans le ferment que 
font les Commandeurs & Chevaliers de TOrdre 
du S. Efprit , qu'ils porteront à jamais la croix 
brodée en argent fur leurs. habits , & celle d'or 
au cou. La \^IIe de Paris , afliégée par Henii 
IV en 1590, ayant député, pour traiter avec 

ce Piioce, le Cardinal de Gondi & l'Ardievû* 
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qtie de Lyon , ils fe rendirent à TAbbaye de S. 

Antoine. Le Chancelier de Chiverni & Je Mà- 
lécbal de Birôn furent furpris de voir que ce 

Cardinal, Commandeur de TOidre du S. Et 
prit, n'eu portât pas les marquer. Ji leur dit 
qu^ ne les avoit jamais quittées ; mais que ne 
pouvant les porter publiquetûcnt fans s'expufer 
à ^tre afTommé par les Ligueurs , il les avoit 
dans fa poche, d'où en effet il tira le coidon 
bleu & la croix pour les leur montrer. 

Itapper, dans îa Relation de fes Voynges , 
rapporte que le Roi de Bénin donne un collier 
de eorail à Tes Minifires, aux principaux Mer- 

cadors & aux Vieillards qui fc font rendus 
recgmmaodabks par leur probité » kur3 fe^vi* 
ces '& h iagelTe de leurs confeïls ; que ce col» 
lier eft une mar(jue de I^^piys grande dif^inc- 
laon^ & que quand -on en à été honoré ^ , il 
faut toujours l'avoir au cou , ne le jamais 
quitter 5 & ptendi;e bien gEir^e de le perdre ^ 
parce qu'il en coûteroît la vie. Il en cite deuîC 
exemples : Hn^ Seigneur NçgfPa dif-il, à q4ii 
l'on avoit dérobé fpii collier y fut: condamné^ 
mort , & exécuté. Le voleur fut le leodemaiii 
arrêté & pendu , avec trois perfonnes^ qui aya^l 

eu connoifTance du larcin , n'en avoient pas 
averti iaJufUce. L'autre exemple n'eitj^asmoius 
extraordinaire. Un Capitaine de Vaifleaa Port;^^ 
gâis^ ennuyé d'attendre le payemçnt de fes ma^- 
chandifes , prit le parti de .feire arrêter à bo^d 
un de fes priuci|)aMi^ d4t)iteMrs i c'ttuit un 
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riche Marchand Nègre, qui fit tous fes efforts 
pour s'échapper; mais le Pilote, qui Tavoit iuiii 
par fon collier , ayant mis en pièces & jetté 
à la mer cette précieufe parure, il deuieura 
immobile, conftemé, ne défendit plus, & 
coiifentit i refter ilir le Vaiflcn-j ; quelques 
heures après , voyant le t^ilote endormi , il 
5*approclîa de lui , lé perça de plufieurs^ coups » 
le tua , & jettant enfuite Ipn couteau : On 
peut à préfent faire de- moi et qi^on vou4rà^ 
dit-il; ma mort étoit certaine après avoir perdu- 

mon collùtri il ne f faut oit rien arriver 

de pis* 

ARtiCLES V, VI, VM, K, XIV, XV, 

■ ♦ 

Ces articles portent qu'il régnera tme en- 
-îdere finterriit^ eritre les Chevaliers dudit Or- 

'dre de S. Michel; qu'ils s^aideront , fe dé- 
fendront mutuellement ; que la même frater* 
- riité rtîglier* ehtrVux & le Chef Souverain ; 
' qu'ils foUticndrcMit de tout leur pouvoir fon au- 
' tbrïté, fûiî honneur, fes droits & fai dignité de 
'fa Couronne; qu'en caS deguerre, ils marche* 
' ront & le ferviront en perforàe , & de tous 
leurs moyens; qu'aucun defdits Chevaliers ne 
fortira du Royaume Sms fa permifliion, ni ne & 
tnettta au fervice d'un autre Prince ; que de fon 
*,côfé, le Chef Souverain, fi, quelqu'un defdits 
- ' Chevaliers eft léfé dans fon honneur ou dans 
''les bienï, te défendra & emploiera tout fon pou- 
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voir pour lui faire rendre juftice ; qu'on leia dé* 

gradé diidît Ordre pour héréfie, trahifon, pour 
avou fui daus une bataille , ou autres cas bon* 

Chailes IX , par fon Ordpnnance du 14 Août ' 
15695 enjoignit à tous les Cbevaliers deTOr- 

dre de S. Michel, qui n'avoicnt pas foixaiite 

ans 9 ou qui n'étxiient pas employés ailleurs 

pour fon fervice, de fe rendre inceflamment , 
dans un équipage convenable , à l'armée que 
coffiQiaodoit fon ffeie > Duc d'Anjou , fous 
peine, s'il§ y, mauquoîent, de n'être plus re- 
gardés' iéoi}imjef Cbev^liecs: dudit Ordre. Tout ' 
Chevalier de S. Louis, quoique retiré du fer- 
vice, feroit d^s les cas d'une pareille convoca« * 
lion , fi le Roî la jugétrtt uéceflaire. 

Le Scigueur.de Su VaHer ^ ^atteint & con- 
vaincu d'£tf;e entir^ dans lôs- prô^ts de*^ révolte' 
du Connétable de Bourbon, fut condamné à' 
mort parle Paf liment, ^e 16 Janvîér 1523. Un/ 
Chevalier de l'Ordre de S. Michel, Charles d« ' 
Luxembourg, commis |)ar le Roi, alla dans fa 
prifbn, accomi)agné d'un Préfidcnt & de plu- . 
fleurs Confeillers^ & lui liit la Sentence qui le ^ 
dégradoit dudit Ordre , ^ fui \ordonnoit d'eii^ 
rendre le cdlier. Saint Valier, répondit qu'il ^ 

n!avoit poipt mérité ce. désbpnnéur, & que Je ^ 
Rot ne pduvoit lui faire ôter ledit collier , que 
iès Confrères. ne fulfent préfens & alTemblés ; ' 
^be d'ftillems, 11 né favôit plus; que le Rdt [ 
ûvoit où il Tavoit perdu , & ^ue ç'avoit étéi • 
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fqn ftrvice ; qu'à l'égard du petit cordon qtfil 
portott ordinairement à fon cou , il ravoir perdu 
loi-rqu'il fut arrêté & conftitué prifonnier. Le 
Comte de Luxembourg lui préfenta un autre 
collier : il refufa long-tems de' le prendre j 
iqais enfin, furies remontrances réitérées qu'on 

lui fit qu'il devoir obéir au Roi, il le prit, le 

^ mit à ion cou; &aulli tôt le Comte de Luxem^ 
bourg le luiôta, après qu'on lui eut lu une fc* 
coude fois fa Senftsnce de dégradation. 

M^rdn Hallé, Chevalier du même Ordre, 
«yant été condamné pour crime de faux , par 
Axxèt du Grand-ConfeiU le Hérault de l'Ordre 
le tranfporta dans la falle d'audience, & ayant 
pris place daus le banc des Gens du Roi , ex- 
pqfa fa commiffîon. En conféquence , Martin 
tiallé fut amené de la prifon j le Hérault lui^ 
comnianda de^fa mettre à genoux , & lui ayant/ 

lu la Semence des Chevaliers dé TOrdre, du* 3 
Aoûç 1579, qui le condamnoit à en Être dé- 
gradé , il lui enjoignît d'en Ôter !e cordon de 
fon cou 9 & de le lui remettre; à quoi Martin 
Hallé ayant obéi^ leHérault déclara à Meilleurs 
du Çiand-Confeil qu'ils pouvoîent à préfent^ 
pioc^ider, .quand, bpnjeûr Ij^mbleroit, à l'exé- .* 
cutiôa de leur AiTÛt. . ' ' y ' 

15^0, un Capitaine Alkman4.9 nôminé 
d'Efle , Chevalier de cet Ordre , attdnt & . 
convaincu de trahi^n^ envers le Roi, fut ]^du 
à JFours, par Jage^ment défis CoBfi»rss^|qu^ . 
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lui firent Ton procès , conformément à l'article 
LXV des Statuts. 

Ajlticles XXI, XXIV, XXVI, XXIX, 

« 

Il ed dit dans ces articles , qu'il y aura daiis 
ledit Ordre un Chancdier, perTonnage nota« 
ble & conftitué en dignité eccléfiafiique ; un 
Greffier , un 1 rélorier , & un iiérault appellé 
Jfûfff S* MlcbeL Louis XI , le 12 Décembre 
1476 , y joigûit un Prévôt-Maître des Cérémo* 
lues. Celle qu'on pradquoit anciennement à \x 
jcccption d'un Hérault , paroîtra fingulierc. Le 
foir après Jouper ^ dit la Colombiere, les Rois^ 
ou Princes fouverêins , fe fat foie fit préfenter 
Je Hérault qu'il fallait nommer 9 & en pri^ 
fencé de toute leur Cour ^ après fu^il avoie 
prêté h ferment en tel cas requis , ils pre^ 
noient une coupe d^ûr^ pleine de vin ^ lalui 
verfoient fur la téte • en lui donnant le nom 
attaché à /on ûJïc4* 

AnTiCLEs xxxn, xxxin, xxxiv, xxxv^ 
, XXXVI, xxxvfl, xxxvm. 

r 

Ces articles portent que tous les ^ ans , ta 
veille de la S. Micbel 9 les Cbevaliers & Of*; 

liciers , a luoiiis d'une excufe valable , fe ren- 
dront auprès du Souverain ^ en habit de cé*; 
r^fflonie de l'Ordre ; l'accompagnetOTt à Vè-j, 
^es n lendemain à la Meûe p & dîneront 
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enfuite à fa table ; qu'après le dîner , vêtiis' 
de niantenux & chaperons noirs , excepté le 
Souverain dont le manteau & le chaperon fe* 
roiit violets, ils retourneront à TEglife, affiC- 
ttront aux Vigiles 5 & le lendemain à la Mefle 
& au Service qu'on célébrera pour les Che- 
valiers trépaflés , & qu'après que toutes ces 
cérémonies religieufes feront finies 9 on tiea«. 
dra Cliapitre , où l'on examinera les vie &^ 
mœurs de chaque Chevalier & Officier , en. 
commençant par le deniicr reçu , & fini (Tant 
par le Roi , .^ui fe foumet^ comm les autres 
à la c^rreéiûn^ peine & punition y de Fa* 
vis des Frères de r Ordre ^ fi le cas y écbet ; . 
que chaque Chevalier 9 ou Officier , fordrade 
VAlTemblée, pour laiffcr la liberté de Texa^^ 
men^ & quVm le feia ^nfuiie rentrer pour -, 

louer ou bhlmçr fa conduire. Je laifle au Lec- . 
leur à i^re lès réâexioqs iur m Statut , par ^ 
kqœl un Pâiice Ibumet (a conduite & iès 
mœurs à être tous les ans examinées & cen-- 
furées. Il iaut en même tems obferver qu'on 
juroit fur les SS. Evangiles, en entrant dans- 
rOrdre de S. Mickel 9 d'en garder & d'en 
fuivre exaâement tous les Statuts. 

L'habit de cérémonie , fous les règnes de 
Louis ^9 Charles VUl, Louis XD & Fran*' 
çois I9 confiftoit dans un manteau de damas 
blanc à kmgue queue 9 doublé d'hermine 9 de 
enrichi tout autour d'uue broderie d'or en co* 
i quelles 
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\ Sepicnihrc i ^^8^\ & jours fi^i^/ 

rOrdre , ^^t'//^ ^Tii»^ hngue robe cïejluîn blanc ^ . 
avec le cbapeèon'm Gantelet de JatÎH cramoifi^, 
^ p9Hàa^ )^^j^ê£l^m»P d^rgené' deré , 
aux armet du HM. Jprii }ui , le Hérault i . 
tHjfiiité U Greffier ^ le Dréfdrkr & h Maître 
des Cérémonies ^ vélus comme ledit Huiffia' ^ 
chacun fa cûguiile d'^ot fendante au cou. Der^\ 
thf^oeux; tnatH^t^h X^réiteal de Guife^ 
Cbaiiceliér de POrdre , vétu par-deffus fon- ro^ 
ch^ d^un rnanudu rénddé vehuri blanc ^ rat¥\ 
tàùhé fur P épaule droite^ ^ rebraffé fur Ià\ 
bras gàucbe ; le cbaper.on de velours cramaifi.^ 
l/èf Chevaliers ^venoiehi enfuHe deux ^ deux 
avec chacun fm mafiteau tratnatH jufqu à, 
imre.)idcdrap ifar'gent. i rkt$û€bi& rebraJP^ 
'C9fnmt celui du Chancelier ; tout autour : 
dudit^ mante fiu régnois séne^^ riche bredèrk 

^r, qui farakît aiierhd^pemèt' des coquilles X 
& des *. croijfans^ avec des trophées , d^s 
r^y&iis & des ftamms tJUs purfoiens furhuir 
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chaperon és velours ^ramoifi ^ hrodi' é^une^ 
fimblable broderie^ le grand eàllt^ de<^Orm 

dcc\ rhahiilcmmt de dejfous éto}t de velourSj^ 

'timme /es autres ^ excepté guè fon hdbïlkmént 
itoit enrichi dé greffes perles^ ^ de franges 
iTor autour de fon manteau; il étoit fmvides 
Cardinaux de, Bourbçn^ ^ de Vendùmie • de, I^r^ 

^ gT<i^e$ chap^ei dç Carçlin^al de camelot 
Tquge. Sa Majefii ^<ii^^i mtr4e dani^{e çhœar . 

de tEglife^ fe mit à là^phcè du Doyen ; ^ 
les Chevaliers fe mirent Ji droite à gauçbe^ 
fyivant ieuf, rang y laiffant vuides les plages de 
leurs Canfreres abfens\ ^ au-dejjlis de chaque 
.place ét oient ^ttaçbéef \armoiries^ ^ nms. 
deSyabfens 5 ^ feulement les armoiries ilet 
préfens. Lé. Samedi matin ^ jour de la fête de 
A Michels le Roi ^ les Chevalier s,& Officiers 
allèrent entendre la Meffe^ dans le même or'- 
ire que la veille ; au foriir de-là 5 vinrent tous 
dîner énfemèle dans la grande falle du logis 
du Roi 9^ puis ik. allèrent à iCi^res ^ véSi^s de 

granàs^ nasvtéaifx^. ÔT* cbaperain%(dé dnap atoir^ 

excepté le Roi y dont le manteau le chapO'- 
fon étoiestt viàiessi ^ iejour fuiiutitt ^wétus 

encore de noir , ils aller eut entendre la Meffe , 
& lés ^ Prières pouf, les Chevaliers . trépaffis^^ 

Le Roi de Navarre, (depuis Henri IV, )* 
lePnnce^de Condë ^ aprè^fe'^maiiaQie^'de^ S. 
2. .VA l'.x-^'ï 
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Barthëlemi, toujours gardés à vue, & fans ceflfe' 
menacés de la mort» furent forcés de profefler 
la&eligionCaîfacriique , ApoO^que^Roil^^ ^ 

Septembre X57^ > c'eft-à-dire, trente qua- 
tre jôuts apiè$ cet horrible lâdfikâre, Charles 
IX afFefta de célébrer la ffite & cércmonie de 
J'Ordre de S. Michel , où ils furent obligés d'a& 
fiRQT.'F^ffr achever de trimpbet de ces deux- 
jeunes Princes^ difentles Mémoires de TEtat 
d9 Fiance 9 M Jbi délibéra de cél^er^ la fe^ . 
letnnUéde l'Ordre de S. MicM dam PEglife ; 
Je Natre*I)ame de Paris. Les préparatifs y ; 

étant fhits ^ Sa Majefté arriva dans le chœur ^ 
^ Suffit à droite fous un dais de drap d*ori \ 
& un peu plut has^ du même côté^ étaient 
ûffïs le Duc d'Anjou fon frère ^ les Ducs de 
Mompisnfier \ de Névers^ de Gui fe^ le Ma^ . 
récbal deTavannes ^ le Prince Dauphin y les ,, 
fieûrs de la Chapelle ait» Urfins , Rubempri , 

Fllkguier le jeune. De Pauîrc côté du 
cbmur^ à main gauche , étoit un autre dais . 
de drap d'or , fous lequel il n^y anfoit pèr^ . 
/oane; on y voyoit Jeukment les écujfons 
armoiries des Rois d*Efpagne ♦ » de Dane^ 
marck de Suéde. Un peu plus bas étoient- 
aj^$ le Roi deNavârrel les Ducs d'uilenfom 
^ (fUzès , le Prince de Condè , les Jîeurs de 
Matifac , de LoJJeSj de Chavigny^ le Comte 



^ Ils étoient ChevaUers de rOs^e de S. MicheU 



Digitized by Google 



. SISTO TR E D£ DOR DR E 
Rttz & VUleqtiter faîné. Tous en ' 
gneun élpim babUksA^ blanc ctmmt ^ 

ék Iwrt grandt manteaux 44 dmp d'argent^, \ 

avec la gueue traînante juf^d à . terre ^ le} 
ckaf m^ de velom , cramai fi^ enrkbi de bro^ ^ 
deriesd'or^ comme les manteaux ^ ^ le grand ' 
collier de Perdre pardejfm. Au-devant du 
Roi ^ dans Je <haur^ étaient affis fur des fié^ - 
get couverts dkdrup, d"or^ le CbaneOter^ le Mat-^ 
tre des^ Cérimanies ^ U Tréfi^iér^ le Greffier, 
le Hérault & niu'iljter de POrdre^ tout vi" 

tas 4e gxandâs^ roie^ de fatin blanc ^ avèe 
les cbaperans de fatin cramoifi. . . En allant 
h J offrande y premièrement marcMt Je Roi 
fetd \ prir:idi par les Officiers de P Ordre , 
tenant un cierge en main^ ^ fuivi du Duc 
d^ Anjou ^ fan frere^ qui prifenfa fon offrande. ^ 
Roi étant retourné dans fon fiege , h ZiUQ, 
d'^jou ^ prjiçédi patjes fufdits Officiers^ * 
alla auffi prèf enter fon offrande lui fettl , . 
comme auffi firent le Duc ^Alensm * ^ U\ 
Roi de Navars^. 

^Pourquoi le Roi de Navarre étoît-il aflis un 
peur plus bast & P<)iui^li0i n'étoit-il pa$fou&te^ 
même dais où étôient les Rois d'Efpagne, de^ 
ûanemacck^ de Suéde , &'iis avoieiU été pré* 
fens? 

' ir'Ûrdre de S. Michel ^ depuis fa création. 
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s^étoit foutemu daos le plus grand éclat , & n'a« 
i^it étécompofif qoâ'des perfbtincs Ifcs p\m te* 

commaqdables par la- tiaiftance & par leurs ftr- 

' vices* La diftindhm d*mAre^ dit Biftntômë, 
était telle , fi précleufe & fi cbere , que Von a 

VU plujkurs Gentihb$mmes & Selg 

• tenir plutôt une Compagnie de Qènidartàes que 

' ie^ tuilier de S. Michel^ même attendre très- 
long-tems^ après; ^sf^ ce 4iéHit pàf te tbùt de 
combattre , ^ de faire quelques petites prouef* 

yèfi iltn falloit filtre fttantité pour ie miti^ 
ter j ou bien en faire une très- fignalie.. . On 
a vu quelques-uns % ajoute cet £ci^ivaia faty* 
rique , bmid & tôttjcHits eiMesx , qui avoient 

^ livré Jeurs femmes f ou qui avoient^ donné de 
leurs bie$fs% eëmme fié de Ohdêtauiriaftt ^ 
qui donna fa belle maifon de Chdteaubriant à 
M* le Cmnétable^ de Méntmerenci , pour qt^il 
fui fit obtenir cT être un des CbevaUers de Oet 

' Or dreé • : > . - 

Sous le regrre de Charles IX5 <Ai en augmenta 
le nombre à un tel point , & Ton y admît tant de 
gens de peu deiiàÛranee & de mérite , qtie rôn 
commença à ne le plus regarder comme une nidr- 
que de diilinétiou 9 &ii acheva de décheoirpar 

' rmffittftîon -dè' 'Celui du S. Efprit, Etànt jeune ^ 
je demanchis^ dit Montagne, à la Fortune^ 
-autant qttaùtre cbofe^ l'Ordre de S. Micbét; 
car c'étoit l"" extrême marque d'honneur de la 
Nobkfe ^ançt^e:, ^ trisrrarey elie m t a 

-jplaifamment accordé ; au-licu de me baCjffif'Ç^ 

B3 
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, monter pour Tattttndre , dh ni a plut gracieux 
, Jument iraisé; elle r^vai/é rai^aiféjuf" 
^.qu^à mes épaules fif w-defous. Voilà comme 
parle Montagne ; & voici contre lui un trait 
!^digne da fieur JBrantôine, Ton Confrère dans 
. rOrdrede S. Michel, & qui certainement n'é- 
toit pas renommé par les exploits militaires* 
Nous avons vu , dit-il ^ 4es Confit ll^r s for tir 
dis^Çpm's: de F,0rJmensY quitter la robe & le 
: bofimt quarré^ fe mettre à traîner Pépée ^ 

obtenir aujjl-tqt ce collier , fans avoir fais /J 

guerre^ comme h fieur Mot^agne ^ duquel le 

métier itott meilleur de continuer ^exercer f» 
. fî^me 4 dcrire fes EJfais > que de la cban^ 
\ g^r .contre une épie qui tte lui fioit Ji bien* 

Montagne avoit été élu Maire de Bordeaut 
\ après le Maréçlutl de Biron^ & eu( pour iî^o 
. ccffeur en cette place le Maiéclial de Ma&- 
-, gnon. \ 

Ce Duc de Moldavie & fon fils , c\^és 4t 
, leui Etat par le Turc, choifirent leur afyle en 
\^ France» . Henri ly fourniilbit bQuorabl^nlià 
j leur entretien , & les fie Chevaliers de .SU: Mi- 
.cbel. Cet Ordre, depuis l'igAi^.îion de celjii 
^ . du ^. Ëfprit , ne pouvoît plus avoir le mêo^e 

éclat ; mais il étoit aifé de lui coulervcr un cer- 
' tain luftce. Henri IV & Louis XIII eurent 
' cette attention'; il eft rare qifils Taîent donné 
\ qu'A des perfotmes d'une fertaioe naiilance, ou 
' diftinguées par leiHr mérité. Il n'en fut pas.^e 

même fous la miaûiué.de Louis : on. le 
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;i»rodigQa. comme eftsyQjtfait dii tçinsidjÇrChai- 
.j||t§IXn C«f^»w»ce,:p9r;Js^,Décl«wjon;du 
^Janvier 1665 , ?yant ixîfclu (le le tirer de la cou- 

jvoujmw le,r4tablii;-d*i«8 l'i^cJaïi^&k dignité con- 
..▼«nab]es >jordp9pa que rur les titres & preuves 
que Kpré(è|i;iten»ent IcsCbeyaliurs quiy avoient 

^4té reçus par le paiTé , on :dî,o)firqit. ceux dont 
-if^ le nîéfiîc,^'^ %vkesilèroiN»|t j»- 

^gés plus conûdfrahjles lefqiiels auroi^nî: feu!» 

très de fe qualifier ainfi,.& d'en porter la.mar- 
^îlV^»lH8^î- *»"? Jrç«'ets & (Geitifiçats de ré- 
ception qu'ils pourroient avoir obteuus.^ lefquel^ 

/ ,.Qqe^. .nombre. des. Çheva&era. fera & demcu-. 
.rew _djél"9nTiais rdiUÛt à. cent, outre * ceux du 
.S,.;P^rlt.5 .qu'ici y» en;>ii.ra,Iix .JEccJ^fiaftiqucs , 
.Prêtres, âgés de traite ans, pourvus d'Al^lj'iyeS 
I9VI , de places . coi]fjdérables . ks Cathédra* 
les «j'Çollégales, &ïix-,<^ul auront fervi dix 
.?fl.&,dan^,Jefl fi?niRagjj^./ouvçraines, & qjji 
/ÇWf les m^jp^^, prives ^e NoblelTe, d'âge « 
.de; ^^i^ion ^^,)^auu;eft. qhevîyif r?. .dudjt 

Qu'otj ne pourra y être admis, qu'on ne 
fo^t n9ble de,4ef«-ïapes.,,:,âg^, de .tt«nte.^ 

B 4 
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•fèconnu pour être de botftfcS Bioeu»,'î& àyàBt 

'j^lôîâ coatîdérables à la guerre'^ que d'ailleiiri, 
•tous inént iirofeffioé- dé-^a R^ligJiki^CÉfiidii- 
. -iîefe , Apoftoli'qûé & R=ottiàitiéV ' excepté lës 
Etrangers que Sa Mà|e(té'fé féièhré d'adoiëttfe 
-audit Ordre, & dbïrt lé' tiofl^ré>he' fera poiiit 
limité, parce gu'Hs'n'y feront! que commè Tdt- 

glé de ceiit pour fes S met^i ' Ef fe en vo^i ; éh 
•X66&1 TQtm àeS, ^ichïfï WAmiral Rùitèî*. 
•^fK^'dÔnna^ en 1679 ^ à l^hibafladeûr clè 
•République de Venifei t)oniiuique Contannf, 

Jorfque ctt AisBai^^ 

dience de cohgé.''' '"^ .rjbn.:^ { ^-..î . n iv^^ir^'} 

Les Aitsf^'les Stletices^ WCàtiix^ isà^ 
•time^^léà Mnnufaélures , contnbaein trop à 
iropûlcnce , Jâ;glofre & W Tplé^cjéùiP U*unfe ^M^- 

^îcrff ^ pbur^qufe ^?e(jx'^tiiii dift'ingucnt tJîTns 
ces différentes carrières , ridaient pas droit aux 
féconipenfes Konçllrables; D'aill^nbrt , ces récdttt* 
^ ^ïenfes, en excitée Témularion î& rindnftrie \ 
^tt freuvent que 'conéidàrir'W h\tti^'v^èt?i. 
Louis XIV , apiès^ av^ôfr 'îhfiWB^V ^ iéps', 
TOrdre de S. LoûiSj tiniqlieiûëhiF pour léà' Mî- 
litaîrcs, fit en mômé-teiiis Manfard &'Lén)flf- 
tre ClievaUers de S. Nïichel. TWerre - Coirneille 
«dôft, potirihroir écritl'MMlbîfe'db HeriîilV; 
avokété a^ufli aunobli^. honoré, du. mÊme cor- 
don par Louis XIII. Les Uiilpriens fodc a|Iez 
fouYentmc^ott dtô^CbiivàlieK d'aimcs , E^ui-^ 
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US Mf7ftes^^âcs Chevaliers lettrés, E^juttes 
^ Ktterati. Daus un Regillre de la Cliambie des 
'Xofliptes de 1466911 y a iitie Ordoim^ce de 
Louis XI pour la pcnlion de -Pierre Sarlat^ 
' Cbeval^r ès Loix ^ ProfeflTeur dans l'Univer* 
•iité d'Oifjans. Guillaume Bailli, célcbie Avo- 
•cat au ParleîiKiitde Paris , fut fait Cbcvalier 
par Hénrî IL ^rthofe prétend qu'un Jurif- 
^QHlulte qui a projeflé pendant vingt ans le 
Dtok CwU,* a^cqins la Noblei&. François I, - 
• 'par Tes hcnres Patentes du mois d*Avril 1533, *- 
'jdonaa Je dioit de Cbevaierie aux Profeûèurs 
' de rUnivcrfité de ToulouTe ; & Ton d'eux , 
-Blaife Auriol , ayant reçu de ce Prince l'an- 
«neaUf répée^ & les éperons dorés;, les Profet* 
'fcurs de cette Univeifité font depuis ce tems-là 
'enterrés avec ces marqoçs d'honneun 

' Le Roi commet tous les ans deux Chevaliers 
4e les Ordres , un Duc & un Gentijhomtpe , 
pour préfider, en fon nom, Tun en àbfence cte 
l'autre , aux Cérémonies & Chapitre de TOrdri 
"de&i Micbd, & pour recevoir les noiivieaux ■ 
Chevaliers que Sa Majefté a nommés. 

On a vu que ces cérémonies fe célébroient la 
"veiire , le jdor & le tetidediaiin de la S* Michel; 
mais comme c'eftia faifon où Ton a ordinaire* 
înent affîiiie dans fes terres pour la récolte & 
ks vendanges , elles fe célèbrent à préfent deux 
fois Tannée t le 8 de Mai, Je premier Lundi 
deTAvent, dans le Couvent des Corddiersde 
Paris. On a choiû le S de Mai , parce qu'à pa* 

B 5 
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reil jour , en n%g ^ les Anglois furent battifs 
devaiJt Orléans 9. &.d)ligés d'en lever le iiégç. 

■'On prétend que dans cette acjtion li décifive - 
pour Ciiafle$ VII^ S. lyiicbel (i) apparut 

^combattit vifiblemênt pour ce Prince II arrive 
affez fouvent qu'on reçoit des Chevaliers de 
Michel à la céi^mome/du preînier Lundi 
TA vent, quoiqu'elle ne foit établie que pour 
célébrer unç MeiTe ^ un Serviçe po^rk repos 
"des ames de ceux qui font morts. * 
• ' Le grand Sceau de cet Ordre a été; fait d'a- 
près le beau tableau de Raphaël ; il repréfem^ 
S. Michel ayant au bras gauche un bouclier 
aux armes de France^ tenant de )^ main dronte 

Tépcc haute, &: foulant aux pieds & précipîtai>t 
dans les flammes TAnge rebelle. On lit ces 
'inots âiîtoùr ét ce Sceau : Louis XI ^ Roi 4f 
JFrance^ Jnfii tuteur de VOrdre de S. Michel 
en 1469 ; Louis Xlf^^ Roi de France & de 

î\avarre^ Reflaurateur en iGG/^* 

Les Chevaliers portent la croix attachée a|i 
bout d'un large ruban, noir tabifé , paCK e9 



' ( I ) Les Portugais racontent auffi que Jear Roi 

Aiphonfe I, de la Maifon de France « lo^tua ea 

II 66» l'Ordre de l'AUe de S. Michel « parce qn^ 

dans une bataUIe qQ*U gagna contre les Maures» 

on avoit vu cet Archange renverfer d'un coup 

d'aile V & aoyer dans ic Tage , pluûeurf jkuUieâ 

<e ces MécréaoSt 

.... - - . . . 
• • • ■ 
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)e flanc gaucjie. . • - • • • ^ 

On .pç^i^pjt repjrpcber à M. . de Thou d'afr 
jfeâei! guelqucrois de fe Servir d^expreflions trop 
recherchées & pédantcfques ; au lieu d'appeller 
tout limplemeQt r.Qrdre, de $« Micb^U Ordo 
"^Jlegis ou Ordo fanêli Micbaelis , il l'appelle 
firdo ioftci^ijM^s pnrce que le collier éfoit 
'^anciènnpmèht conjppfé ,4e coquiUep eijlafr 
fée& teajuues dajis.k§ a^ttcs*; . j » ; . 



CHAPITRE V. 

0ms cP Af^oiH'nireiite , âe la Maifon (i) 

de France, Roi de Jémfalem & des Deux-Sici- 
4es , par fon mariage avec la Reine Jeanne I, 
fa coufine, infliiua à Naples, en 1352, un Or- 
dre du Sé &i^iu> Tous nos Hiftoriens, entr'au- 
très le Gén(!réi''îïiwiîel, le Laboureur , dans 
fes Notes fur les Mt^raoires de Caftelnau , & le 
nouvel Editeur du Jdtornal dé rÊtoile 9 dirent 
qu'attendu lés troubles dpnt fon règne recom- 
-teen^ d'être agité dès l'aimée 1354, cet Ordre 
<du S. Efprlt ne put fê fouteriir,,& que peut- 

I . • . . ■! m ' it. J -i- i — ^ ■ 

0) U é^fcendoit de- Clwules, Comte d'Anjou,' 
' r B 6 
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être même igiiorcrok-oa <iu'il eût exillfé^ ^ 
hafard n'avoic pas fait tomber le -titre origînal dfe 
ÎTun inllitution entre 1e$ tniiîrté d'uîi noble Véni- 
tien qui èn fie pi^fentitHehrim^ lotf^ull pai^ 
par Venife à Iba retour de Pologne ; que cè 
Prince voulant s'en approprier l'idée, te tint 
fort cachë^ & qu'après en a voi^ faît extraîife 
-par Chi verhi qui fut depuis Chancelier de F ran* 

Ordre, il lui ordonna le'brûier; que Chi- . • 
verni, con&nra^ ceiX€ pièce & curiettiê , ea 
partie à caule des belles mignatures en vélin 
dont elle écoit ornée i <}u'aprè^ fa mort , elle 
pafla dans la Eibliotheque de TEvêque de Char- 
tres, fon*fi|$,*'4t:i!rfft'«eti!èrBibliQthÊque dans 
celle du Préfîden^de Maifoos. Si les HiltorieM 
^ue je, viens dcciter , <Sç qui n'ont faifque îe 
jpopier Iç| un? Içsrftutffs^avdenj:^^^^^ 
Statuts' de l'Ordre S. Efprit de fOapleSj, 
. , inilitué en 135a , avec çey3^ de . J'Qrcice ^de Ji'JGt 

jtoile jnftitiié à Pai^ li^ pn.^m^mvam:» f9 

3351, par le Roi Jean , ils auroîent:vu/qu'il8 
ifim à-peu-près le3 wèa^.^ a?¥c?ftt.4«s,m^ 
jnes , & ceux de l'Ordre ^e r^t^oile étant trèii* 
çoEuius euFrançB, Heu^ Hl^^par cQu^ëquent^ 
;Q'avoit pu penler à s'eri approprier l'idée.- D'«i|- 
^urs» parmi les^^tajuti^ ije notre Ot^ ^àM % 
^ Efprït 9 il n'y en a au plus que quatre ou cinq , 
-qui relTemblenrà ceOX'dë l'Ordre du S7 EPpru: 
.de Naplee;. & qQfi>iqiaiieiou cinq fe^ OooveiTt 
auffi parmi <eux de l'Ordre d« S. Micheli ii<» 
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titdé par Louis XL AmO ce ne Terott pas db 
fOrdrc du S. Efprit de Nnples que. Henri 171 
les auroit pris; mais de l'Ordre de S, Michel, 
'^ifin, quiconque lira les Statuts de nos Of* 
'dres de S. Michel & du S. Efprit, verra que 
le fond en dl entièrement lè même, & n'y trou* 

vera que les changemcns qifexigeoic la dilFé'» 
rence des temps des ofages. On voir au Ca* 
4)înet des Eftampes' dtr'Roi, les Statuts de 
rOrdre du S. Elprit de Naples. Louis d'Aujou 
& les Chei^iérs y ^font repréfentës vêtus, de 
l>Ianc, avec la figure du S. Efprit fur le côtS 
gauclie; les ailes déployées & rayonnant^ voilà 

■ la feule idée que Ton pourroit foupconncr qu^5 
Henri lU auroit priie de cet Ordre, Etranger. . 
V J'ai dît <îuc lH5fdre dé S/Midiel étolt xmk 
'lûans raviliffcmenr, par le grand nombre dè 
g^s de peu de naiflànce & dé mérite qu'on y 
avoît admis. Henri III, fans l'abolir, & môme 
£ir.<;i>ca ûsdre^ céialut 4'^» étai>Jir ua qtit 
feroit une marque de h plus haute dillincTiion. 
21 Te âattqit qu^au juilieu <jes uqubles^iiue laXv 
gne fomentoit contre lui, il retiendroit dans le - 
devoir & &'att9£àe4*oic la ^a) Nobieiie. de ibu 



' (i) n âut ttife reçu Cheralier de S. Michel» 
Uvant que de Têcre 4c rOrdte*dfa S; Efpm. * 

(i) Céfoit dans les mêmes circonfiances & dans 
*« même» vues, :qne ies*Ôi$ ïcao Ét t^»** ^ 

avoieot inftitué les leurs» 
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Royaume, non-feulement par refpoir d'entrer 
jèans. ce qouvel Ordre, & le ferment pwifUf 

lier que cliaque Chevaliçr lui feroit en y enitrant ^ 

, • ■ - . • ' 

pillais encore par des jnçtifs d'iiitérAu^ U lit der 
mander au Pape fon approbation pour mettrç 
eu Commanderfës militaires jufqu'à la concur* 
jenee jde- cent mille icus de biens eccJeûafti- 
ques^ & pour. pouvoir conférer ces Comôiai;^ 
deries à fes nouveaux; Cii<^valiers, quienauroieujt 
joui 5 quoique mariés. Le Pape; n'y voulut p^ 
confentir; & le Ckigé ne manqua pas de s'y 
^oppolèr, excité d'ailleurs par les '.Chefs de la 
Ligue. Cependant les Chevaliers de l'Ordre du 
,'S. Efprit continuèrent & out toujours pontij- 
nué de prendre ]/e titre de Commandeurs , cop^ 
forménjent à leur inftitutiopji &ils jouiireiit(i) 
chacun 9 en attendant ks, Commanderiçs, d'une 
gratificadon annuelle de mille Ccu^y fur le re- 
venu du ia.) Marc d'or. ' ' - ^ \, 



m 

(i) Le Roi a deux miUe écus , comme Qhef & 
fottVeraî» Grand-Mattre'>' îe' Gkkà-kjàmémer a aofl 
tfeiix mi\U éo» , c^fl-l-Àife ftîffc écus comme 
Commandeur, & miUe ecus 'coviîiae Aumônier de 
rOrdre ; M. le Dauphin & tous les Chevaliers 
n'avoiem que mille écut > îuiqii^aa commêocêmefic 
de l'année 1764, que le Roi a augme^nté de moi- 
tié la gratificayon des vingt plus anciens Qieva* 
liersj elle eft à préfem de deux ipill^ écus. 
. « (i) Le Marc d'or ed un droit qu'on levé fur tous 
^cs 0&ce$| à chaci^e changeisf Qt de.Tkuu^ 
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Ce fut au mois de Décembre 157.8 v qye 
* Henri lU jnfticiia.fon Qrdr« fous le nom. & à 
rhonneur du S. Efprit ; parce que le Jour 4ô 
!la Pentecôte 15739 il^avcMt^écé Roi de 
[logne , & qu'à pareil |ourçn 1574, il avoic fiic- 
çédé à la Couronne de Fruace. Quelques JHi^- 
'toriens, Favin , r£toile^ la Cobmbiesie y or|t 
\ ajouté , ^ parce, g li il itoH aujfiné k jfipir. 
la P$nuc6tei & même les Cordelière. ^ P^- 
,TÎs firent mettre fur la principale vîirc du chœur 
de leur âglife, .derheie \& grand autel, cet^ 
[inicxipûôn i 

*Rocce diCi quo almus cœlo defaendit ab alto 
r Splritusi Mfiammanf p€étora \Àpo(lolica, 
. i£mcMs Franco' ur mammus onks ïn ^oriè 

EU6lus pofuH Rex quoque Sarmaùci '; ' *'> 
£t Rtx Francorum Carlo facc^ffit amoki^ ' ' .\ 
Ifft amor, & ^ran^iidilicia piopuUi > ' 

Il eft bien fingulîer que tout un Couvent de 
tAoints^ au milieu de Paris , ignorât ^^an^ quel 
inois étoit né le Prince Tôvs le reguf duquel 
^Is vivoient. Henri III naquit le 19 .dcu,S|^ 
tembre 1551 9 J^tnais la fête de la Peiîtècôt^ fie 

peut fe trouver dans ce mois. * ' j 

Le 3 1 Décembre 1578 , & le premier & |s 
s de Janvier 1579, il fit avec beaucoup de pompe ' 
& de magnificence, les premières cérémonies 
de fort nouvel Ordre, dans TEglifedes Grande- 
Auguflins de Paris. Comme elfes font encore 

aujourd'iitti les méoEies, ainû ^ue la fa^on d'^f . 
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-êtte babillé , je n'entrerai , quant à préfent, en 
^âocuiis détails à cet égàrd ; je dirai Tedemeât 
•que s'étant mis à gehoitx, & ayant fait le re^- 
^inent fiir les fakits Ëvaqgites , CQmme Oièf & 
fouverain Grand-Maître iil reçut le grand man- 
teau & le collier des mains de Jacques Araîoi^^ 
Commandeur né de ce nouvel Prdre , firivaiit 
les Statuts, par fo place de Grand-Aun^ôniér 
^de F^tice. Henri 01 àvoit nommé poiir grandis 
^Officiers 5 & pour Hérault & HuilTicr, ceux 
^^Ui Fétoient déjà de rOrdre'de S. Michel. 
' Àprès avoir fait prêter le ferment & donné Te 
grand manteau au Chancelier, au Prévôt & 
au grand Tréforier C le Secrétaire étoit abfent ) ^ 
il . commença à recevoir les Chevaliers. On . 
prétend que cette première promotion ftit de 
quarante; il eft certain qu'il n'y en eut qiie 
vingt-rept de reçus : Ce -Prince y difent les 
Hiftoriens, ne voulut-pas remplir le mnérê 
[de cent porté par les Statuts , afin de laijfer 
à plu fleurs Seigneurs Pefpérance de participer 
à cet honneur \ ^ pour attirer par cet appdt 
les principaux Gentilshommes du Royaume^ 
'^A l'égard dtô Commandeurs Eccléfîaftiques ^ 
ils firent des dijQtrultés fur le ferment qu'ils de<* 
votent prêter, & rie furent reçus que Tannée 
fuivante, le premier Janvier 15S0. 

La haine des Ligueurs contre )eur Iloi étoic 
fi acharnée, que tandis qu'il dînoit avec fes 
nouveaux Chevaliers dans une. (aile du Cour 
" Vent des Grands AuguIUns, on afficha côii» 
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•tre liii , à' la^j^orté de-TJ^fè s u» '{dacacd fort 
.tefeknt-Vè'étoft une hiaiivaiTe npplicaiîWi du' ' 
/premier icliàprti-e d'Haïe : Ënmh la vtis 'Ju 

'-imitez ht Rois de Sodôkè ije iait vos foiem' 
''ftt/és iQfc, ■ ■ • • --^ ' • 
- Les principaux Statuts de'rèf^dre ôti Si-'Ef- 
<prit portent, que le Roi en fera lè Gfef & fb(i- 

-de Waitrffé ëfant à jamaîs-'Hïrtie 3d incorporée ^ 
£fa CËlûmhiK^ qae^ hf 'kaâéaà^V''dé '^fyA> Â9- 
-€f«i, il recevra des^tnains de celui qui l'aura 
'iàelé ^ le grand inMReau ''& le ëellier dodH 

"Ordre, nprès avoir juré fur le Livré des faiiitS 
•Evaiigyés d'en obferver -Ifes Statdts;-^'il y 
-inrii'difittiiéSii Offfîte^fféM^ji^cfHÂûx & 'qua- 
tre Archevêques , Evêques ou Prélats-,' & que 

T>ar fa pince , nînfi q&e ' tous Tés fucceflcurs; 
qu'on nepouira y être -reçu ùVon fait pco- 
<ftiïfé(n îdë la Rc!igioii G«hofi(îiie, Apoftbliqœ 
4i Romaine , quliprès avoir prouvé qu'on ♦ 
féfl <3ent}HK>^ de - nonvi&ficfàaAis de àt^ 

îracès paternelles au moins; que les ï^rtricès y 
'feront âditiis à "vingt-ciaq aiM accompiis*, >6s^1âi 
-Docs^ & ©eétBshômmes à trente^cinq ; c*eft-^ 
"dire , les Princes étrangers établis en pTaifce^ 

Jou Souverain^.: àJTégard df si^^ dU.Saiyt, 
ils. fout furceptibles de TOrdre dès qu'ils ont 
fait leur première Commuiiion} je dis fufcepti' 
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-:Wes, leRoi ^taHt le.ipaître de,di0"éreçide ^.fe* 
,idapKI»e,|i^qt:lfiiig^t)^ âH'MMjtfgie iiipo(i|K:!|. 
1,68 fils de .Francô gnt lH'jçroiHf^; Jej cordop 
bleu^^te l'ii}^t.^e leur ,naiflr;>fice , pîais:iaos 
.feire nombre parmi les C]^ jufqu'à ce 
qu'ils aient été reçus. M. le Dauphin fils de 
^tpuis XÎXy R^-te ^eœier Nçvç^iiiibre idiôj , ne 
.fptreçii, .g^uç je jjreipier Janyier .i.68a iTon fils., 

aie faî.rcçu 9iie;lft^;i, j^lai;;i^j|a; lyl.,jteiï)ett- 
.phiii|,;'|fil& du ;Rf)l J:^gpaftt,._né le ;4.-SsBt€nBbite 
.1729^:116 fut reçu gue.lç ^s:^Ji^,i74l;;^Phi- ' 
;lippe * d'Orléans, né le 2 Août 4674, ^i^rcçu 

■ça, , (pnune, les autœs Princes <^^/Sarig, à pof- 

* li .J-e. iMwnb^ .ja^ . Çhwalierç' dii ^SajRjrJgfpgt 
^•Iïétie ètre^JP9"^t#)ftril fej9iSc.^.«i<toi39(3tuip 
-été, limité à cent, outre le Roi^i* y^çoi^i^ircr 
^tles -giiatie Cardkiapx, les.flu^ti^ P^l^^ 

• lo iGrand-Aunjônier ^fFranoftjJe Cbanceli^ 
aiudituOrdre , le Prévôt , Maître.des^fi^éjpçjjifs, 
je Qran<l-Tisél9vier; & le SccR^t»^»» 9f^'}m 
.QQXi Je titre de Commandeurs ^ A. fpnt obligés, 

lier & le Secrétaire, de faire les ip$mes iwear 

y Z DepuU Rcgçw dç Francc^i J." T / :| 
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' fèrver que les quatre.Çardiçii^ux & les cinq Pré- 

tre de Comm^ftdeurs de rOrdre du Saînt-Èfi 

. prit ^ & ne pprtcnt à, Jçmi çxok, que la figufc 
. du Saint-Ëfprit ; au ^ que les Chevaliers & 
lis quatre grai}^$. Officiers , prenaept le titre 
de Comnfafidiurs 4gs Ordres 4u, KQi^ por« 

tant à leur croix d'uu côté l'image du Saint-Ef- 

^ grit, & (te.^'uut(ç^:,c:dle de Saint-Mioliel^ parçe 
qu'Us root en mtoetems Ch|^yaliei9] où grauds 

. Offic/er$ de.ces deux Ordres. . , , { 
Le Rpî^eçoit dans ia Chapelle » ou dans 
quelques Eglifes^ ajprès la Mclle , ceux qu'il 
nqpuaés poiur>êtrç Chevaliers du Saint-£f- 

. prit *y H cpmmeppe la veille ou le ii^atin in$- 
la^ , avant |a Mefle, par les recevoir^ dans 
foq cabiuet, X^v^^^^^^ Saint-MicheL Leyr 
habillement de Noyiçes conûfte dans un pour- 
poim & trouves d'étoffe CO d'arg^ru» cale* 

.çon^ bas de foie, & fouliers blancs; le four- 
reau de l'épée e^t.^ la même, çoukur» |a 

.S^de §c la j)qîgnéjs iqnt d'argent. Us ont au 



(i) Céioiti l%Bbi£LeQMRpt iIm NoiffCfs dans; 
. cieiiM Ch€val«fie \ après qu'ils s^étoUnt baignés fa «. 

figne de pureté j on ieur donnoit des habiUeraens 
blancs. D'ailleurs, un Prince même , comme ie Vai 
,déîa dtt| jtc devoit pas porter 4e l'or, 8c nedêvoîe 
aroir que de l'argent iiic Tes l^liits , iûfqu^à ce ^û*ît 
eue été reçtt Chevalier, \/' * • 
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• cou un * rabat de point d'Angleterre , & fur 

• les épaules -mi '<apot de lielbutsrfaa noir j leur 
' toque , «ù lieu de chapeau, eft noire , -garrfe 
-tfon bouçiuet dé plaines blanthes &- d'une 
^tiaffe de héron. Ils fe proBcWiôrit- aw genoux 

• du Roi cp» eft aflis fur fon trône , placé dans 
le fanflinaire du côté dé l'EvangHe , & après 

' du'llà ont iait & figné ielbnnent, on-leur ôte 
•'îè capot ; ^ Majeftè leuf donné .le jpaiid 
"manteau & le collier dé f Ordre. • ■ ' 

.Ce grand manttau, rétrpuûc du côté gauche 
' & ouvert du côté droit , eff dé Velôors noir , 

doubjé dé fatin jauné orangé , il eft femé de 
' flammes , ou langues 'âk ftù, brodées en or, 
'il jcgne tout autour utie broderie auffi éff ëè; 
'^b. gc de dix pbucés < le mantelet par-deffus ce 

nmnteau , & brodé de là mémefeç(H»-i déflïrtid 

• ^ffea bas fur la poitrine & fut lei «F*aul«s ; il eft 
' âe moire vcrt-oaHrant & argetft. lia^brbdeHe du 
■ manteau & du mantelet , & les chaînons du 
' grand collier ; formoîent de? Lambda , des Pby , 

des Delta , lettres grec<ii«s , déb H & dés H. 
Les Lkluejjy»i.guij^cho5j^^ ceffc de d(<- 
'cricr toutes les aâions de HenriHT, répandi- 
rent parmi le peuple que des idtes de galante- 
îie , «e ft pâffion inceftUeufe pour Marguerite 
de Valois, fa fœur, lui avoient fait imfginw 
ïon nouvel Ordre; çiue l'orangé, le verd raif- 



* Soiu les règnes de Henri Ul de ^«oit 

cVtoit nat firaife gaudionnee. 

N 
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fapt^ le blânc & le ];)ku,> éco^ent les couleurs 

cette Piinqcfife.j, 4ut les H & les Rj?,. dé* . ^ 
fi^oient Hemi-Marguerîte; que les PJiy & 
\s&ï>àiX.% ÇJidi6lta^^ ilgiiitiQieipt l^itfidéUt^ qu'it{ 
lui avoir jurée , &• que les fleurs de lys au , 
Qulieu des flammes, expiimoiem Tardeur do;< 
fan amour. Henri IV , pour faire ceflcr , dî- ' 

lent les Hiftorieqs ^ . (;es . œaiigjies interpréta-, 
tions^ fit ôter en 1597 , tous^ces c^rea â( , 
monogrammes; enlbrte que les chaînons da 1 
grand coiiicr & la bjrodem du grao^ 9)anteau;f 
& du mantelet , ne forment plus -aujourd'huip 
que des trophées & des couroiiDe^ en ot ^i^^ 
avec des H en ai^nt» Je^ne fçais pas fi Henri *i 
lY f^V ces cbangwens pour fairefCefiec ces \ 
lignes, inteipr^ratksn ^ ce ^u^il y a . de trÀi-G^ ^ 
tain , c'eû qu'il n'y eut jaaiaisdç plus ftut j 
f6&« Marguerite de Valoi^^^ depuis, la^ i^r| -dft t 
Chartes IX, s'étoît étcôiremi^t liée avec le Duc , 
d'^eoçon , & étoit entrée dans toutes lès ré- 
voltes. Henri III devoit donc la haïr & la bâ(: . 
pût mortellement. Il Tavoit enfin dloigjiéç de ] 
Bpns; & eile^oit aufond dclaGafcpgQ9,;|oi^ . 
qu'il inftitua l'Ordre du Saiiit-EfpriL On peut r 
croira qije les M déûgnoicnt Catherine Mé- 1 
dicis;, les 'H &Ies Lambda,, Hepri & Louife r 
de; Vaud€mpnt,,fa,femme ; les fleurs de lysî 
dans- les flammes , &. les Pby & les Deka 
leur tendre &.litjclle union. A l'égard des cou- 
leum^ le btoc jSc; }e bleu ont toujours été,^ 
- ceUe& d^ uos Rpis;^ ô^ le . vwl^^iaiï&ur 4tok^ £ 



V. • 
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4^ HISTOIRE DE L'ORDRE 

dans I^iîcfenne Chevaterie , ht coideur des 

iiûuvenux Chevaliers : les vingt-deux qui fu- * 
reht las principaux tcnans dans le tx>umoi que 
Gbnifes^ VÎ tlèliris à Swnc-JDems en 1380,-' 
étefem. vêtus àt véà^^^aurobfirverreligietê^ ^ 
Jiknent^ dit ' THiftorien comeinporaîh i hs for- ; | 

inalltès de F antique Cbevalerie, Je poiiîfoîs 

dire encore que Marie de Cleves , Princeiiè 
de Condé-, fut la feuk perfonnc que Henri * 
IH aima paflionnémerit ; qu'étant en Pologne,' ' 
il' ne M écrivoit jamais qué^ de fon fang ; - 
qu'après qu'il eût fuccedé à Charles IX & 
qtt'il &t de retour en France , il prènoit des 
mefur-es pour Tépoufcr; qu'elle fut «mpoilbn'- * 
née j qû'à la nouvelle de fa, mort , îLtoraba ^ 
dans^ des faiâflemens de^dckileur & dans ui| 
dëfefpoir qui fit craindre qu'il ne voulût fe * 
tiier; qé^il* fit peindi^ de petitei tètes de mort 

fur les- rubans & les égmWcncs de Tes habits; 
que depuis , pendant tout fon règne 9 on re« ' 
marqua* qu'il mêtôit toujours du noir aux au- 
tres couleurs qu'il pqrtoit; que voilà peut- 
être kcaule de- la couleur noire qu'il cbdfic 
pôiir le grand manteau de l'Ordre du Saint*' 
Ë^t » i& que ce qui peut encore aider à ap-* * 
puyer <ieÉte conje^hire 9 c'eft qu'il eft trésor- ' 
tain que le jaune orangé étoit la coukur fa- 
vérité de cette PrincefTe/ 

' Les quatre grands Officiers ont le grnnd m an- 
tÀu & n'ont pas le cc^ieré Les Commandeurs 
Ecclcfiaftiijueù uoat ni le grand manteau ili te' 
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fOïlge* Les Cardinaux doivent être en chape 
rouge* Les Prélat» cfi féUKmc Viotette aviec leiir 
rechet, leur camaj] & un matuëau violet où la ' 

gauchê. Aptès qu'ite ont fait lé fenoent ^ Sa' 
J4à|eAé teur paife au- cou 9 cooime aux quatre. 

grands OTnciers, la croix de l'Ordre pendante à 
un ruban bleu célede : cette croix^ &ite en croix * 
de Malle, èft d'or, ^liUéeidç blanc fuir les > 
huit raies ; il y a une Seur de ]ys d'or à dbacua. 
dès qmtsé angles , &• un^ colàinbe an iniliiiu.^ 
les aîles déployées. On n'uppeile Novices, que 
ceux qui vooc être reçus Ciievaiiera; & ce n'eft - 
qu'à eux que le Roi donne le collier. Il cfî dit 
dans ie quatre- vingt^ûxieme Statut, qu'il fera ; 
dâ poids de â^ax^^ent écus ou euviràn ^la croix < 
de l'Ordre y eft attachée & pend fur la poitrine* > 
QOimdlfis Chin^l^ & les giiihds Officiels ne 
font point en hàbîts de cérémonie, ils porteut 
la croix attachée au bout large rub^i bleu 9 
paflTé en baudrier, & qui defcend de Tépaule 
droite julques fur le Qanc gauche. Les.Comfian» 
deQfs£ecléfiaftiqae%p«riÊnt toujoifts iqe. nibÉn > 
SHtour du cou , la croix fur la poitrine. Outre 
cMA.&iXifi% lès ude;& Jes autces, furlears ha* . 
bits , manteaux de Ville robes de chambre, 
ea portent journellement, une ièmblable à IW \ 
droitdu cœur^ mais faién plus grande, brodée . 
en ai^^. 

' Le grand^Seeau^ l'Oidre sepiféffemê .Honil^ 

/ 
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IH avec le grand maoteau , le mantelet & Iç col-t 
liçr ajfi$.-foMm tt^ifil?. ç<|uronne :eii i^tÇv^Le, : 
ChîuiceUfic, J'bilippe de CWverni eft del^Qut it 
fa droiiei, MOMit 'Je i^ivre de§ ^iiKç.^y argiles. , 
Le Giaiul-Tréforier eft à & gauol»» '«ufiS <k«5 
bout, faifant les fondions du Secrétaire qu.i^ 
étoit àbfcnt, & lifant à Louis d<}. Ggnzague, 
Duc de Nevers, :ie lermeiu que tes Oieyahers . 
font i.1eor iéceptioo::Loui^ de.Gonzsîgue eft 1, 
genonx.devant Henri m,.l».inaia«*iroite pol^fti 
% Jte Liwdcfe Lvaugiie*.:.Lç S. Efpnt, lous , 
la forme d'une colombe fayonnante, répïudant.; 
des Ungt4es ià& feu-i leroplit le haut du Sceau, j 
Qtf fit ce» nwte auttiur : Henri III de ce nom , , 
par la grâce de Dieu, Roi de France & dty 
Ifolognei^ Jnteye & Souverain de.iVrdredes , 
Cl>evaliers du Saint EfpriU. ■■ ■ '• > 

• Tw.lés ans, dit ce Pnnee , articles 70 , 72 ♦ > 
81, 87^ lafét»^.rOnlre/€cél4br«railepre-.i 
mer de janvier, dam VEgUfe des Auguftins^ 
de. n9fr* bonnt Filli de. Farts, çut efi le- 
lieu que nous avons choifi & deftini à cU ^ 
eff^ V & fi 't^ affaU^es pubUgues de notre > 
Royaume )ie nous permettais patJ'étrAm i 
netredit£\Fill6 de .Ms ledit Jour ,^ la/M»- > 
fête fe. célébrera oii nens forons, & daosJa^i 
plus>fjuicieufe Eglife guc faire fe pourra..», . 
anguel fotfr lefdi$s Carduiaux^ F^élots i Coin- > 
tnandeurs ^ Officiers, nous accompag/uroMij 

à fQSîfÂe de, /a . i».. Jmi,. çffriro.ns 
■ autant 
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rons (Famées & lefdits. OofnmandeuTÂ ciacu¥ 

fin écu foJ ^ qùe nous avons cièj ii-priftnt dqu^ 
4ti5:& 4^e&is à fenfreijenemenf & muffii^ri 

des Religieux Novices defdits AugufiiNs. . 

afin qif ii foii mânoire à jamais de félec-- , 
$ion que mus amns fake de hditf^EgUfe des 
'^(iuguftins de mire bonne ViHe de.Bjirii^ pQur 
y cilibrer les fêtes dudM.lO^f^^iHojfl^^oniS 
ordonné ordonnons auxdi^s Religieux ^ 

de rente annuelle , à la charge quils diront , 
chaque jour Jle Vannée , deux Mejpis , f une 
haute pour la profpérité ^ fanti du Souve* 
rain , des Càrdinaùx , PrélaPs , ^Çommandeurs 
^ Ojjjiciers dudit Ordre ^ ^ Vautre hajfe pour 
ies Tr'épajjh,,,. . . En outre 5 tous les Cardinaux , 
HrM^its ^.Conwiafideurs.duditiOrdre ^ aumu- 
fieront , leur réception , dix écus Jhl 
;fiU Couvent ^{ji) defdits Augufiins. 



« f . Cet 'éctt )#€aj «A évaim^ éufpiisf hui à^d»* lMtr«Sè 

Evalué aujouidiiiu à milk :Uvre5, , 

« 

• (il Chaque Commandeur Ecclcllafllqiie , chaque 
.CUevolier , qu. .graaii O/ficier^ doit faire faire foa 
-pomak &; Pçsuvoyèr lç$* failfv» de ce jCouvenr. 
,On y voit les partraia de tous çetuc ^ut. ont été 

dans rOrd^e S^^rUdi dwi>uu foa inft^ituti^n ju^^ 

f u à prêtent, 

. Jow« r/. C • 
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' Henri IV, ie 7 Décembre 1595, âclcprcmicf 
A A Janvier 1599 ; Louis XIII, le premier & % 
Janvi^ i6fto ; & Louis XIV , le prenner & % 
Janyief i66a , eé^}r6rait les cérémonies dé 
l'Ordre du S* Efprit dans TEglife des Grands 
Auguftins de Paris; mais depuis ce temps-là ces 
cérémonies tfont plus été fiiites dans cette Eglî- 
ie; elles fe font ordinairement à préfent dans la 
Cbapefie de Vcfftaies* 



C H A P I T R E VI. 

De la Marché fif Préféance 

' X-J A marche & préféance dans les céiémo* 
nies de l'Ordre du S. Efpiit, sWeryçnt delà 
façon ruivantc. 

iics Chevaliers-Ducs ont la préféance fur les 
Chevaliers-Gentilshommes* Les Princes recon* 
nus pour être ifTus de Maifons Souveraines, 
comme ceux de la Mailon de Lorraine, ont la 
préféance fur les Chevaliers-Ducs« 

i^s Maréchaux de France qui ne font pas 
Ducs , ne marchent que iHirmi les Cbevaycrs- 
Gentilshouimes;. <Si même les Ducs & les Ma- 
>i^chaux de Fiance Ducs, mais dont les Lettres 
de Duc nW point été ënregiRrées au Parle* 
meut, ne marchent que paroi les Cbevaliers* 
CcQcilshoaimes* 
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•Les Chevaliers-Gentilshommes marclient en* 
tre eux ielon la date de leur réceptioa dm 1*0> v 
dre; Wikuqueles Chevaliers-Ducs marchent 
en&re eux fuivam la date de Tenieg^ai^ac é% 
leurs Lettres de Dujc au Patkmesnt. 

Un Duc qui n'ell point Pair, mais dont les 
Lettres de Duc ont été enies^ftiéesaufariemeni 
avant œHes d'un Duc-Pair, précède ce Duc* 
Pair dans ks cérémonies de l'Ordre ; au lien 
que lesDucs qui ne font point Pairs n'ont poiijt 
£éaiKQ m Parlement. 

Les Princes de Ja Maifan de Lomme fe re* 
glent fur la primogcniture, c'eft-à-diie, que le 
Prince d'une branche cadette de cette Maifon^ 
quoique plus ancien Chevalier^ cède le pas au 
Prince d'une branche aînée. 

Depuis le Concordai &k en "1702 , entre les 
Couronnes de France & d'Elpagne, les Grands 
d'Elpagne jouiOènt à la Cour de France de* 
mêmes iwiérogatives que nos Ducs j & nos Ducs 
ont à la Cour de Madrid les mêmes prérogatt 
ves que les Gfands d'Efpagne. Aiufi un Fran- 
çois, Chevalier de rOrdre du S. Elprit^ quit 
obtenu ou qui obtient la Grandelfe en Efpagne , 
& qui ert autorifé par un Brevet du Roi à jouir 
des honneurs & prérogatives qu'elle donne en 
France , prend fon rang parmi les Chcvahcrs- 
I>ucs, & marche félon la date de l'eniegiftre* 
aent de (es Lettres de GrandelTe au Confeil de 
Cadille. A l'égard des Espagnols & autres 

Sam^jim^ Gmd» d'Efpagne , qui viamnc 

G a 
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en France & qui y font reçus Chevaliers du 
S. Ëfprit^ *ils prennent raug parmi les Chevà* 
liers-Ducs , du jour du Concordat , fi leur Gran- 
idelle eO; antérieure; & du jour qu'ils Tont ob« 
tenue , fi elle cft poftériettré, 
' Il faut encore obferver que les Chevaliers- 
Geâtibhommès , les Chevaliers-^Ducs & les 
Chevaliers 5 Princes de la Maifon de Lorraine, 
jie marcbetit jamais que deux à- deux ; & que , 
fi les. Princes de là Maifon de Lorraine fe trou-' 
vent en nombre impair dans la cérémonie , M 
gauche eft occupée par le plus ancien des Ducs; 
& de mâme , fi les Chevaliers-Ducs fe trou- 
vent en nombre impair, le plus ancien- des Che* 
. valiers Gcutilsliommes remplit la gauche du 
dernier Duc. • 

. li n'y a que ks fils de France les Prifites 

€Îu Sang, & les Princes légitimés qui marchenjt 
feuls 5 c'efl;-à-*diie, l'un après Tautre ; ils ne fe 
trouvent Jamais en concuiTcncc avec perfoniie; 
nu lieu qu'il peut y en avoir d'un Prince de la 
Maifon de Lorraine avec un Duc, & d'un Duc 
avec un Chevalier-Gentilhomme. Les Fils de 
France & ies^ Princes du Sang, marchent dans 
le rang de leur proximité à la Couronne. 
: Les Chevaliers-Gentilshommes ont quelque- 
fois formé des oppofitions à la préféance ac- 
^-cordée aux Chevaliers-Ducs; & les uns & les 
antres ont anffi formé des oppofitions à la pré- 
féance accordée aux Princes Lorrains & autres 
Princes reconnus e&jFisiice' pour àtie itius de 
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Maifons Souveraines ; mais nos Rois ont tou^ 
jours déclaré qu'ils vouloient qu'on continuât 

defe conformer à l'article LXXXII des Statuts, & 
& ont feulement permis de faire des pioteftatiôn^^ 



CHAPITRE VII. 



JL^Es Statuts portent que le Roî ne fera rcçii 
Graiid-Alaître de l'Ordre du S. Elprit, qiiV 
près fon Sacre. La^ cérémonie de la réception 
de Louis XV en cette qualité, fe fît à Reims, 
le 27 Oâobre 1722* Le grand Autel de la Ca^ 
thédrnlé fut paré des orném'ens de* l'Ordre ; ils 
font de iktîn verd , femés de flammes brodées 
en or» Le tréne- fur lequel il devoit être affîi 
pendant Vêpres & Corn plies, fut drejé fous 
un dais à la première place à droite en entrant 
dî^ns le chœur, & fut auflî pnré des ornemens 
dcfOrdre, On éleva près de l'autel, du côté 
defEvangile, un autre- trône avec un pareil 
dais , & fous lequel Sa Majefté devoît figner 
fon ferment & recevoir le manteau & le collier 
de rOrdre. Ses armoiries furent mifcs aux deux 
dais , & celles de tous les Chevaliers aivdefius 
des dates qu'ils dévoient occuper.... (i) Lorl- 

' • u — — - 

(i) remets touîc la pempe & les cérémonies! 




Réception du Grand-Maître. 
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que les Vêpres furent fîmes , les quatre grands 
Officiers de TOrcUe > revênis du grand mu* 
lean , & précédés du Hérault & de rHuiflicr , 
fcn habit de cérémonie , fortirent de ieuis pla^ 
ces, & s'étant avancés jufqu'aux marches du 
faîîfluaîre 5 commencèrent leurs révérences , & ^ 
allèrent enfuite fe placer fur reflrade du tidne, 

élevé dans le fanftuaire, près de Tautel , du 
côté de .r£vangiie , le Chancelier à c6té du 
irône à la droite , le Prévôt-Maître des céré- 
monies à cdté du trône t la gauche , le Grand- 
Tféforier auprès du Chancelier, & le Sécrecairt 
auprès du Prévôt-Maître des cérémonies , le 
Hérault & THuifiier au bas de Teftrade. Le* 
Chevaliers de l'Ordre , revêtus du grand man* 
îeau avec le collier par-deûus^ defceudirent df 
leurs (bles , sVvancerem deux à deux îuCqu'aux 
marches du fanéluaire , y firent les révérences , 
tntzerent dans le iknétuaire & fe {dacerent aux 
avenues du trône, en obfervant que les plus 
éinineqs en dignité en fuiTent les plus près. Le 
Roi. defcendit alors du trône placé au b^s di^ 
chœur, & où il avoir entendu les Vêpres; il 
marcha à l'autel , précédé de deux Huiffiers de 
la Chambre portant leurs mafles, & fuivi du 
Cardinal iie Rohan , Grand* Aumônier de Fran- 
ce , des Ducs de Villeroi & d'Harcourt , fes 
Capitaines des Gardes , du Duc de Charofl, 
fon Gouverneur , & du Prince de Turcnne , 
Grand-Chambellan. Sa Majeflé étoît en habit 

de X^vice & faos le cordon Ipdeu} elk i'avDÎ|i 
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toujours porté depuis rioftant de ià naiiTaoce) 

mais elle l'avoic quitté ce jour.» , ém% (i) 
cenfé qu'elle ne commençoit à le recevoir qu'à 
cette cérémonie. Elle fit fes révéïençes au pied 
du l'an^airc, & monta enfuite au trône placé , 
comme j'ai dit, près de l'auteU Le Cardinal de 
JELo^ian , Grand-Aumônier de France , -5: p 
conTëquent de l'Ordre, plaça fur l'eftrade en- 
tre le Chancelier & le Grand-Tréforier. L'Ai^ 
'cbevèque de Reims vint au trône; & s'étant 
affis dans un fauteuU qu'on apporta & qu'o» 
plaça fur l'eftrade vis-à-vis du Roi , il lui de- 
manda s'il voutoit fignçr fcC») ferment de l'Or- 




(i) Ceô ee que ^>ezpUc|ueiai plu$ amplement 
dans un autre Chapitre.. 

U) « Nom. louM, par U grâce de Dieu, Roi 
„ de Erance «e de Navarre, jorons & vouons fo- 
f, lemnellement en vos mains , i iHen 

de vivre & mourir en la fainte Foi & ReligiaO' 
» Cathoitqa*. Apofiolique & Romaine, comme a 
» «D bon Roi itè»Clirédeii apparti<^) & 

mourir que d'y failUr : de matntenw à jamw* 
» i'Onke du S. Efprit , fans jamais le lalffer de-. 
• cbcoir, amoindrir m diminuer, tant <iu>l fe" =a 
» notre pouvoir : d'obfefver let Sttwt» & OrdoA- 
n naaccs dndit Ordre, entièrement, félon leur for- 
» me «c teneur, «t le$ faire exaSement obferver 
.» par ceux qui ftm» & feront ci-apr*$ reçus aud^ 
» Ordre , & par exprès ne contrevenir jamaa, ^ 
» di^ttfer ou effayer de changer ou imi»»«« »••- 

tu Statuts inirocablet d'icefcii. ; -> - 

C 4 
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ère du S. Efprit qu'il avoît faît ^ fon Sacre ; ce ^ 
oue le Roî Mvnnt agréé, le Secrétaire lui pré- 
ftnta' lin Regiftre où ies'Rôîs fes Précfécefleurs' 
ce les Chevaliers dè FÔrdre, depuis fou inftîtii-' 
tion, ont tpus ligné lenr ferment & leur profeP 
fjfon de Foi, & où Sa Majefté fignn. En fu ire 
s'étant levée, & ayant ôté fa toque, & le Graiid- 
Châmbellan qui étoh derrière fon fkurétr9, lui^ 
ayant ôté fon capot de Novice, elle fe-mir i 
^nonx fur ûii catreau : FArchevêque^de Reims^ 
lui pafia r.u cou le cordon bleu avec la croix; 
le Pf Jvôt-Maître des cérémonies le revêtit du. 
grand manteau; & TArcbevêque de Reims lui 
paOa enfnite au cou le cpllier, & lui préfenta 
le Livre de Prières de TOrdre, avec un Di^xain 
ou Chapelet compofé de dix grains. Ces céré- 
tnoHie^ étant achevées, le Roi s'alGt iur foii 
trône, fe couvrit, & les Chevaliers, les Cardi- 
Daux, les Prélats & les qiiatrç grands OlTiciers 
de l'Ordre, allèrent tous lui bailèr la roaîn. 

L'article LXXXVIll des Statuts porte, que. 
fous ceux Ju dit Ordre diront chaque jour un 
Chapelet d*un dixûin , ^»V/f porteront ordinai'^. 
femeiît fur eux , ^ les Heures du S. Es- 
prit , avec les Hymnes ô? Or ai font ^ui feront 
dedans un IJvic quon leur donnera à leur, 
réception^ ou bien les fept Pfeaumes Péniten* 
tiaux , avec les Oral fans qui feront auffi dans 
leiit Livre ^ ^ que^ s* ils y manquent ^ i/s] 
fieront obligés ^ à xbaque fois , de, donner uas 
aumône aux pauvras^ ... 



4 
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L'article V des Statuts de l'Ordre du S. 
Ëfprit de Naples, pretcrivoit aux Chevalier^ 
de jeûner tous les Jeudis ou de donner à mnn* 
ger à trois pauvres tant qu'ils pujfent être 
fubftantis pour toute fournée. Dans l'Ordre 
du Croiflant , infiitué par René d'Anjou , eu 
1448 , û un ChevaUer manquoit de dire le 
matin les Heures de Notre-Dame, // ne de^ 
voit ni dîner , ni fe mettre à table ce jour^là ^ 
ni le lendemain. 

Les Stmts de l'Ordre de TEtoile, de (1) 
S. Michel, de la Toifon d'Or, du S. Efprit 
& de prcfque tous les Ordres de Chevalerie, 
portent qu'on mettra les armoiries de chaque 
Chevalier au-deflTus du fidge qu'il doit occu- 
per. Cet ufage tire fon origine de ce qui le 
pratiquoit anx tournois z dntfs les Villes ^ ou 
autres endroits où ils fe faifoicnt, ou étaloit 
dans le cloitre d'un Monaftere yoiOn 9 ou au« 
tour de la place publique, les écus armoiries 
de tous les Chevaliers qui dévoient entrer en 
lice. On lit aufli dans' tes anciens Romanciers, 
que les Chevaliers qui ailoient chercher les 
aventures, s'arrétoiient m bout d'un pont, ou* 

J . . . - • V • ' , 

(i) François H, les aS, 29. 8c )o Septenibre* 
IJ60, céléba les cérémomes de rOrdre de S. Mi- 
chel dans le Monaftcre de S. Louis de WQiffy-f oa^ 
voit eacore au-àefius des ûéges du cb(jêi|r>^dè cette 
£gU(îe« les annolrîes de ceux ^ui etoiem pour lors 
ChevdUcrs de cet Ordre, ' ? ' * 

C5 



Digitized by Google 



j8 BJS.TOlJi£ DE L'ORDRE 
à l'entrce du clieiniiiî dans quelque ferêt, ^ y 
fufpendoient kuts écus à quelque aibre ou 
colonne , pour fignifier qu'ils étoient toujours 
prêts à combattre pour rboaneur de leur N»^ 
tion. 



CHAPITRE VIII. ; 

Réception de Commandeurs ^ Chevaliers de 
rOrdre du S. Efvfit^ faiu à Ferfaillcs U 
Samedi 3 ^uin 1 724. ^ 

T 

Es fêtes & cérémonies de TOrdœ du 
l^rpric ië célèbrent ordînaicement le premier & 
a de Janvier, le a de Février, & le jour de 1^ 
Pentecôte. Quelques jours avant chaçuue de 
ces fêtes , rHuîfîier , en conféquence des ordres 
du Roi , qui lui fout donnés par Je Prévôt-Mai* 
tre des cérémonies 9 avertit tous les Chevaliers^ 
les Cardinaux & Prélats-Commandeurs, & les 
quatre Grands Officiers 9 qui font à Paris ou 
à la Cour, de fe trouver auprès de Sa Ma^^ 
>ellé pour Taécompagner à la proceiTion & 
cérémonie, & entrer au Chapitre, fi elle jugé 

propos d'en tenir un» Ceux quî ne peuvent 
s^y trouver doivent en firfbmier le Prévôt-Mat^ 
tre des cérémonies , & lui marquer les railons 
qui les en empêchent 

Lé Roi^ Iorfau^a tiient Chapitre pour lesr 
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afiiuresde TQrdfc^'eftau haut bout delà ta^ 
ble^ ayant à fa droite & à fa gauche les Priait ' 
ces du Sang, chacun (eleu fon rang; les Caidi* 
naux 5 Prélats & Chevaliers foiu aux deux côtâ; 
de la table, fans obferver de rang entr^enr, 6; 
comme ils trouvent; les quatre Grands Of- 
ficiers font à l'autre bout, vis-à-vis de Sa Idar 
jefté; le Hérault eft derrière le Brévôt-Maltre 
des cérémonies ; rHuiilier du Cabinet en re? 
met la def à fHuiffier de TOrdie^ qui s'em? 
pare de la porte en dedans & la garde, après 
avoir fait fortir toutes ks perfonnes qui ne font 
pasdeTOrdie. 

Si Sa Majeité tient Chapitre pour une uou^ ^ 
velle promodoo de Chevaliers , ou de Gardi> 
liaux , ou des Prélats-Commandeurs , Elle dit , 
ou £ût dire par le Chancelier , qu'ËUe a feic 
faîte une Ufte de ceux qu'Elle a intention de 
nommer, h qu'on va la lire au Chapitre pour 
avoir fon avis. Le Secrttaire ^ après l'avoir lue , 
& que chacun y a applgudi par une inclination 
cefpeftueufe, la fait figner au Roi & la contre- 
figne; enfuite le Prévôt Maître des cérémonies , 
à qui Sa Majefté remet cette lifle i fort du ca^- 
.binet, précédé du Hérauk, fait ouvrir les por- 
tes de Tantichambre , & feit faire par le Hé- 
rault, à haute voix, la lefture & proclaroatioa 
de cette nouvelle Promotion- Ceux qui y font 
compris doivent faire leur preuve de Noblefle 
& de Catholicité dans la forme prefcrite par 
ks Sututs i ^ ordinairement à la prochaine 

C 6 
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fête de TOrdrc, le Roi tient Chapitre pour F^d- 
iBiQièn de leurs preuves ; & lorlqu^el^es l'ont 
aâmtfÀ^4 ^âmjédé drdotiàe' au Prë^dt-Maitref 
de les faire entrer , & Tes reçoit ChevaÔers dé 
«•Michel. - . ... : 

* M. le Comte de Clerfnont, Prince du Sang, 
qui attendôit à la flotte du cabinet en dehors i 
en habit de Novice, étant ^ré & s'étàût 
mis à genoux devant Sa Majefté, Elle 4e fie 
Cfcevalier de S. Michel ea la Aianiere àccou- 
tuméèvlui donnant l'accolade, après l'avoir • 
frappé de fon épée fur Tune & l'autre épaule^ 
en prononçant ces paroles : De par S. Geor^ 
ge & S. Michel^ je vous fais Chevalier. 

^Enfuite on fit entrer ' lès 'attftes Novices-; fit 
dès qu'ils eurent auffi été reçus Ghevalicrs de S; 
Micl^l de 1» métne manibre, on fe mit eft 
marche pour aller .à là Chapelle. — - ^ 

Ées Tambours^ les Trompettes & les Fifres 
des Ecuries du Roi. ' ' ' • ' ' ' ' ' ^ 
' Les fix Hérault s armes dans Içurs bakitt 
de cirimomes. — ;i-î 

^ L'Huiflier de rOrdre , portant la màjjij ^ 
'feoitU de fon habit de cérémonie ^ de rOrdre-^ 
'c'eji'à-dire y d^un grand manteau de fathi- 
fsolr^ avec le mantelet verd-naiffant y Vun & 
Tàtitre bordés d* une frange d^or ^ ^ jemÉs en 
plein, de flammes brodées en or, ' ' ' 

* lÀ Hémût^ vétu^de même. ? 
Le Pi'évôt-Maiue dîîs cérémonies , ayant è - 
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fa droite , le Grand-Tréfoxier ^ & à fa gasé^ 
de 9 k Secrétaire^ • 

Le Chancelier 5 y9^/. 

Ces quatre Grands Officiers revêtus de leurs 
grands manteaux de velours noir , avec le man* 
Ulet d'étojj^e d'argent verd-finijfant ^ F un ^ 
r autre brodés fout autour d'une broderie em 
or ^ ^ famés en plein de flammes brodées 
en or. î 

Les Novices 5 en pourpoint tvQuJfc^ iPd^. 
toffe d'argent 9 enrichis de dentelles d'argent^ 
fnarcbant deux à deux : quand le nombre des 
Novices ou des Chevaliers eji impair , // €t% 
marche trois à la téiei 

♦ * 

Le Marquis de Simiane , le Mnrqnîs CaP- 
tries , le Marquû^ de petiDOnr GaimnS^. ' 

1^ Vicomte de Tavannes, 
• Le Marquis de Clermout-Tonncrre. 

Le Marquis de Coctlogon,- , • . , 
Marquis de MaiUebois. 

Le Comte de la Marck, ' . 
Le Marquis de Veraç. 

Le Comte de Beauveau^ 

Le Prince d'Ifenghieii. r - :a : . ' 

Le Marquis de Firoarcotr, ^ 

Le AJaicjuis de Senneterre. ' : ' ' ^ 
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Le Marquis de foancas. 
Le Marquis de Silly. 

Le Marquis de Coigtiy, 

Le Comte de Canillac. ^ 

■ ■ • 

Le Comte d'Aubèterre, 

Le Vicomte de Beaune. 

Le Comte d'Eftaing, 
Le Marquis de Laflay* ^ 

Le Marquis d*Hautefort ^ 
Le Comte dWrtagnan. ' 

Le Marquis de Prie, 
Le Marquis de Neile. 

Le Marquis de Fervaques» 
Le Comte du Luc. 

Le Marquis de Livry^ 
JLe Comte de Gacë» 

Le Maréchal de Montef^moii» 

Le Maréchal de Souvré. 

Le Duc de Tallard,- 
Le Maréchal de jBefotis» 

Le Duc d'Antin, 

Le Duc de Cbauloes. * 

'Le Duc de Charoft, 

Le Maréchal de Barvkkr 
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Le Duc de Trefmes, 

Le Duc de Noailles* * 



Le Duc de Mortemait^ 

Le Duc de S. Aignan. 

Le Duc de Luxembourg, 
De Duc de Viileroi. 

1 

Le Duc de Villars-Brancas, 
Lie Duc de la Rochefoiicaulrw 

Le Duc d'Ufez , ' , 

Le Dttc .de SuUy; 

Le Prince Charles de Loîxainc , 
Le Pmce de Pons. - 



Le Comte dcClermoflt, Prince d» Sang , feati 

Tous ces Novices avoient le bùjuquet de 
plumes blanches à la toque ; comme les Cbe- 
palitrs & les Grands Officim. - ^ ' * 

Jfyrès tu^^ m^rcbeim M: Cbe^alitBt^ 
deux ' à dass rm^ifi i du ^rand. manteatt 
& du caUier., ' \ ' \ — :j . 



Le Maréchal d'HuxeUes , 

Le Max.(jpi^ d« Ggcsbrianu 




Le Maréchal Dûc^de Ta&rdi 

Lc Cointe de Matignon. ^ ' 



Di 
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Le Maréchal Duc d'Eftrdcs, ' 
Le Maréchal Duc de Villais. ' 



Le Comte de Touloufe, y^&/. . 

.M m. 

Le Prince de Conti , feul. , 
Le Comte de Charolois^^y^A / 
' Le Duc de homhon ^ JeuL ^ ^ 
Le Duc d'Orléans, y«tf/. 



> . » 



Le ROI , revéiu du grand bàbît de POr^ 
dre , précédé de deux Huiliers de ' h Cbatn^ 
bre^ en manteau & pourpoint de fatin blanc ^ 

portant leurs majjes. .Derrière Sa Majcflè ^ 

le Cardinal de Gefvres ^u ckap4 rouge de 
Cardinal : les Archevêques de Lyon , d'Aix & 
de Narbonne , en rocbei &^ en camaii : ce 
Cardinal 6? ces trois jirçbevé^ues alMent 
être refus Commandeurs. 

On arriva da«a. cet ordced Ja Cbag^Ue , au 
bas de laquelle on a voit élevé, fous un dais» 

entre les deux premiers pilliers^tevtrùne 'OiVle 
IU)i^deTOit^ B(lbiptil«taiit^lea V)^esr.& les 
Compiles. Il y a voit à droite & à gauclic d^ 
ce trône^des plians fans dos pour les Princes 
du Sang & les Princes légitimés; & Ton àvéit 
mis pour les Chevaliers^ depuis ce trône juC^ 
qu'aux marches du fanâiiaire ^ une longue,^ 

^ Banc rembouté i ians dot* 
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forme à droite , & une pareille longue forme à - 
gauche 9 & devant chacune de cts deux for«' 
mes, une (i) banquette pour les Novices. Le' 
tabouret du Cbauceiier etoic devant ce trûae»^ 
à ta diftance cooveoable ; celui du Prévôt-M»t» 
tre des cérémonies, plus en avant & entre ce- 
lui du Grand-Tréforier , i fa dcoite^ & celui 

du SecrctRire ^ à fa gauche J le tabouret .du lié— 

rauk f lus eu avant , celui . Ide i'Huifiier :pref»> 
que au Hiilîcu de' la Chnp^M. Qri Ivoit élevé r 
dans Je iiînciuaire, près dc.iJaijrel', du côté del 
r£vangile, un autre trône où lé >R4>i. devoir- 
recevoir les Commandeurs « Eçcléfiaftiques & 
les Chevaliers. Les Commandeurs ËccléiiaAi^ 
ques étoient fur une forme placée dans le lanc*t 
tuaire du côté dd TEpitre. Pendant ksjVâpres^^ 
lè Rdi ) les Pritaciea, ieà Prélats Commandoura^i 
• ks Chevaliers & les Grands Officiers fe cous 
vrirent; lorfqu'elles furent , finies, le Roi alla, 
fe placer fur le trône drefl'é dans le fanéluaire. 
Je n'entrerai pohit dans le détail & le .long cé% 
rémonîal des révérences ; je dirai feulement!, 
gu^on ies fait cémme ou Iûs ;faifoic >audeDne«[ 
mMl-pA ^-peu-prèa.cûmjiiQ. les femmes 9 ei\ 



* ( 1 ) Si cérémonie fe faiibit 4^a$ le chœur 
4^nne EgpUlie » Icts Chevaliers feroiem dans les hau^^ 
tc»ilalcs» & les Novices dans les baffes *, ces ban-, 
quettes repréfencent les baffes ftales. Il n'y a ni hau-» 
SCS ni bafles ftales d«as la ChapeiU de Ye^iaUicf, 
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joignant les jambes , fimt les genoux , & Te 
relevant fur fi» jantts ; qtie le Comte de Cier- 
mont, entre Tes deux Parrains, le Duc d'Or- 
léans & le Duc de Bourbon , & précédé du Pré- 
vôt-Maître des cérémonies, du Hérault & de 
l'Huifîier, s'avança au trône, fe mit à genoux'*' 
fur un carreau, & lut le Serment de l'Ordre^ 
qui lui fut prdfenté par le (i) Secrétaire^ tan- 
dis que le Chancelier tenoit ouvert , fur les gA- 
HOUX du Roi j le Livre des Evangiles ; qu'en- 
fbke rHuiilier lui aynnt ôté fon capot de No- 
vice 9 & le Grand*Tréforier ayant préfènté au 
Roi le cordon bleu au bas dtiquel pendoit la 
croix de TOrdie , Sa Majellé le lui pafla au 
«ou, & que le Prévôt-Maître des cérémonies 
revêtit du grand manteau, le Roi prouon- 
^nt Ëes paroles : VOràn vwsrevéidu m^n^ 
teau de fin aimable Compagnie & union fra^ 
UrneUe ^i àPexaliationde mtrs Foi & ReU* 
gion Catholique , au nom du Pere , fi? du Fils 
& du S. EJprit. Le Grand-Trélbrier ayant 
cnfiiite piéfenté le collier à Sa Majefié, £Ue le 
paifa au cou du Comte de Ciermont fur le 



* Les Parreîns rcftent debout. 

(i) Les quatre Grands Officiers font (ur l'eftrade 
'Al trÔBe , le Chancelier à la droite , le Prévôt- 
Mattre des cérémonies à la gauche , le Ovand^Tré- 
forier auprès du Chancelier » & le Secrétaire au- 
près du Prév6t*Maitre des cérémomes ; le Ucmk. 
U rHuiffier an bas de refeâde.. 
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fcsLud manteau , en lui difaot : Recevez dg no^ 
main U c$Uier de notre Ordre du henùh 
S. Efprit , auquel Nous , comme fouwrain 
GrandrMakre » vws nçerms ; in 
perpétuelle fouvenance la mort PaJJion de 
X^Btre-Seigneur & Rédempteur ^efm^brifi^ 
en ftgne de quoi mus vous ordonnent de por^ 
$er i Jamais cêufuefur vçs babits extérieurs 
fn croix d^see/ui 9 & Ja trois for au cou^ 
avec un ruban de couleur bleu-célefle \ ^ 
JDieu vous fa£e la grâce de ne contrevenir 
jamais aux vœux & fermens que vous venez 
défaire^ lef quels ayez perpétuellement en vt^f 
tre cœur 9, étant certain que fi vous y cent rêver 
nez en aucune manière^ yous ferez privi de 
cette Compagnie^ & encourret les peines por^ 
fées par les Statuts de V Ordre : au nom du , 
l'ère, du Fils & dus. Bfprit^ • ' .\ 
Le Comte de Clermont répondît : Sire , 
Dieu m'en donne la grâce ^ & plutôt la mort 
fue jamais y faiJlir; remerciant triS'bumbkm 
ment Fotre Majejié de f honneur & bien qu'ii 
vous a plu me faire. £n achevant ces^mots, le 
Comte de Clermont baîfa 1»' main du Roi , *k 
s'étant relevé , alla auprès de Tautel ûgaer le leiv- 
flieor qu*il avoît prêté , dont voici les termes : 
^ Je jure & voue à Dieu , en face de (on Ëglife^ 
9» & vous promets, Sire/ftirma foi & honneur, 
99 que je vivrai & mourrai en la Foi & Religion 
59 Catholique , fims jamais m'en départir, ni de 
9) ^unioa de notre Mm Sainte EgUfe, Afof- 
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„ tolique & Romaine; que je vous porterai en^ 

tiere & parfaite obéiffiînce , fans jamais y 

manquer, comme un bon & loyal Sujet doit 
,9 foire, quejegarderar, défendrai & foutîendrai 
5^ de tout mon pouvoir, Tlionneur, les querel- 

les & droits de Votre Majefté Royale envers 
5, tous & contre tous; qu'en tenis de guerfev 

je me rendrai à votre fuite datlâ Téquipagetcl 

quUbappânient à une peribntie^é ma qualité; 

(Si en tems de paix , quand il (e piéfentera 
59 quelqiie occafion d'importance 9- toutes* & 
y, quantes fois qu'il vous plaira me mander pour 
^ vous Cervir coutre quelque perfonue qui puiOTe 

vivre & mourir, fans nul excepter, & ee 
t) jufqu'à la mort; qu'en teHcs occaûons je nV 

bàt^merai jamais votre perfcftine , ou le liea 

où vous nfaurez ordonné de lervir, fans votre 
9, exprès congé. & tommauderoent iigué ^ 
^, votre propre mmn , ou de cclnî auprès du- 
^, quel vous m'aurez ordonné d'ctre , (inon 

quand je lai aurai fiiit ai^paroir d'une julle & 

„ l(5gitîmc occafion; que je ne fortirai jan^ais 
^, .de- votre, Royaume, fpdcialemeHt pqur alkr 
^ ati fcrvlce d'uirPrince Etranger^ ftns votra 
y, commandement, & ne prendrai penfion, gat 

ges, ou état d'autre Roi, Prince, Potentat & 
5, Seigneur que ce foit, ni ue m'obligerai au 
9, fervice d'autre perfonne vivante que de.Votr* 

Majeflé feule, fans votre expreffCipermiiBoi»; 
^ que je vous révélerai ûdekmont tout ce que 
53 je làurai d-9près importer à «otn fiffwe, à 
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99 Técat & coofervation dU'prérentX)rdi:e du & 

a, Efprit, duquel il vous plaît m'iioiiorer, & ne 
99 conièntkâi ni ne ^roieurai jam^ 9 aut^nD 
,5 qit'tt ferâ en moi, qu'il foit rien innové ou 
9, attenté contre le fervice de Dieu , ni contre 
votre autorité loyale Jk au préjudice dudic Or- 
dre, lequel je mettrai peine d'entretenir 
9, augmeucer de tout mon pouvoir; que je gar- 
5, derai & ôhferverai très-rcligieufement tous les 
^ Statuts & Ordonnances, d'icelui; que je por^ 
^ terai à j i mais la croix coufue & celle d'or au 
cou , comme il m'eft ordonné par lefdits 
99 Statuts 9 & que je me trouverai à toutes 
5, Aflemblces des Ciiapitres généraux, routes 
99 les fois qu'il vous plaira me le commander^ 
ou que je voiis ferai préfenter mes clfctifes ^ 
99 kUiuelks je ne tiendrai pour bonnes , qu'au- 
^ tant qa^ellcs feront approuvées ficautorifées 
39 de Votre Maj^fté , avec l'avis 'J.c la plus grande 
99 partie des Commandeurs qui ièrout près 
95 d'Elle, figné de votre maîn, & fcellé du fcel 
^9 de rOrdre 9 dont je. ferai teuu de retirer 

Le Comte de Clermont figna aufli la ProfeG- 
fîon de Foi ^e tbus les Dievaliers^ ont fignée 
depuis nuflitutîon de fOidrc , & ayîint enfuite 
fait 9 & lès deux Parreins, une profonde révé* 
rence au Roi, il alla prendre fa^ place parmi les 
Pxinces du Sang Clievaliers. 
. Lfis^mes cérémonies furent obferyées à la 
réceptiou des autres Novices, 



^5 
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f La^réceptioa du Cardinal de Gefvres & de& 

Archevêques de Lyon , d'Aîx & de Narbonne ^ 
ie fit avant Vêpres. Ils s'avancèrent au txàn^^ 
ffécMié p^tte I^évdt^Matûoe des céfémofiies, 
le Hérault & rt&uiîier ; & s'étant mjs àgeoou;^ 
Air des camaux aax pieds da Roi» & ayant 

tous les quatre la main droite pofée fur le Livre 
des Evan^s qne le Oiancelier teaoit ouvert 
fur les genoux de Sa Majefté, le Cardinal de 
X>e(vres lut Serinent qullui iiit préfenté 



^ Réception 4es Çominan^Uurs Ecciéûaibqaei. 

(i) H Je vue * Dieu, & voit» ptom«ct « Site ; 
^ que je vous ferai loyal & fidèle toute ma rie» 
»i vous reconnoîtraî , honorerai & fervirai comme 
Il Swveram de TOrdre des Commandeurs dû S. Efr 
>♦ prit, duquel il vous pbtt préfentement m'hono* 
M rer; que je garderai & obferverai les Lois, Sta* 
M tuts Se Ordonnances dudû Ordre » ikflS en rteh y 
M contrevenir ; «{ue j*en porterai les marqlies St ea 
>♦ dirai tous les jours le fervice , autant qu'un hom* 
*« me ËceUûaûi^ue de ma .quaUté peut & doit faire i 
H qne je comparoitrai peribnnellement aux jours de 
fî 1&lemnicés\ s'il wfy a empêchement légitime qui 
I» m*en empêche , êc dont je donnerai avis à Votre 
9» Majeâé i que le ne révélerai jamais choie qui 
9* Ibit nattée ai conclue aux Chapitres dlcelui } 
' H que je ferai» confeillerai & procurerai tout ce 
M qui me fembleca en ma confcience appanenir à 
H la manutention I grandeur Se augmentation dudik 
» *Ordre ; que }e prierai -toujours Dieu pour le ft« 

* ferment des Commandeurs £cciéûa&iques« 
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par le Secrétaire : le Roi lui pafla au cou le cor- 
doo où pendoit la croU de l'Ordre. Le Prévôt- 
. Maître des cérémonies revêtit les trds Archevf« 
ques du manteau violet que les Commandeurs 
Eccléfiaftiques doivent porter, aux jours de cé- 
rémonies , & où efl: coufue la croix brodée en 
argent i ils baiferent tous les quatre la main du 
Roi 5 fe relevèrent , allèrent figner leur fcnncnt 
. & kur profeffion de foi, & retournèrent fepla« 
cer for la forme * deftidée pour les Comman* 
é^vxs Eccléfiaftiques ^ & placée dans le fancluaire 
ifu côtédeJ'Ë(«tre. 

Cette promotion du 3 Juin 1714 fut nom» 
breufe» attendu que le Roi, par les Statuts ^n'é» 
tant reçu Grand-Maître qu'tiprès fon Sacre , il 
n'y avoic point eu d'Aiièmblé<îs de TOrdre, & 
par conféquent de Promotions pendant fa mino- 
lité, comme il n'y en avoic poiat eu pendant 
les minorités précédentes* 

Obfervons que Henri IV, à fon avènement à 
la Couronne 9 étant Calvinille^ & ne pouvant 
pas être Grand*Maltre , il y eut cependant des 
aflemblées & folemnités de TQrdre du faiiit 



f» Iitt , tant de Votre Majefté que des Cammanleurt 

M Se Suppôts dUceiui , vivant St trépalTés* Aiofi ne , 

n ioit Dieu ea aide > & fes Saints Evangiles, n 

^ Banc fans dos. 

Cinqoante Chevaliers, & quatre Comfliaadeim 
Eccléfiaftiques» 
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£fprit en 1591 & 1592: ce Prince ordonot 

qu'elles le fi il eut , comme tout Souverain peut 
^ordonner & pcfujettie 4^iis fon Royaume ^toutes 
Âqs aûemblées qu'il juge néceffairçç & convejia- 

• ' ■ 

». I ^^^^^ ' " " — "^^^■"■^"^^^^■■■■■■^^"^^■'■■■^^"^"■■■•■■^^■^ 

- ' C H A P I T R E IX. 

-- - • « 

J'Ai dit qu'à chaque nouyelleJPfomotjQn , 
-Prévdt-Maitre <tes c^rémonieii. fort du cajbinet 
*du Roi, uavoile la chambre, & fait proclamer, 
:parde Hérault, à la porte de raïuicliambre , les 
rCiievaliers qui viennent d'être nommés : c*e(l 
» -une Xuite de ce qui Ib prati^uoit^ dans l'ancieune 
Ctievalerie. Li^s^Héraults conduifoient le ïïott- 
vcau Chevalier fur Ja place publique, l'annon* 
çoient nu Peuple ^ Iç proclamoieut au bruit des 
fanfares. - ; ' . 

. Lorfqu^ Cliariçs.yi, en 13S7, fit Chevaliers 
fes;deuX couûus germains, Louis d'Anjou , Hoi 
de Naples, & Charles d'Anjou, Prince de Ta- 
rente, ils furent conduits, dit la Chronique de 

.S. Denis, par des Parreins : Louis d'Anjou^ 
•par le Duc de Bourgogne & k *Duc de Too- 
raine.: Charles d'Anjou, par le Duc de Boui> 
boû & par Meffirc Pierre de Navarre* 

r ' " " ' : •) - ' - ' : .■ 1^ . k 
^ frère de Charles VI» .i.^^ i. . , 

Les 
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Les Novices , Princes du Sang, à leur récep- 
tion dans rOrdre du Saint-Erprit , ont pour Par* 
reins les deux (i) fils de France, ou I^rinccs (Ui 
Sang; les plus proches de la Couronne. Les 
Novices Ducs, ont pour Parreins les deux Ducs 
derniers reçus. Les Novices qui ne font point 
Ducs 7 ont pour Parreins les deux plus anciens 
Chevaliers Gentilshommes. ■ 

Les Cardinaux & tes Pi^lats, à leur récep^ 
tîon , ne font point aujourd'hui affiliés de Par- 
rems : ils en avoient fous les règnes de ilcnri 
III & de Henri IV. Juffi-tét gue Sa Majefté 
fut ajftfe^ dit Cayet, Chronique novennaire ^ 
L. 79 pag* 4789 M. de RJbûdès^ MaUre des 
cérémonies , précédé du Hérault ^ de rHuif* 
jier^ alla avenir^ par les révérences ordinale 
res , h Cardinal de Gondi & PEvégue dû 
JLangrcs^ Commandeurs de TOrdre du Sainh 
JEfprit^ d'* aller prendre les Eviçues de Nan* 
tes ^ de Malllezais , Prélats nommés pour 
entrer audit Ordre » kfqueU ils amenèrent 
au Roi 9 &^c^ 



(1} M. lé Duc d^Orléans Se M» le DucdeCha^ 
très fiirent Parrerns de M. le Dauphin i fa récep« 

tîon , le I ^ Mai 1 742. M. le Datrpîiîn Se le Comte 
de Ciermooc le furent de M* le Prince de Condé à 
& récepiioii« le % Février 1752; M« leConite de 
Clermont, par l'abfence des Princes plus proches 
que lui de la Couroaoe» 

Tome VL 



< 
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CHAPITRE X. 



Jiécepthn du Dauphin ^ dês FiU dei France f 



ju/ts que le Dauphin, ou un Fils de France 
cfl; né & ondoyé, le Roi lui pafle au cou le 

cordon bleu avec la croix , ou le lui envoie 
par le Grand-Trcforier. Henri IV le paflk lui- 
même au cou de tes deux Fils Louis Xm & 
Gaftun d'Orléans. Louis XIU le paffa de même 
au cou de Tes deux Fils , Louis XIV & Pliilippe 
d*Orléans. Louis XIV, à la naiflancc de Mon* 
'feigneur, le premier Novembre 16ÔI9 le lui 
envoya, & l'a toujours envoyé, & ne Ta^ja* 
mais donné lui-même à aucun des Fils & Petits- 
Fils de France. Louis XV Tenvoya à M. le 
Dauphin , né le 4 Septembre 1729. M. de Ma- 
chault, Grand-^Tréforier, à la naiffance de 
M. le Duc de Bourgogne, le 13 Septembre 
1751, le. lui pafla aucou^ eu préfence de Sa 
Majefté , dans Tappartemem de Madame la 
Dauphine. 

Le Dauphin & les Fils de France, quoiqu'ils 
' aient le cordon bleu dès qu'ils fout nés, ue 
font nombre parmi les Chevaliers, qu'après 
leur réception , dont la cérémonie ne fe fait , 
comme je Tai déjà tiit , qu'après leur premicic 
Communion* 
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La façoa dont ils font reçus n'eft pas diffô- 
rente de celle des autres Chevaliers ; ils font 
aliieint&'aux méfnes fonnalités ^ TArcbevéque , 
reçoit une Conimifliofi ppur faire rinforaiatioa 
de leurs vie & mœurs; ils font leur prulelïïoii 
de Foi devant le Grand-Aumônier : à l'égard 
des preuves de NoblufTc , le Lecteur préfume 
bien qu'ils en fout dilpenlî^s. ils ont Thabit de^ 
Novice 9 fans le cordon bleu : car , quoique 
jufqu'alors ils l'aient porté, il efl: cenfé qu'ils 
fie le reçoivent qu'après avoir prêté le ferment; 
& voilà peut-être pourquoi Louis XIV 6: Louis 
XV n'ont point voulu le leur paûèr eux-m£* 
mes au cou, à leur naiflance. 

Le Roi leur donne Taccolade iS: les reçoit 
ClievaUers de Saint-Micbel dans Ton cabinet ^ 
& enfiiite, dans rEgUiè,, Chevaliers du Saiut^ 
Efprit. 



C H A P I T R E XI. 

Rk^thn des quatre Grands Officiers* 

CommandeurSm 

J^fi Chancelier, le Prévôt-Maître des céré- 
' iDonie$ , k Gnod-Tiéromr âe le Sécrétaire 
doivent être reçus, couformt^meqt aux Statuts, 
à r£glire, le jour d'une fête de rOrdre, Si 
flvec ieâ mî^mcs cà;émomes & formalité:^ ^ue 
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les Chevaliers^ excepté qu'ils n'ont point ^ de 

Parreins, & que le Roi uc knr donne ni Tac* 
coladc ai le collier. Il ^arrive ordintîrenieilit î 
iiu'attendu la nécellîté des'fonélîons de leurs 
charc:cs, dès . qu'il y en a une vacante, 
Majeflié y pourvoit fans attendre le jour d^uhé 
féte de l'Ordre, & reçoit Je nouvel Officier 
dans fon cabinet^ les trois autres Grands Of^ 
ficicrs, le Ilcrauit & riluiffier préfens, & y 
&ilant leurs fonctions comme fi la réception 
fe faifoit à PEglife. Il- fe met à gen6ux fur* un 
carreau aux pieds du Roi aflis dans un fauteil; 
il prête le ferment, la mdn. droite pofée fur 
le Livre des Evangiles j le Roi lui palTe au 
cou le cordon bleu où pend la croix, & le., 
revêt du grand manteau: il remereîe Sa Ma* 
jefté , lui baile la main , & va figaer fou fer* 
ment fur la table du cabinet. 

Xes quatre Grands Oflîciers jouîflent des 
mêmes privilèges , honneurs , prérogatives & 
exemptions que les Chevaliers, Le Chancelier 
& le Prévôt-Maître . des cérémonies font obli- 
gés de faire les mêoies preuve^ de NobJeOe : 
Jes Statuts n'en exigent pas du Grand-Tréfo* 
rier, du Secrétaire 9 ni du Grànd'AumOnier. 

Le Pfcvôt-Maître des cérémonies prête fe 
ferment Tépéc au côté^ prérogative attachée 
à fa charge. 

Le Chancelier eft diftirtgué des trois autres 
Grands Officiers par ;le collier « qtt*il portis «s 
broderie fur foii mimtcau."'*" - - ' ' - - - * 
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' C H.A P IT R E Xlt 

» 

Des:J^renves^ de .Ngblejfe. 

Uelques Ecrivains difent que nos Roîs 
ont quelquefois nommé pour être Cbevaliers 
du Samt-Efpric , des Perrunnes qu'ils dirpcn- 
foient en naème-tcmps de faire kiirs preuves 
de Noblefle , oiità qui ils istCcoidoient cent 
ans pour les faire : rien n'efl plus faujt i & la 
noQUûatiûu du Maréchal F«bert ^ l'unique exem- 
pie que citent ces Ecrivains , prouve le con- 
traire de ce qu'ils , .a vauç<2nt« 

Le pere de FabeiS, «Maire Echevin de la 
Ville de Metz , j& fils d'un Libraire de Nan- 
cy ^ avoit été annobl^ par Henri IV, Fabert, 
par fcs fcrvices & fes aélions, mérita d'être 
& fut élevé à la dignité de Maréchal de France 
en 1658. Trois ans après 5 Louis XIV lui écri- 
vit qu'il ne l'oublieruit pas dans la Promotion 
qu'il alioit faire des Qbevaliers de fes Ordres, 
Le Maré(;hal Fabert montra cette lettre à M» 
de Termes , fon intim^e ami 9 & lui dit qu'ua 
Gentilhomaie d'une très-ancienne noblefle , 
mais pauvre , & qui s'appelioit Fabert comme 
lui ,atoit voulu plufieurs fois lui perfuader qu'ils 
étoient de la même famille; mais que, comme 
il étoît très-certain que c'étoit une pûre flatte- 
lie de la part de ce Gentilhoaime, il avoii tou- 



N 
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loiHS rcfufé les tkres. qu'il lui îvqk offert^i 
Or , ajouta-t-il , je ne veux pas qtimjwf^ 
dlmi mon manuau foU honoré par une croix , 
fi? que mon. ame foit disbonorie par une im^ 
pofture : je vais écrira au Roi* 

LETTRE du Maréchal Famert au Roi. 

99 SIRE.' 

Agréez que je renonce à la grâce que 
^ Votre Majefté veut^jœe taire en me nom. 
^ ^, mant pour être Chevalier de fes Ordres-^ 
obftacle inttinnontaWc s'y oppofc. On ne 
peut qu'avec beaucoup de peine refofer un 
honneur préfenté par fon Roi; mais, Sire, 
pour recevoir celui-là , il faudroit que ]^ men- 
tifTe à Votre Majefté; la Icule penfée m'en 
fait horreun Si Ton pouvoit , par quelque 
lervice, fuppléer à cet obftacle, j'entrepren- 
drois tout ce qui fe peut faire ; & mes ef- 
,9 forts feroient voir combien j'eftime Ttionneur 
„ qui m'eft offert, & combien la vie m'eft peu 
5, confidérable^ en coœparaitbn de me rendre 
„ digne des grâces dont il plaît à Votre Mac 
^ jefté de m'honorer. ^ 

Je fuis , &c« 

A Sedan, le ii Décembre i66u 
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RÉPONSE jD U ROL 

Mon Cousin, 

5, Je ne fçaurois vous dire avec quelle cflî- 
^ me pour vous j'ai lu, par votre Leitte du 
9, II de ce 1110ÎS9 rexciufion que vous vous 
„ donnez vous-même pour le Cordon" bleu, 

dont j'avois réfolu de vous honorer. Ce 
„ rare exemple de probité nie paroît fi atimi- 

rabie , que je le regarde comme un orue- 

ment de mon règne ; mats j'ai un extrême 
„ regret de voir qu'un homme qui , par fa va« 
„ leur & fa fidélité , eft parvenu û dignement 

aux premières Charges de ma Couronne , fe 
^ prive lui*m£me de cette nouvelte marque 

d'honneur, par un obftacle qui me lie les 
99 mains. Ne pouvant faire davantage pourren* 

dre juftice à votre vertu 9 je vous aflfurerai 

du moius par ces ligues, que jamais il n'y 
„ aurait eu de difpenre accordée avec plus de 

joie que celle que je vous enverrois de mon . 
M propre mouvement , fi je le pouvois fans 

renverier le fondement de mon Ordre. Ceux 
„ à qui je vais eu donner le collier, ne Tau- 

foîent jamais en recevoir plus de luftte dans 
99 le monde , que vous en acquérez par le re« 
,9 fus que vous en faites par un motif fi ver* 
3, tueux. Je prie Dieu qu'il vous aît^uion Cou- 
91 fin, en fa fainte & digne garde. 99 

A Paris, le 29 Décembre 1661. 

LOUIS. 
D 4 
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Dans les tournois , long-temps avant Tindi- 
tution des Ordres particuliers de Chevalerie 
les Héraults alloîent autour des lices, &crioient 
que quiconque Ci) avait été récemment anno^ 
bli^ ' & ne pouvait pas prouver fa noblejfe 
(T extraBîon par titres de quatre degrés au 
mains ^ eût à fe retirer ^ ^ à ne pas fe pré- 
[enter pour combattre. On n'admertoit point 
suffi dans les tournois ceux qui s'étaient ra^ 
haijfês par mariage , en époufam des Rth* 
turicres* 



(i) Quisquis es nccntioris nota Nohilis , & non 
talU €4 Ht à fiirpt nchilitatem tuant & originm quA^ 
tuar fûitem gtntris âuBorum proxjmorum genttlttiis injt- 
gnibus ^roharc pojfis ^ his quoique iuâ'u ahejlo. 



CHAPITRE XIII. 

♦ 

Mmijfian des Rois » Princes Souverains , ^ 

Seigneurs Etrangers, dans l'Ordre du S.- 
: Efprit. 
jj 

XAEnri III, par l'article XXXVU des Sta- 
tuts, avoît exclu de TOrdré du S. Efprît tous 
les Etrangers , à moins qu'ils ne fuflent Re- 
gnicoles & naturalirés. Il en âvoit aufli exclu 

tons ceux de fes propres Sujets qui feroient 
de quelque autr^ Ordre ^ excepté de celui 
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de. S* Micfad. Exceptomauffi de ladite exclu^ 
fiqn^ avoit-îi ajouté, les Cardinaux ^ Arches 
^^guc$ Epiques pareillement nos Su' • 
jéU kf quels par permiffion de Mous ^ ou des^ 
Hois nos ^rédécejjeurs , auroknt été ou feront 
Gi-aprH reçus ès Ordres de h Toifod & de la 
jarretière ^ en conftdéraîiûn de la proximité ^ 
bonne paix ^ ^amitii qui efi entre. Nous 
les Chefs fi? Souverains àefdits Ordres. - 
' Henri IV , par une Dt^claration .du demies 
à0 Décembre 1607, dérogelà cette cxdutioo 
des Etrangers. Ordonnons ^ dit-il, que les Rois ^ 
Princes Souverains & Seigneurs Etrangers 
von Regnicoles^ étant de la qualité pref 
crite par les. Statuts pour nos Sujets 9 pour- 
ront dorénavant^^ tânt par Nous que par nos 
jSucçejffèurs , être admis , reçus fif aj/ociés 
dans notre Ordre du «S*. * £^>nV 9 comme les^ 
autres Princes , Seigneurs Chevaliers d'i-' 
^xe&i 9 Jiegnicples & Sujets de notre Cou-^ 

fonne • ' - 

H prefçrivit en même temps, que, fi c'étoit 
tn Roi pu un Prince fSouyerain qu*on nommât 
pour entrei dans l'Ordre, le collier Jui frroit. 
porté par un Chmlier de rOudre commis à, 
cet eftet, & que ce Roi ou Prince Souverain, 
"ferpit tenu de ^ faire faii^Xon re,m€rciment.4^s> 



(i) Ceft-à-dlre V de la Religion Catholique » Apof. 

D 5 
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rarinée de fa léception, pap une perfonoe eo*- 
voyéc exprès ; mais que cet Etranger , s'il n'^ . ^ 
toit pas Prince Souvjerain , viendroit kii-mâmç 
/ dans Tannée de fa nomnacion, recevoir le col- 
lier & l'habit de TOrdrc, & prûter le Qi} fer- 
ment 9 à moins qu'il n^eii iût difpenfé 9 au* 
quel cas un Chevalier de TOrdre feroit com- 
mis pour alkr lui donner l^t collier y rece- 
voir & prendre ton ferment 9 & en retirer la 
céduk liguée de fa main & cachetée du fceau 
de (es armes.. L'u&ge ordinaire eft , que les 
preuves de cathoh*cité & de noblcfle d'un Sei- 
gneuir Eurangei nommé pour entrer dans rOr« 
dre 5 ayant été admifes , il fait fupph'er Sa Ma- 
jefté qu'eu attendant qu'il puiUe venir pour ' 
fe faire recevoir , il lui foit permis de porter 
les marques de l'Ordre , c'eft-à-dire 9 le cor- 
don bleu où pend la crcMX 9 & la croix eit 
broderie coufue fur l'habit ; ce que le Roi lui 
accorde ; & c'efl ce qu'on appelle être Câe^ 

valicr admis & non reçu. 

Chez les anciens Peuples Septentrionaux & 
cbez les Lombards 9 on ne jouiirott d^une . 
ideine & entière confidéradon , qu'en montraut 
dés marques de Teftime d'un Prince ennemi 
' ou Etranger : Tadoptioa par les armes étoît 
dors la preuve d'effime en ufage* Âlboia 9 ûls 



(2) Vayea plus haut , ce ^ae j*al dit fiic ce fer« 
aititt. 
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d^Aubooio, Roi des Lombard», avok beau- 
coup contribué par fa valeur au gain d'une 
bataille contre les Gépides ; il avoit tué de l'a 
main Tucifinode, fils de Turifende leur Roi. 
Le foir, les Seigneurs Lombards, voyant qu'il 
fe tenoit debout pendant le banquet royal , fup* 
plieront Aubouin de lui pcnneure de (è met- 
tre à table. Ne fpavez-vous pas , leur lépon* 
dit*]!, que (i) la coutume parmi nous ne pev'^ 
met point au fils même du Roi , de manger 
avec fon pere^ jufqu^à ce que quelque Prince 
Etranger Paît adopté par les armes ? Alboiii 
part le lendemain avec une fuite peu nombieufe, 
va trouver le Roi des Gcpides , & lui expofe 
If, fujet de ion voyage* Ce Pere infortuné fait 
taire la nature en faveur d'un ufage qu'on re- 
gardoit comme facré y il reçoit le Prince Lom- 
bard avec bonté ; & , quoique la vue d^uii 
Guerrier teint du fang de fon fils lui arrache 
des loupirs , il l'admet à fa table , après Ta* 
voir adopté en lui donnant l'amiure qui avoit 
appartenu à ce cher fils, & qu!il arrofe de les 
larmes* 



(l) ScUîs non ejfc apud nos çonfuttaiinm uî Régis 
Film cum Patrc prandcat t ni^ priùs à Rtgc Gcntis ' 

mua ema ft^i^mu 



J>6 
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CHAPITRE XIV. 

»• . 

Cirêmonies ^ Service pour les Cb^valien ^ 

Commandeurs morts. 

1 / 

J-L doit y avoir, au miiieu du chœur de TE* 
glife 9 une repréfentatîon ou faux cercupil .du 
dernier Roi décédé , couvert d'un drap tnor* 
tuaîre. Les armoiries des Commandeurs , Che* 
valiers & Grands Officiers morts pendant l'an- 
née , font attachées aux cierges autour de ce 

cercueil , au bas duquel il y a un b;inc oii 
leurs colliers &l cordons bletrs avec Ja croix»' 
font apportés & pofés par leurs plus proches 
héritiers 5 vctus de longs habits (|e deuiU Les^ 
Chevaliers & les Grands Officiers font en grand 
maîitenu & mantelet de drap noir , en rabat 
& linge uni , & fans plumes à leurs tocjues». 
Le Roi eft en grand manteau & mantelet vio- 
lets. -Après la Meffe , les héritiers des Com» 
mandeurs , Chevaliers & Grands Officiers morts»' 
apportent & ont rhonneur de préfenter au^ 
Roi, les ëolliers & cordons bleus avec la 
croix 5 qu'ils avolcut pofés , comme je viens 
de le dire , fur un banc placé au bas du cer* 
cueil. Le Grand-Tréforier reçoit ces colliers 
& cordons bleus. 
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CHAPITRE XV. 



Quelques particularités fî? ohfervatioHs, 



J-^E Continuateur de Natigis, en parlant da' 
feftin que notre Roi Charles V donna à TEdi* 
pereur Charles IV , dit gu'à la table itoim 
h Roi 9 le Roi des Romains^ le Duc de Ber^ 
ri ^ Je Duc de Brahant ^ le Duc de Eourgo^ 
gne & le Duc dâ Bar ; & parce gue deux ' 
autres Ducs , ajoutc-t-il , nétoient pas encore 
Chevaliers^ ils mange f en t à une autre table. 
On a vuckleflus, que chez les anciens Peu- 
ples Septentrionaux, & chez les Lombards, 
le fils même du Roi ne pouvoit pas sWeoîr 
aux feflins & banquets royaux, s'il n'a voit pas 
éiti^ii Chevalier. 

A Touverture des Etats de BIoîs, en 15SS, 
Henri III fit faire une proceffion foleamelle. 
Marchoient d'abord les Communautés des Egli- 
fes; après elles, les Députés du Tiers-Etats, 
quatre à quatre; ceux de la NobleflTe les fui- 
voient, & ttoient fuîvîs des Députés du Cler- 
gé;, veuqient enfuite les Abbés , £véques, Ar- ' 
chevêques & Cardinaux-- Quatre Chevaliers de 
rOrdre du S. Efprit portoieut le poile fous le- 
quel l'Archevêque d'Aix portoit le S. Sacre- 
ment : le Roi lui voit à pied avec les Reines, 
Princes & Princeffes; Bifi. des Troubles d€. 
France^ Tome page 144. ' ' 
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Heari III & Henri IV, à teur premieie con* 

inunion, comme Chefs Souverains Grands- 
JMaitres de l'Ordre do S* Efpric, communie- 
rent fous les deux cfpcces , après les effais or- 
dinaires du pain & du vio* JÎntiguUis de la 
Chapelle du Rei , p. 719. 

Dans la Cliapeile du S. Efprit, dans TE- 
glifê des Grands-AuguftinS) on avoit mis un 
tableau, où Henri III étoit rcpréfenté donnant 
l'Ordre du S. Efprit à plulkurs Clievaliers , & 
au bas de ce taUeau on lifoit cette fatfaiptkm s 

Fortiffîmis & prudcntijjimis utriufque 
' Militiœ Equnibus prifca 

nobilitatis^ btUo 6» pace optîmc 
- de Rcpublicâ merith , Henncus III 
Gallia & Polonict Rex aupiflus > 
Divini Spiritus apud Chnjliaiws 
Symbolum , equejlri flêmmate 
tjfe voluit , jujit , décrivit » 
plaudentc ^ acclamante 9 
wenerante Populo , & noto pro fdute 
Prïneipis nuncupante 
ob fin^ula'-cm ipjîus putaum^ 
Lutcùa Panjiorum , 
KaltnJU iMUéU amo M* K LXXIX. 

Les Ligueurs, dont la fureur contre fcur Roi 
fembioit augmenter chaque jour, arrachèrent & 
mirent en pièces cette mfcriptioii le 45 Février 
1589. î à. l'égard du ubleau, ou croit que les 
Reli^eux rcii^rterent, en promettant de le 
brûler. Oa voit auiourd'imi, dans le chœur de 
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cette ËgitTe, cinq tableaux de feize pfeds de 
haut fur douze de large, & qui y ont été placés 
m 1733; ^ repréfenteot cinq Promotions de 
Chevaliers ; c'efl-à-dirc , la première qu'a faite 
chacun des cinq Grands-Maîtres depuis rinfti- 
hmoû de rOrdre, Henri III, Henri IV » I^ul» 
XIII , Louis XIV & Louis XV. * 

Dans prefque tous les Catalogues, les Car- 
dinaux de Boiirbon, de GinTe & de Birai^ue, 
Philippe de Lenoncourt, livéque de Châlons; 
Fîem de Gondt, Evêque de Paris; Charlts 
Defcars, Evûqiie de Langres & René deDajl- 
Ion 9 ^hhé des Cbateliers, font placés à Ja pie- 
âiîere Promotion ; je ne ks placerai qu'à la fé- 
conde, conformément à un Catalogue manuC 
crit de la Bibliothèque du Roi- Ce Catalogue 
ca de Martin Courtigier, fieur de la Fontaine^ 
Hérault d'armes; il dit qu'il l'a commencé dè» 
Tannée 15785 date de la première Promotion à 
laqueiie il étoit prtfent. Ainfi j'ai ciu que 
devoir iii en rapporter à lui» 
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H I S T O J RE 

■DU S. ESPRIT. 



HENRI lU, Roi de France & de Pologne ^ 

Fondateur ^ premier Cbcf ^ fouverain 
Graad'Maltt e de (Ordre du S, EfprU. 

I 

jAl Son avènement au Trône , il trouva b 

Nation divifée en deux partis. II inftitua rOi- 
dre du S^.Ëfprit, dans Telpé^nce d'Mnir en* 
core plus étroitement à lui les grands Seigneurs 
du Royaume; il imagina des Confrairies pour 
s^attacher les Bourgeois de Paris & des autres 
grandes Villes ôfr il féjnunioît : ces Confràiries 
entndinoient des proceliions, des facs de Péni- 
tens h autres pratiques extérieures de dévotiou , 
qui parurent puériles. & peu convenables dans 
un Roi* 

Il avoit toujours été très-fenfible à Tamitié ; 
on Taccufa de mœurs infâmes. Mais quels 
étoient ces hommes? La Marck, Maugiron, 
Joycufe^ d'ËpemoQ, & autres, qu'oD appel* 
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loît (es Mignons. La plupart portoîent furleurs 
(i) \ï(zgQS des preuves de leur valeur; ou les 
avoit vus & on les vit toujours être }es pre- 
miers il monter aux aflauts. Dans Tidée de ks 
opporer aux GuUes, il les élevoit aux grandes 
charges , leur donnoit des Gouvernemcus ; & 
fon humeur naturellement libérale , toroboit' 
pour eux dans des profufions, que la haine 
qu'où a prelque toujours pour les favuris ne. 
manquoit pas d'exagérer* 

Céioit un bon Roi ^ Y il eût rencontré un 
meilleur fiécle^ dit TE toile, Ecrivain trèsvé* 
ridique. 

Les Huguenots le regardoient comme leur 
ennemi; & les Catholiques^ dès Tannée 1577, 
commencèrent à former des afTociatious qui ne 
pouvotent devenir <jue très-préjudiciables à 
l'autorité royale. Il crut qu'en temporifant , & 
par les voyes de la modération & de la dou* 
ceur, il parvîendroit peu-à-peu à pacifier les 
* elprits. Cette conduite ue parut que l'clTet d'un 

^ ■ ' I ■■■ ■ I , M H 

■ 

(1) La Marthe dit Brantôme « fut U pnnder Gen^ 

i'rlhomme qui monta fur la hrcchc au premier Jlc^c de 

Rouen : il avoit au front une large cicatrice de la 
bleflîire qu*tl y avoit reçue. .Maugiron avoit perdu 
un œil d*un coup qu*U reçut en montant à l'aifaut 

au ficge d'ifibire. Joyeufe eut la moitié de la mâ- 
choire emportée fur la brèche , au ûége dclaFere^ 
d*£pemoa 7 fut très^dangercufemeut bUSi. . 
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caraftere foîble , fainéant , timide; & lorHiue 
dans la fuite il voulut tenir d'une main plus 
ferme les rênes de r£tat , fa mere & fes Mi« 
niftres, toujours guidés par des intérêts parti- 
culiers, le trahiflbient fans cefle, avçrtifloient 

. fes ennemis des réfolutions qu'il prenoît, & 
concouroient avec eux pour lui fufciter des 
' obftacles & de nouveaux embarras. Les Ecclé* 
fiaftiques, pour le rendre odieiuiL & méprifa- 
ble à fon Peuple , ne rougifiblent pas dVmployer 
le menfonge & les împoftures les plus atroces: 
je ne citerai que celle-ci» Ayant un jour mandé 
les Docteurs de Sorbonne , & leur ayant repro» 
ché ^ en préiènce du Parlement » les libelles , les 
fatyres & toutes les calomnies qu'ils répandoîent 
contre lui, il fit fortir de fou cabinet, Burlat, 

' Théologal d'Orléans; & s'adreflant à Boucher ^ 
Curé de Saint Benoît: Foi là ce Bttrlat^ lui- 
dit-il 9 que vous difiez en chaire que favois fait 
coudre dans un fac & jetter dans la rivière^ 
tandis que vous r aviez engagé à ne pas paroi* 
tre en public^ & qsfil buvoît & mangeoH 

tous les jours avec vous ^ vos Confrères \ vous 
ne pouvez pas le nier^ ^ que vous ne foyez 
donc le plus méchant de tous les hommes? 

On voit dans les Mémoires de Ne vers, T. I, 
p. 655 & 6569 que les Chefs de ta Ligue 9 dès 
l'année 1584, avoient réfolu d'aiïhniner ce mal- 
heureux Prince 9 & qu'ils firent folliciter Gré- 
goire Xin , par un de leurs Emiffhires à Rome, 
k P. Mathieu Jéfuite, de confentir à ce qu on 
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fe tuât ^ parce qui! gouvermi( mai [on Rùyau^ 
p$0^ Queue follicitation 1 £11« u'efl: pas mpins 
étonnante qu'horrible. 

Au iDQis dje Décembre 1588, il ne put pas 
douter que le Duc & le Cardinal de GuiPe 
n'euffent tout préparé pour attenter fur fa per- • 
ibnne. Leur freie 9 le Duc de Mayenne , Teti 
fit avertir par une perfonne d'honneur & de con- 
fiance, Alpboufe d'Omauo^ Le Duc d'Auœalet 
leur coufin ^ lui fit donner les mêmes avis par 
la Duclieiie d'Aumale , qu'il envoya exprès à 
Biois ; & ce même Duc de Mayenne & - 
même i)uc d'Aumale , dès qu'ils appriient que 
par la mort des Coupables , il avoît prévenu 
PattciUtU dont ils l^avoient aveni, parurent fu^ 
lieux , crièrent à la perfiiUe , à l'afl affinât 9^ ôc 
arborèrent Tétendard de 1» révolte & de la ven- 
geance. Il elt certain que le Duc de Guife, 
qui ménageoit te moindre Bourgeois de Paris» 
- s'étoit fait haïr de tous les Princes de fa Mai- 
ion 9 par le peu d'égards & de confidération 
qu'il leur marquoit , & que le Cardinal ne leur 
étoit pas moins infupportable par Tes emporte- 
mens. On ne peut guerç douter que le Duc de 
Mayenne , auffi ambitieux que fes frères , avec 
qui d'ailleurs il avoit eu tout récemment des 
démêlés très-vifs, n'eût efpéré que pnr leur 
mort il deviendioit le Chef de la Ligue , & que 
fcDuc d'Aumale, de fou côté, ne fe fût flatté 
de la même idée. 
Il n'y a perfonne qui ne convienne qu^S'Ja» 
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maïs Sujets ne furent plus coupables que les Gui* • 
fes envers kar Roi & l'Etat. Mais Henri UI^ 
dit-on , devoir les fhîre punir juridiquement : le 
pouvoît-il? N'avoit-il pas éprouvé, le jour des 
lîarricades , que le Peuple de Paris leur étoit 
dévoué? N^éprou voit -il pas tous les jours, 
qu'ils âvoient beaucoup plus de pouvoir que , 
lui dans les Etats généraux affcmblés à Blois ? 
S^il les avoit tait arr:âi:er, quelle pdfon eût été 
aflez f&re, & domment les y fidre conduire? 
La Ligue 9 fécondée des Ecclélîaftiques, n'au- 
loit-èlle pas couru aux armes, & tout ténté 
pour les délivrer? Le Roi d'Efpagne n'auroit-ii 
pas prodigué des fommes immenfes pour cor* 
tompre Is^élité de ceux qui auroient été char* 
gés de les garder ? Et Henri El ne fe voyoit-il 
pas fans cefle trahi par les perfonnes même qu'il 
avoit le plus comblées de fes bienfaits? D'ail* 
leurs 9 Catherine de Médecis létoit liée d'inté* 
^XÈ avec les Guifes. Que n'avoit-il pas â crain* 
dre de la plus dangereufe , de la plus exécrable 
femme qui ait jamais exifté , & dont la main 
perfide avoit tant de fois aiguilé des poi^aaids, 

& préparé des poifons? 

Il avoit juré folemnellement , difoient les Li- 
gueurs , une fincere réconciliation avec le Duc 
de Gmb^ & un entier oubli de tout ce qui s'é» 
toit pafl?; mais avoit-il juré qu'il lui pardou- 
neroic de continuer à le vouloir détrôner ? Le 
Duc de Guife ne s'étoit-il pas aufli engagé , 

par un ièrmeut lolemneL à reuûAca à toutes 
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brlgties, intrigues 9 afibciations & intelligences 
au- dedans & au-dehors du Royaume? Y avoit-il 
lenoncé ? Ne pourQiivdt-il pas avec la .même 
ardeur fes criminels dcfleins? N'alloit-îl pas les 
çxéciîter? C^étoit lui; qui fut le parjure*. . \, 1 
Je finijai ces réfl^ions par une anecdote peir 
connue. L'Auteur d'un Journal des choies mé- 
morables arrivé dans Paris ^ depuis le a5 Dé« 
cembre 1588 , jufqu'au dernier Avril 15895 
rapporte que k %$ Février 1589 » drejjà 
dans la [allé du Palais , un catafalque m 
T honneur dù^Duc du Cardinal de Guijii 
gu^un Do&eur en Théologie pronMça leur 
Oraifon funehre ; gue tous Mejfieurs du Par* 
lement ajpftertnt à cette cérémonie 9 apparem« 
ffieut par la crainte des Ligueurs & des Seize 
qui en avoient déjà traînés plulieurs en pri*. 
Ton ; que ce DoBeur eU- Théologie , qui 
avoir été un des Députés aux Etats de Blois^ 
êtdrejfant la parole à tous ces Meffieurs d0 
Parlement^ leur reprocha bauîement enchairei 
Savoir tous ftgné F Arrêt de mort defditè 
Seigneurs de Guife , ^ que le Tyratê * lui 

' Mvoit. montré leurs feings. 



5 Henri HL 



É 
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PREMIERE PROMOTION 

m . S * 

Faiu dam, l'Eglife des Grundî-Auguftins dê 
farh^ le 31 Décembre 157^. 



G H E V A L 1 £ R S. 



iUdovic de Gonzague 5 Duc de Ne ver s 
£f de RheteJois ^ Pair de France^ Prince de 
Manque ^ Qfevalier de Çi) FOrdre du Roè ^ 
Capitaine de cent Hommes-d' armes des Ordon- 
nances 9 Gouverneur des Provinçes de Cbauht 
pagne & de Brie. ' * 

; Dans un combai cootce un Parti Huguenot« 
}p Capitaine Beaumont, fur qui il s'étoît Jlan- 
cé 5 & qu'il avoit renverfé de deffus fon che^ 
Val> lui . tira un coup de piftolet qui lui cafla 
le geaou, cioiii il refln boiteux toute fa vie, 
U empêcha qu'on ne tuàc ce Cajûcaine Ikaur 
mont. Tu ajouterais lui dit-il, que je t^ai 
donné la vie , lorfque tu raconteras que su 
m^as bleffé & peuhitré tui. 



(t) Tous ceux <iu'on yenra qualifiés €kâ»4di€rs 
t Ordre du Roi « font ceux qui rétoicilt déjà de VOr* 
dre de S. Michel | quaad Us iureac admù daos €C. 
lui du Efpm, 
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Son grand attachement à la Religion Catho 
lique lui fit illuûon pendant quelque teiuâ : il 
figna la Ligue; mais dès qu'il en eut connu les 
véritables & criminels projets, il ne diflîmula 
point lliorreur qu'elle lui infpiroit , & procéda 
contre fa fignatiiri:. On dit qu'après la mort de 
iienri 111 , le icrupule de concourir à mettre fur 
le Trône un Prince Calvinifte , lui fit d'abord 
prendre le parti de relier neutre. Ce qu'il y a 
de certain 9 c'eft que quelques mois après Tavé* 
nement de Henri IV à la Couronne, & lorf- 
qu'il maaquoit abfolumeat d'argent, il lui prêta 
foixante- trois mille écus d'or, & que l'Eté 
fuivam, il lui amena , au fiége de Paris, un 
renfort de troupes Confidérable , & que depuis 
il ne cefla jamais de lui être inviolable ment at- 
taché. Cefi au Ciel à r éclairer , difoit-il ; 
c^ejî à moi de fervir mon Roi , ik ^uelq^ue 
Religion qu'il foit. 

Il avoir fait imprimer ime Relation de fort 
voyage à Rome , & de fes couverlations avec 
le Pape Sixte-Quint en 1585. Les Seize firent 
pendre Tardif, Coafeiller au Châtelet, parce 
qu'on avoit trouvé ce Livre chez lui. 

En cette année mourut ^ dit d'Aubîgné, h 
Duc de Nevers^ JPrince qui dam Jà îeunejji 
emportait le prix aux exercices de fon fié de ; 
depuis bon Capitaine ; meilleur François que 
JesDrançois mêmes ^ & ferme dans fes dilibé^ 
wations. Le Dimanche 3 OBohre 1595, mou^ 

rut à Nejk en Ficardie ^ dit l'Etoile ^ M. Oa 
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Nevers^ Prince regré fable par fa valeur^ fa^ 
gejfc^ bon confeih Rien n'engngeoit tfAubw 
giîé & TEtoilc à faire cet éloge du Duc de Ne* 

^ vers, avec qui ils ii'avoient eu aucunes liât 
fons; d'ailleurs, leur témoignage eft confirmé 
par celui de prefque tous les Mémoires de ce 
tcms-là. Il me femble q^u^ou doit s'en rapporter 

, plutôt à eux qu'à M. de Sulli : c'dtoit un ti ès- 
graud & tiès-digne. Miniftre, mais à quiriol* . 
mitié, l'humeur & la dureté de fon cara^^ere^ 
ont fait quelquefois crayonner des portraits 
peu reflèmblahs Ci)» On voit dans fes Mémoi« 
Tes , qu'il avoit eu de fréquens démêlés avec 
M. de Nevers. Un jour, dans le Confeil, pi^ 
*qué de voir que perfonne n'y étoît de fon avis , 
il lui échappa de dire : MeJJieurs , avez-vcus 
^toujours été aujfi attachés au Rêi que moi% 
C'étoit un reproche pour la plûpart : Il efi 
certain 9 lui répondit M. de Nevers çue vous 
avez été plus attaché à fon ame qu'à la v6'^ 
tre. M. de Sulli , qui refta toujours CalviniP- 
te , rapporte dans fes Mémoires , qu'il confeilla 
à Henri IV d embralTer la Religion Catholi- 
cjue^' 



(i) Son nouvel éditeur en convîeiK dans fa Pré» 
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J4CQU£S» ÇcHnte de Crussol^ Duc d'U* 
zès j Pair de France^ Seigneur de Levis^ 
d'JJ/ier^ de Florenfac ^ ^c, Confeiiier aià 
Cwfiil d'Etat & Privée Capitaine de ceM 
Hommes-d' arrêtes des. Ordonnances. 

Du vivant de fon frère aîné 9 il s'appella \% 

Baion d'A(Ger. Il avpit embrafle la Religion 
Calvinifte» & fi^t ua.eikt» pmicipaux Cbe|ià (ks 
Pratedans. // étoit fi renommé parmi eux , dîc 
le LubomtUï 9 il eut k crédit de mettre fur, 
pied^f en 1568 , plus de vingt mille bonme$ 
de la meilleure milice du Royaume y avec lef* 
quds il relevât fin Parti quefim jçr(^(dt terr 
rajfé au point , qu'on demandait par raillerie 
£U y aveit dei Huguençats en France ^ 

Lors de la Rocbelle* 

' l^j'ayanc pu arriver aflez tôt pourfe trouver 
& cOmbarfre i la bataille de Jaroac^ il fe pré- 



(i) pans la -Lifte des Chevaliers ée rOi;dre du 

S. Eiprît , Martin Courtigier , que j'ai déjà cité , 
place Jacques de Cruilbi le deuxième, c'eft-à-dire 
après IrUdpvic de Gonzague, Se avant le Duc de 
Mercosur. Il écoit témoin oculaire â la première 
ccrcraonie de l'Ordre du S. Efprit en 1578 ; ainfi 
Ton doit s*en rapporter plutôt a luit tous les 
Çatalogues qu'on a imprimés depuis « 6c où Pon 
ne place Jat^ucs de CruHol «^u'apriis le Duc de 
Mercœur« ' ^ 

Tm€FL E 

\ • ^ 
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fcnta fi fièrement, avec un Corps de trois mille 
homnies , devant les troupes viétorieules du 
Duc d'Anjou, qu'il les arrêta , & donhà le teins 
à l'Amiral de Coligni de recueillir & de raflem- 
bler les débris de fou armée, il rtçut deuk 
fcleffutes très-confidérabies aû^égede Poitiers,* 
& fut fait priionnier à la bauilie de Mont^ 
contour. - • 

S'il fe diflîn^^ua par ^fts^-talens militaires, il 
ne fut pas moins recommandable par fon hu-*' 
inanité , fa probifé & f honnête^ de^ftm ame l 
dans ces tems affreux, où il fembloit qu'on ne 

croyoît pas déshonoré par les aâions les plus 
barbares , les perfidies les plus noires & les 
plus lâchés ttahilons. M. U J>uo de- Mmt^^ 
fenfter^ dit Brantôme *i haijfoH fi mortette^ 
fnetit ki Huguenots.^ qu$ quand il les pret^oU 
à co'.npofîtîon , // fie la leur Unoit mUement-^ 
disant ^p^r le confeil du P. Babekt^ fon Di- 
rêveur i g$fon n\é$oU pas 4fi/igé de unir. Ja 
parole à des Hérétiques. Il faifoit pendre les 
hommes ; à r égard des belles femmes filles 
Une leur âifoît autre cbofe^ finon^ Je vtius 
recommande à mon Guidon; qu'on les lui me- 
ne : V, ctf Guidon , continue Brantôme, itoit^ 
de Montoiron , de t ancienne Mai fon de 
V Archevêque Turpin^ ^ qui en portoit le, 
mm'^ if èS'beau Gentilhomme ^ de haute taille^ 




* Tome VIII, p. 313- 
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& à gui la rtntître avoit merveilleufement 
pn^digué (0 tous les dâns du Dieu des Jar^ 
dins***..i Cette punition pouvait paraître 
très-douce aux femmes^ mais non pas d'à?* 
berd aux jeunes filies. . . , 

Le Baron d'Affier écrivît au duc de Mont- 
penfier : " J'ai repris Beigerac; perfonne n'y 
55 a été tué de fang- froid & qui n'eût les ar- 
mes à la main ; les femmes & les filles s'é- 
„ toîem retirées dans une Eglife ; je leur ai 
dit de retourner dans leurs maifons , & 
qu'elles y feroient en toute sûreté;, j'en ai 
feulement choifi vingt parmi les plus belles ; 
,5 je vous les envoie pour que vous jugiez (i 
elles n'étoient pas très-propres à tèutcr d'u- 
5, fer de repréfaillcs ; elles vous diront qu'el* 
9, les n'ont efliiyé aucun opprobre. Vous êtes 
dévot; vous avez un Direcflcur; votre table 
,9, eft toujours garnie de Moines; vous en* 
99 tendez chaque jour deux ou trois Méfies ; 
99 & vous vous confeflTez fréquemment : je ne 
99 me confefle qu'à Dieu ; je n'entends point 
. 9, de Mefîes ; je n'ai que des Soldats à ma ta- 
. 99 Me; l'honneur eft mon feul Oireâeur; il né 
99^ me confeillera jamais d'ordonner le viol, de 
99 faite tuer un ennemi défarmé 9 & de man«' 
9f qtier à la parole que /aurai donnée 95. 

^ ■ 

(i) Paî tâché de voiler , autant qu'il m'a ete pof- 
fîble , les exprçilÂons ua peu trop naturelles de 
Bfantdin*, 



« 
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• 

Son fiere atné ^ Antoine de CruQbl , Duc 

4'U^^9 étant mort fans enfans le 15 Août 
1573^. il h^it» de fe& biaas & de Tes dignités; 
cjuclque temps apiès, il abjura la Religion Cal» 
viniite 9 & fe fit Catholique» 

HL 

Philip pe-Emmanubl i>£ Lorraine^ 

Duc de Mercœur ^ de Pentbtévre , Pair de 
France 9 Gouverneur de Bretagne. 

Jamais homme ne fut plus ingrat, il arma 
contre Henri III , qui Tavoit accablé de bien- . • 
faits, & qui avoit épouië fa fœur, Louife de 
Vaudemoat. 

Efi-ce quer vous fongez à vous faire Duc 
de Bretagne , lui demandoit un jour un Con- 
feiller du Parlement de Rennes ? Je ne fais 
pas fi c^eft un fonge^ répondit-il; mais il y a 
dix ans qu^il dure m 

Irorfqu'enfin Henri IV parut fur les frontiè- 
res de cette Province, ce beau rêve s'évanouit. 
Le Duc de Mercceur envoya la belle-mere & 
[Il Hmrae à Angefs, pour y ménager fon par- 
don. Ces deux Dfimes , fi fieres , fi hautaines , 
^ qui fembloient avoir cm jufqu'alors que Ja 
dévotion & Tintérôt des bonnes mœurs exigcoient 
d'elles de ne parler de Gabrielle d'Eftrées que 
dans des termes méprifans, lui firent demander 
une audience, qu'elle ne leur accorda qu'après 

&8 avoir fait attendre alfèz long-temps dans 
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Ton antichambre; elles fc jctterent i fes ge- 
noux, pleurèrent, & finucac pour l'engager à 
sHiuéreffèr en leur faveur , par lui propcfer 16 
mariage du fils aîné qu'elle avoii du Roî , 

C^ar de Vendôme ^ avec Mademoifelle de 
Mercœur , la plus riche héritière du Royaume. 

L'air humble & déconcerté du Duc de Mer- 
cœur, les révérences qu'il faifoic aux moindrai 

valets, & un accident * ridicule qui lui ar*- 
liva en s'inclinant devant Henri IV , loiiqu'a^ 
près Ton accommodement il vint Hilucr ce Prince 
à Angers, le rendirent la rifée de la Cour^ 
d^autanc plus qu^on fe lappelloit qu'aux Etats - 
de la Ligue il s^étoit mis fur les raugs pour 
'£tre élu Roi. 

II prit le parti de s'abflnter d'un Royaume 
oii .il ie voyoit iàns nulle conlidération. Les 
^Turcs feîfoient la guerre à TEmpereur en Hon* 
grie. JJ y mena , à fe? frais, douze cens Gen- 
tilshommes, & s'y didingua , non-feulement pat 
des aftions courageufes, mais encore par quel- 
ques opérations militaires, dont ks plus babîr 
les Capitaines fè fei oient fait honneur. Il mourut 
à Nuremberg le 19 Février 1602 , âgé de qua<» 
lante-trois ans. 

Il y a une Hiftoirc de ce Duc de Mercœur -1 
imprimée à la Haye 2n 1(^2. L'Auteur (i) de 



. Crtpituf, 

. (i) Brûle de MonpUiachanc « Chaooine^dc Saii^ 
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çc très- inepte Ouvrage, le qualifie de Héros 
pxerqu'à chaque page, ^ n'en rapporte aucun 
irait héroïque; il le loue beaucoup ibr ce qu'il 
ii'avoit jamais fauffé la foi conjugale. N'auroit^il 
pas mieux valu qu'il eût eu cent IxUards , 9t 
qu'il n'eût pas violé les fermens qu'il avoit laits 
â fon Roi Se Ton bienfaiteur? JUa Bretagne fut 
pendant neuf ans le théâtre de fes meurtres^ 
xie fes trahifoos^ de k$ maiTaciies ; il i'iooi^ 
jda de fang» 



. Charles dê Lorraine^ Duc d^A^^ 
mate 9 Pair & Grand- f^efteur de Finance ^ 

ÇapUaine de cent Hommes d'armes des Or^ 
donnâmes^ 

La Maifon de Lorraine n'a befoin que de fa 
jréritable origine, pour être une des plus ao^ 
ciennes & des plus iUullres de i'£urope; mais, 
pendant les troubles de la Ligue, les Princes 
de cette Maifon établis en France , & dont l'am* 
biiion coiîimençoit à fe flatter de pouvoir ari^- 
cher la Couronne à Tes légitimes héritiers, iuu- 

♦ # 

ginerent qu'il leur feroit très •avantageux de 
faire croire au Peuple , qu'ils dercendoi€;pt de 
Charlemagne« Le Duc d'Aumaie chargea de 
faire travaillef à cette faufTe généalogie ; & il 
ne lui fut pas difficile de trouver quelques mî* 
férables Ecrivains qui lui dévouèrent leurs plu* 
mes. Le Livre de François de Rofieres , ^V-. 
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ditdiaerè de Tout , Siemmanm ^Dabéringiéè^ 

^ But ri Ducum , Tomi feptem , fut de tous 
ces méprifsibles Ouvrages celui qui âc, k plus 
de , bruîul Le Oifltiedîer. dis i0£v^ttÀ crut de* 
.voir le dénomier nu. Coufeil d'Eue , comoie 
pouvant f^e fur^rtfi^t du.-Peilpteuiie impies 

(ion préjudiciable a la Mi^ifori royale. Cet Ar* 
chidiacre îvx arrêté, .mis i ia BaQiUe^ eoTiiite 
amètié te tt6 Avttt'^>i5tft^^dms le.cid^iket da 
Cooièil, oû^ à geiiûuxi eOipréfeoce de là plû- 
part des Grands- ÛfficîePS: de. Jbi Courwne» des 

JDlics de Guîle & de Mayenne, du Cardinal 
4e Vaudemonc,- de$.,Con&illers ^ Seaécaiies 
^'Etat, d^un Préfident du Parlement & des 
Gens du Roi , il C i) demanda pardon des piè- 
ces ùippeStcB^ des i£sjaSéAs^ des caiomnies « 
des iuveftîves - Contre Hugues Capet & fes def- 
PMidans, .& auuss impudaqcesr répandues dans 
fcm Ouvragé. Cette fcene dut être d'autant 
plus défagréable pour Meliieurs de GuUè , que 
la principale homè en reioniboît fur eux, & 
que dans le procès. ve*al :qui en fut rapporté^. 
il fût dic.qu'ils étoiettr pféfèus. QnehiaesrSa** 
^ vans firent' Thon ne ur à François de Rofieres 
de. le r^ter4ëàeulèmenc, & ii'4^eat pa$ de 



* (i) Cet Archidiacre auroir cré pendu , fi fon af- 
faire eût été poijcée ikvant Je Parlement. Henri III. 

lui accorda /a giâce^.à 2a prictc 4e la Rckie touifii 
^ A&Ymtàetemr^-t ^ , ; 

£ 4 
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yieine à le convsûûM» de iaUificitt«>ps , & à 

prouver que le dernier des Princes de la race 
' de Cbarlemagn&^iétok mort lan^ eiifans mâles. 
Le Dôc d'Aumale, àm wbl lAwmfmt figoé 
de fa main 9 icellé de fes armes & trouvé parmi 
Tes papiers après^fiimort^ dit gue U Duc 

ptrnon ^ voyant frapper Henri IV , lui donna 
iùi^^nimê un cûup dû couteau pour Pacbever* 
On ne peut gue« dont» .que le Duc tfEpe»- 
îion n'ait été un des principaux complices de 
raflaffioat de Henri IV; mais^ftil vraitèmbJa* 
ble qu'il l'ait f appé lui-même? Eft-il vraifem- 
Uable, rfpondia-t-on , que le Duc d'Aumalc, 
âgé de foîxante-ans, qui étoit devenu dévot ^ 
& qui mourut, après une allez longue mala- 
die , ayatu: reçu deux fois iès Sactein^ aveo 
beaucoup d'apparences de piété; eft41 vraifem* 
Uable qu'il n'eût pas jetté au feu & iju'il eût 
laiflTé fubflfler une pareille iiociifation , s^H nV 
voit été fûr que ce n'étoit point une calom* 
nie ? Il étok à Bruxelle , J>joutera-t-oa , parmi 
• ies iifpaguolsj & il y a de bonnes raifons pour 
««are qu'on y. fut. nweux toutes les, cîisconftan- 
ces de.raffaffioat de Henri IV, qoe^datâ Pari» ^ 
où Von tremUcÂt ibi^ le.Duc d!£pemon & &3 
complices. 

Une preuve que la plupart des faits inférés 

dans ce Manufcrit font faux & controuvés ^ 

c'ett que des perfonnes qui ne pauvoient qu'ô» 
tre & qui létoieut très^rattactiées à. l^Ieuri IV^ 
y font nommées comme ayant trempé daosr cet 
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atceutat. Û^ailJeurs le Duc d'Aumale avoit tou- 
jours eiî une trèsimauvaife réputatkm ; & fa 

faiïiiUe raême ne fe cachoit pas du ûiéj^ris 
qu elle avoît pour lui. \ 

V. . 

t 

Honorât D£ Savoyb (i), fecMddu 

,mm^ Marquis de Fillars , Comte de Tende 
& de Sommerive^ Chevalier dt f Ordrt du 
Roi , Maricbal & Amiral de Françe , Cour 
verneur de Provence. 

Afàvx reçu deux blefllires i la bataille de 
Saint-Quentin , il n'attendit pas qu'elles fut 
ient guâîes pour aller fe jetter dans Corbie , 
& aider \ défendre cette Place, difant à ceux 
Qui vouloieuc le retenir ^ qu9 Pétat dipkrahk 
oif la perte de cette funéfle bataille pouvott 
réduire la France ^ ne permettait pas^à tout 
bon François d^ atteindre à Jtre guéri pour 
retourner combattre. 

A la bataille de Moncontour , le Duc d'An- 

jou, emporté par Ton courage^ fe précipita dans, 
un bataillon des ennemis qui fe rallioit & qui 
fenvcloppa. Le Marquis de Villars n'eut que 

J'iiûaut de s'en appercevw j il s'élance ^ fui?i 

• ■ - 



' (i) 11 ctoit fils de René, bâtard reconnu de Phî- 
-Jippe, Duc de Savoie, qui lui donmi pmir aj^ 
SaA9f0. U Mvquibt 4t .Villars ca ftreffe », &c 

E 5 
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de dix ou douze Gendarmes » perce ce bataif- 
Jon; trouve ce jeune Prmce abattu fous fon 

• chp val qui venoit d'être tué, le fait monter 
fur le lieu, & le délivre. 

Ldrfque ce môme Duc d'Anjou , devenu 
Henri Ûl, lui.eut anooncé qu'il Tavoit nomioé 
pour être Chevalier du S. Efprit , il fit graver 
fur la lame de fon dpée les noms des batail- 
les, des fiegea & de tous les combats où 11 
*s\JtOtt trouvé. Ce fera ^ dit-il x ^^^^^ 

m 

Artî^s de Cossé, Seigneur de Giwi» 

7îor^ Comte de Seconclini^ Maréchal ^ Grande 
Fannetier de France ^ Chevalier de VOrdre^ 
du Koi ^ Capitaine de cent Hommes d'^armes: 
des Ordonnances^ Gouverneur dAMetz^ Ma^ - 
riemhourg^ de Farh en 1562, de F Anjou 
àt la Touratne ^ de rOrUanois ^ du Blé fois 
& Pays Cimrtraîn , Surintendant^ des Ft^ 

Il étdt Je cadet, & fut le très-digne frère de 
Charie^ de Briflac , un des plus jlluftres Capital 
iKs & m des plus grands hommes de Ton fiecle, 
•Je ^ontiimerai de fuivre le pki> qtie je me fuiis 
propofé en compofant cet Ouvrage. Ainfi je 
Ventrcrai en aucuns détails fur les longs & ini- 
portaos fervîces qu'Anus de Gpflfé rendît à 
i^'Etat, fiir les fieges qu'il foutint & qu'il fitJe- 
Yêr à rËnueai,, les ViUes qii'U jmt & iei 



« 
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Gâles qu'il gagna; je dirai feiilefnent, d'après 
(ous les. Hidoiiciii) d^.ÇQ teai^à» qtiii avoit id 
têiû aujji bonne qu9 k kffiSf. 
. Le 4 Mni 1574, Catherine de McdiLis le fit 
arrêter à Vinceuiies & transférer à la BaftiUe * 
rnccufant d'appuyer un Parti gui fe formoit ca, 
faveur du Duc d'AIençon^.au^.approches de 
mort de Charles {X* Il y ^x-fept mois.^ 
Henri III, lorGiu'il Ten fit faruFa lui otrrit des 
Lettres-Patente^ ^qui ledéjclaierpiitlH at^blumeutj 
inqocem de tout ce qu'on loi avoit imputé. TWii-. 
^ez bon^ Sire^ ^ue je nm vmiffi,pas^ ré^ 
poadit-il ; un Cojfi dçit penfer que perfqmune 

L\i cru coupable. ' . 

. U avoit TeTpric v^, Tiiuinrar t3>re &; gne; ^il 

aimpit la table & beaucoup le3 femmes; mais 
jamais rinlhnt du , plaiiir ne l'einportoit .fur icekii 
4u devoir. M^ademoiTelle Ceton , «ne des fiUes 
d'IioDneur de Catherine de Médicis, étoit une 
des jolies perfonues de la Cour ; fa nere ayant 
arrêté fon-mariage avec un riche Gentilhomme 
de fon Pays * , & la menant à fou futur mari» 
ff^SSà p^t A\Aity^^ Cofl'é commandoit 

un Corps de troupes «campées près de cette 
Villes pMdaM.lai«ite.fê«e qu'il donna à Ma- . 
dame Ceton, îl eut tout le tems d'entretenir fa 
filJe;jl l'avoit toujours aimée; ejle lui awua ^ 
qu'eUç,n'y avoit .pas étéiafenable ; il devint plus 

i'-J'.*' ' .II' ' - ► '- • • 'j, 

( » £Ue étcù Ecoflbife. 

£6 < 



Digitized by Google 



It* HISTOIRE DE U ORDRE 
preflant 5 s'exprima avec tant de feu, de paP 
fion; fil teixir^Ûe & la douleur de toucher au 
moment d'être pour jamais fSépsxé dWIe , étdenfc 
fi bien peintes dans lès yeux^ & achevèrent de 
k tendre fi Téduifant, qu^elle confenotà ftiitio^ 
duire la nuit dans fa chambre : il en attendoit le 
aiomeiit avec l'impatience d'un homme bien 
amoureux, lorfqu*o* vîift lui dire que le Capî- 
taine CoqueviUe ^ à la tête de trois mille hom^ 
mes, marchoit à SaiR^Valery-^ur^omnIe , -6e 
qu'il «y avoît pas un moment à perdre, s'il 
TOùloft fauver cette Place. Parbleu^ dit-il » // 

eft bien cruel de p^Jfer fur la felh fip à com'» 
tattre^ une nuit gui aurait tlfé fi dilicieu[ei 
tes Hi4guênûit mê psyer$Ht k ^auvatr tèur 
gu'iis me jotienU- Il monte à cheval , marche 
Vctô Samt-^Valciy V reprend d'aflaut cette Place > 
dont Coqueville venoit de s'emparer; maîaf 
Toccafio» perdue avec Mailemoifelle Cetou ne 
fe retrouva paa# 

VIL ^ . 

François GtWPPiBR.^ Se^^neur d» Crecê^ 

Wur & de Bonnivet^ Chevalier de F Ordre 
du , ConfeiUer. au CbufeU d*£ta$ & 
Privée Lieutenant général au Gouvernemni 
de Picardie , Cafiitaina de cinquante Hm* 
mes d* armes des Ordauntmcerj» . 

Catherine de Médicis l'ayant envoyé chercher 
pcmrini TomonCCT ;>îaé fon/fils vehôit d'être 
nommé à un Régiment d'Infanterie i JM^f»^^ 
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liii diNîl» en iè jettaot à fes pieds, il y a ui^ 

mois éjue mon fils pajjanî feul vert le foir 
dans une rue de Paris ajjez écartée^ fut ah 
taqué par cinq bmmes % le Capitaine la 
Fergne , fans le connoitre^ mit l'épée à la 
main ^ & chargea ces Ajfaffins avec tant de 

courage^ que deux furent îués'^ les trois au* 
très s'atsfuirent i agréez^ Madame ^ que mm 
fils ne pafe point devant fon Bienfaiteur ; 
vous mettrez le comble à la grâce que voue 
nêui accordez^ èn voulant bien en difpofitr 
en faveur de la P^trgne^ depuis qu'il a quitté 
U Religion Galvinifte , . // s'eft diftingui en 
pJufieurs occafions ; vous vous acquerrez un 
des plus braves hommes (k Françe, , ^ , fui 
vous fera à jamais dévoué : à T égard de 
moi ^ de mon fils^ vous connoijfez notre in^ 
violablcs Mitacbement pour Fotre Majefté. Un 
cœur auffi recomioiffant que le vôtre , lui ré- 
pondit Cadaerine deMédicis, engage à ne le 
pas refufer ; je confient à ce que vous fou^^ 
battez^ n'oublierai pas votre fils. 
. DfAobigaé rapporte un tnàt bien remarquable 
au fnjet de ce la Vergne , à la bataille de 
Jtmac. Xe fui^ dk-il ^ à la chûte, du Prince 
de Condé , quand fon cheval fut tué fous lui ^ 
gue fe fit un cambat le plus épre le plut 
^iniêtre ij^il y ait eû^ je crois ^ pendant les 
guerres civiles. Un vieillard^ nommé la Ferg^ 
te, cimhatiît ce jotir^îh au miltéu de vingt» 
xing de fes neveux ou parens , ^ fut. tué 
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"avec quinze ^ tous en un monceau ^ \'ks .dix 
'autres blejfés ou faits pr^fomimm. . ^ \ 

^ François, Comte d'EscARs, Chevalier da, 
TOrdre du Roi , Capitaine de çinfuàme Jtiam^ ^ 
f>2es armes des Ordonnances , CohJeiUer au 
Confeil d'Etat & Privée Lteutena^t-Géné- 
ri$lau Gouvernement de Guyenne^ ùsftverneur , 
de Bordeaux. ' 

Suc la nouvelle que le Duc de Bourbon. 
iWontpenfier étoit en route pour fe rendre au 
Sacre de Henri III , le Duc de Guife, dans 
ramichambre de la Reine mère, ayant. &t pu-^ 
blîquement que fi ce Prince le prélentoit pom 
lui difpuier la îM^ânce, il lui pafferoit, au 
pied même de Tautel, Ton épdc au-travers du. 
torps: M(^»/fe«f , lui dit d'Elcars, // ny a, 
pas de François ^ au propos guivfent de vous 
échapper 9 gui ne fût tenté de vous y pafer 

fienne^ indigné de wtre audace & ma»- 
çue de rejped envers un Prince du Sang. ' 
f ' Le Duc de Guife préMidoât ^u'au* iSaciè & 
autres grandes cérémonies , Tiifage régloit te 
rang par Tancienneté de Pairie 9^ fans égard à 
} naiffance , & que te Comté de Guife siyant été 
érigé en Duché-Pairie * avant le Comté de 
Montpenfier "^"^ , il devoit donc avoir la préfiaàce 
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fat k Duc de Montpenfier, ^c^ut Prbice dÉ 

Sang. " • 

. Henri III ayaut eu la ibibleûë d'écrire au Duc^. 
ide Montpenfier qûfl lui ferdi plâiiir de ne pas 
venir à fon facre , d'Efcars eut la fermeté de 
Jai reprocbér cette Lettre ^ & de ttii dire qu'en 
ûLUorifant en quelque forte Taudace du Duc - 
^ Cuife^ au lieu, de la répriraer, il avott para 
le cnHndre ; que c^étoît l'accréditer parmî te 
Peuple, &' enhardir Tamede cet ambitieux dans 
des idées d^élévatioQ, qui càuiferoîeat peut*êtrë 

' un jour bien des troubles dans l'Etat ; eufuite il 
iui fit des lepréfemations (i) fi vives & fi fofi- 

, tes fur les droits naturels des Princes du Sang, 
4iyec qui perfonne ne devoit entrer en conçut- 
jètice, ^u'il le détermina à donner que D4clah 
ration formelle à cet égard dès que les Etats 
généraux qui dévoient fe tenir à Blois, feroient 
aflemblés. Cette Déclaration fut publMe le 'i8 
•Janvier ism elle porté que nonobftant tout 
tarage qui pourroit y avoir été contraire, 
Princes du fang , foit qu ils ne fuflcnt pas Pairs, 
ibit que leurs Pairies fuiTentipodétieuies à cçlr 
Jes des autres Pairs, les précéderoîentpar^toutft 
elle règle auiTi le raugeutre le^Pàaci^s du Sang^ 




(i) Les d'Efcars avoicnt toujours été partîc«âiè» 
.jement atcaciiés à la Mailbn de Bourbon ; Gaultier 
.d'fifcacs abandonna tous Tffts bienf , pour suivre 1 ior 
iomaé Coonétahk de Bouiboa Ho» du Royaume. 



Digitized by Google 



fia HJSTOiRE DE UORDRE 

ittivant teur proximité à la Couronne. N'étoit-îl 
pas jufte que tes enfans de la Maifon & qui 

pouvoieut devenir Rois, ne fuflent pas précé- 
;dés pardesSeigaeurs qui pouvoient devenir leurs 

Sujets? ' 

• Je remarquerai à cette occafion 9 que par une 
fuite ^ la Loi Salique, & un principe fonda* 
meotal & inaltérable dans la Nation, la Cou- 
ronne appartient ii>lidairement à tous les Princes 
du Sang; que le dt*oit quMIs y ont, leur cft 
inrioiemeut tranfmis avec la vie; que quand H 
y aurôit cent Princes du Sang, & dans le de- 
gré te plus éloigné , le premier n'a, à cet égard , 
d*autre avantage fur te dernier que celui de la 
.pioximicé immédiate au Trône; que dans tes ^ 
Royaumes où les filles fuccedent, la Couronne 
n'y appartient pas fdidairement à tous les Prin- 
ces du Sang, parce qu'une Princefle pouvant 
. en devenir Phéritiere , pfeUt la foire pa&r dans 
une femîlle étrangère ; & c'eft ce qui diftmgoe 
fiipérieuxemenc nos Princes du Sang, le droit à 
Ja Couronne étant tranfmîs, répandu & ccrtân 
ilans toute la famiUe ; au lieu qu'il cft incer- 
tain dans les ftmiHes royales ^ où les Eltes peu- 
vent hériter du Trône. 

Pour en. revenir à la Pairie & au Sacre de 
nos Rois , quand il n'y a pas le nombre fuffi- 
ftut de Princes ùa Sang pour repréfenter tes 
fix Pairs Laïcs ^ il y eil fuppléé par les Ducs 
tes plus andcns par leurs Pairies. Le Duc d'Or- 
léans, au Sacre de Louis XV, reprôfenta.te 
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Duc cle Bourgogne; le Duc de Chartres, k 
Doc de Normandie ; le Duc de Bourboo , le 
Duc d'Aquitaine; le Comte dé Ciiarolois^ le 
Comte de Toulouft; le Comte, de Cienncmt^ 

le Comte de Flandres; le Prljicc de Coiui, le 
Comte de Champagne. Le Gank des Sceaux 
Ëiirant les fouétions du Chancelier, monm % 
rautel,<Sc les appella les premiers avant les Pairs 
£ccléfia{bque$. Ils étdent vélus d'une v^d'é^ 
toiFed'or, qui leur defcendoit jufqu'à la uioi* 
tié de ia jvmbe, & qui éfioit cemte d'une ceto» 
ture d'or; ils avoîent par deflus cette longue 
velle, un manteau ducal de diap violet, dou« 
Ué & bordé d'hennines ; leur collet rond itoil 
auÛi doublé d'hermines; ils avoient tous une 
çouroanefiu; up bDnoet de làiin vîokt* LieDue 
d'Odéans jle Duc de Bourbon & le Prince de 
Cond , étant tous les trois Chevaliers de l'On* 
. dre du^aint-£rprit, en portaient lé ccdber fixr 
leurs manteaux. L'Archevêque de Reims prit 
for l'autel la grâude couronne de Chattemagne 
&lapoia fur la tête du Roi, chacun des Pairs 

LaïçS;â{ J^cliâQaA^ portant la.maiu. 

* 

► Charjuesde Hallwin, Seigneur de 
Piama^ Marquis de MêigneiaU^ Chevalier 
de l'Ordre du Roi ^ Capitaine Je cent Hom* 
mes d'armes des Ordonnanus^ ConfeiUcr au 

(kHfciid\£iai& Privée GQUnenuurjk Metz 
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& du Fays Me£m , Duc-Pair de France eH 

ISSU. • 

• Il pouvoit , je crois , fe vanter d'être le Gen* 

;d)hoiiiiiie du Royaume , cpii avoic le plus verCS 
de Ton fang au fervice de fès Rois; il s'étXTk 
trotivé à quûize ûegcs, à onze batailles oiicom-^ 
batfi^ & y. avoir toujours été bl^^é. Sa defti- 
née, par rapport à fes entras , n'efl: pas- moins.' 
jemarquahle ; il avoit épouréi Anne Chabot^ 
& il en avoit eu cinq fils & une fille; deux fu- 
rent, afTaflinés; les trois autres & k œari de 
^tte fiUé furent tués. 

. L'aîné , Antoine de Maignelais, âgé de vingt 
ans 9 ayant eu quenelle au bal avec Livarot, ils 
fe donnèrent rendez-vous pour Te battre le len- 
demain 5 Mai 1581. La Cour étort alors à 
©loist L*Et5oilc & Brantôme tapportcnt que 
Jvarat jivoit envoyé dès lé foir fon Laquais ca- 
cher une. épée daiis le feble^HÉJ faord de la 
•viere de Loire , dans l'endroit où ils dévoient 
fe battre; que Maiguelais tua Livarot, & que 
le Laquais de Livarot^ avec fépée tâchée 'datlé 
Iciable^ tuapar deirierp Maignelais^ qui toœbs( 
mort fur Livarot, & ne put prononcer que ces 
mots : Jb! mon DUu , quejî cecil Ce La- 
quais ne fut, que pendu» 
'/ Son frère, Ftorimond d'HatIwin, Qotiiter^ 
neur de la Fere , y fut affaffiné , fen fortant de 
4'Ëglire, par^Coias, Lieutenant des Gardes do. 
JIjuc de Ma^eun^. '* ^ ^ t 

^ lueur troifiemefiwito» Robert d^iiaUwÎB, SeL^ 
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gncnr de Roufibi , fut tué à la bataille de Coii^ 

Les deux derniers frères , Léonor d'HaUwiit^ 
-Seigneur de Rouflbi y Gouverneur de Dourlens^ 
& Charles d'Hallwin Comte ileûinan, furent 
tués à la prife de cette Ville. François de Boufl* 
.li, leur beau-frere, fut tué à la bàiaili^ de Seo« 
lis. 

Charles de la Rochefoucault , Sei^ 

gncur de Barhczieux,^ de Liuietes ^ ^c. Cbe* 
valier de l Ordre du Roij Capi faine de cin* 
.quante Hommes-d^nrmes des Ordonnances^ 
Xonjeiller au Confeil d'Etat ^,Brivé^ JLieu^ 
UnanhGéniral au Gout^irnement de Cbampa^ 
.^ne de Brie ^ Gratid^Sénéchal de Guyermçh 
. . Henri III Tayaut nommé CheVAli€r:^d« l'O^ 
drc dLi S. Efprit, & lui ayant demandé un état 
de lès fcrvices , il lui ei} reoûc un*. Je n$ vois^ 
/à, lut dit ce Prince 9 fue les fieges & les ba- 
\t ailles où vous vous êtes trouvé /bus les règnes , 
de mnpere & de mn grand-pere^ Sirt ^ lut 
r^poniiit'il, 7iqus combattions alors contre Je f 
J^fpagi^(^ls ou les j^ifgleis. fiwtre fui a^iu* 
nous combattu depuis ? Quelles batailles , quels 
ennemis à &. Denis ^ à Dreux ^ à Jarnac^ à 
Monconfour l J'y ai vu guatre^ingt mille 
François^ féparés en deux armées^ fous les 
plus braver les plus babUei Qbefs de ÏEw^ 
tQpej s^ élancer les uns contre les autres ^ 

y 
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s^égorgefî Peut-w mettre au rang de fesjer^ 

vices le majfacre de fes parens , de fes amis , 
de fes compatr iotes ! 

Il étoit fils d'Antoine de la Rochefoucaolr^ 
Seigneur de Barbezieux , Gouverneur de Paris 
& de PmedeFiance^ Lieiitenant Générai pour 
k Roi fur terre & fur mer, & qui commandoit 
en chef dans Marfeille, en 1536 , .lorfque Char* 
les-Quint en fit & fut obligé d'en lever hon- 
teuf^ment k fiége. 

' ' * 

XL 

Jean b'Escars (i). Comte de Ja Fau^ 
guyon^ Prince de Carenci^ Chevalier de V Or- 
dre du Koi^ OmfeiXkr au Confeil Etat &^ 
Privée Capitaine de cinquante Hommes-d" ar^ 
mès des Ordonnances ^ Maréçbal Isi Grand' 
<SénJé€bal du Bourbonnots. 
' M. de la Faugt^n ^ dk Brantôme , tom. IX, 
-p. 192 , I» umjours fervi le Roi tant gtfil a 
pu y 6f ne s* eft jamais reliré ^ guoiqu^il fût 
fort vtéux ^ taffi; mais il vouloit toujours 
fervîr^ tantJl avoit le cœur ^ le zélé bon*^ il 
'fi ifouw mime au dernier Jiége de Chartres ^ 

4 * » -r 4 



- (1) Il étoit fils de François d Efcars , Seigneur 
dç, la Vaaguyon, & d'Ifabclie de Bourbon, fille & 

tiérkkre d« Chtrle» Boutboa 1 Prince de Ci^ 

■* ■ . - • • . 
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tD 159X 9 OÙ il ne fe foudoit non plus des.ar^ 
quehufades çue de rien , & fe prifenteit Augk 
hardiment bors des îrancbées que tout auire». 
On difoit qtiil fat fait cela pour fe faire tuer^ 
voyant la fin de fes jours approcher , les efli- 
mont mieux & plus iemraiiement achevés là 

' que dans fon lit. 

U étoit Tuteur d'Anne de Caumout ; il la 
maria à fon fils, Claude d'£fcars, que (i) Bt* 
ron, qui avou prétendu à cette riche héritière, 
fit appeUer en dud & tua le 6 Mars 1585. Le 
mariage n'avoir point été confommé, la De- 
iQoiièlk u'ayaat pas douze ans. Six mois après » 
fc Duc de Mayenne, en revenant de Bordeaux^ 
l'ayant enlevée dans le dcHidade la marier à foa. 
fils, le Comte de la Vattguyon lui écrivit : 9, 
Vous avez enlevé une Demoifelie dont fe 
^ fuis le Tuteur & le beau-pere; ^ fenû de^ 
main matin, entre fept & huit heures, der- 
^ nere les Cbartreux, n'ayant avec moi qu'ua 
^ Laquais, & pour toute arme, mon épée; It 
^. vous mm^quez d'y venir, jeTçaurai vous treu- 
99 ver, vous aborder & vous poignarder dam 
quelque lieu que ce foit* 



(i) Charles de Btroa « depuis Matéchal de Fran- 
ce « ^ qui fut décapité pour crime d'Efst \ il avmt- 
pour fecoadSf Lo<,iiac & GenifTac : d'Efcars & fes 
d<mt (Mmds , é'UA^e H, la Bafiic » âireitt tués y 
ils fe battiirem prêt dft MoarRoug^e. 
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Madame de Nemours, meie du Duc de. 
Mayenne, l'envoya chercher fur rav^ queUe.. 
«tcle ce cartel. Mon fils, luid.t-eUe, la cam-, 
1,aene que hou: venez défaire en Guyenne na 
pas été glorUufc, les Catholiques, comme les ^ 
Huguènâts, difentqutvos etpkits.quoiqu a, 
la tête d'unebellearmêe , fefont réduits àpre»-^ 
dre quelques bicoques & une fille j fi vous al- 
iiezl à F âge de trente-deux ans, vous battre. 
& tuer un vieillard afoibli par les années 
fis hkjfures &fes travaux à la guerre, qu» 
nediroit-on pas encore? Mais Madame, re- 
pondit le Duc de Mayenne, voukz-vom que je 
a'expofe à Cl) être poignardé ? 5^e connets 
ee vkUiard &fi»f intrépide fermeté dans ce 
au' il a une fois réfolu; fa charge (a) &J^- 
lienne nous mettent dans k cas de «ous mi^ 
^i„gt foU chaque jour v.s-à^vss lun de. 
fautre;:l mepoignardérosi^ f^fee^'^^ 
chambre du Rai, fût-ce au pied de r autel, s n. 
■ ne pouvait pas me trouver ailleurs. Eb bien ,. 
mnfils , répUqua Madame de Ne« Z^^^-- 
4noi jufqu'à eefyir la eondusU de cette ajfau.. : 

(I) Les François, à l'exemple des E<P«g«o»rf 
des Italien. . ««ie" 

ter une dag« à leur ceiature . « ?«ffee ^» 
yr rie de leur épée. 

{«) Le Doc 4e Mayenoe itoit Grand-Chambel- 
lan . 8tla VauguyorfM» d«t Cli«l>«ltaw 
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ê 

Elle alla trouver le Roi & la Reine mère; 
ils envoyèrent, à fa prière, chercher la Vau- 
guyon. Après avoir écouté refpeâueufement ce 

qu'ils lui dirent : Sire , répondit-il , puifqut 
vous éns inftruh de la violence ^ de Pin^ul^ 
te 9 vous avez fans doute ordiMni au Duc dé 
Hdayenne de me renvoyer une jeune Perfonne 
'ma puptHe^ ma belle-fille & qu!il a ofi enje\ 
Wr^ Si Foire Maje/îé ne h lui a pas ordon^ 
ni 3 ou- m le lui ordonne pas , Je rentrerai dans 
le droit qu^a tout Gentilhomme François de fe 
faire jufiice lui-même , quand l^ Souverain^ 
fa lui a refu/ée; M. de Mayenne fait ce que, 
je lui aipropofé; il ne le mérifQitpas;je ne^ 
ferai point un ajfajpn comme il a été (i) de^ 
S. Majgrin ; // eff averti ; je r aborderai [eut 
& le poignarderai ^.fût-il au milieu de tous^ 
fes parens prêts à[ tehger fa mort» 

La conclufion de cette affaire fut , qu'au 
bout de quelques jours , la pupille fut rendue' 
à fon Tuteur; illa remaria, un an après ^ à fon 
fécond fils, Henri d'Efcars, qui mourut très-* 
jeune, en 1590, fans avoir eu creufans. Elle 
épouf^ en troifiemes nôces, -le 5 février 1595, ^ 
François de L ongué-villç^ Comte de S. PoU 



(1} Le Duc de Mayenne, efcorté de vingc-cing 
OU. treace^boiiiiiies, fit aâaffifieirS«"MaigriA-» qui 
Ibitoit du Louvre vers les onze heures du feir« èc 

o'étoû ûiivi que .d'iui Laquais. 
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XIL 

* m * 

Christophe Ju VENAL des Ur s in s. 
Seigneur de la Cbapelle-Gautkr ^ de Doue m 
Marquis de Traînel , Chevalier de POrdre 
du Roi^ , Confeiller au Confdl di'Etat ^ 
Privé , Capitaine de cent Hmm$^d'armu 
des Ordonnances , Lieutenanî-Gènéral au , 

Gouvernement de Paris 6f de PJJJe de 
France. 

Dans un Recueil de Pièces , imprimé en i6oi> 
ott trouve une vingtaine d^ardçles d'une efpece 
' de Journal qu'il avoit fait 'des fix dei nici s mois 
de Famiée 157a 5 & du fîége de la Rochelle ea - 
J573; je n'en ^apporterai gue-trois* 

Le 17 Juillet , * un Courier d'Efpagae 

étant arrivé , vers les dix heuies du foir , h 
^ Reine raere m'envoya cliercher; je me ren- 

dis an Louvre feul & déguilë , comme j'a« 
^, vois fait précédemment. Notre entretien fut 

long. Elle me parut frappée des réflexions 
99 que je lui fis faire fur le commerce continuel 
^, entre le Cardinal de Lorraine à le Duc d'AI^ 

be , & très-déterminée à continuer d'entre* 

tenir la paix avec ceux de la Religion. En 
^ m'enjetournaut». je fus i^taqué par fix hom- 
^ mes ; mais comme alors je marchois tou* 
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^ jours avec défiance» ils ne purent pas ni'aP. 
^ fiûUir aflèz piompteiiieiit» pour m'empécher 

de mettre Tépée à la main & de m acculer 
5, daos l'enfoncement d'une portç. L'un d'eujt 
5, me dit qii^ils ii*en vouloîent ni à ma bour- 
99 & ni à ma. vie ^ & qu'en leur donnant lespa- 
99 pieis que f avois fur moi 9 je pourrcûs conti* 
9, nuer mon cliemin en toute fûreté. Je réflé- 
^ chis qu'attaqué par ùjl houunea^ il iw &roit 
5,1 aflez difficile de ne pas fuccomber , & qu'a- 
il lois. ils me ibuillcroient touc à leur aife; je 

ietir dis doiic de s'éloigner un peu ^ & que 
^ j'allois tirer mes papiers de ma poche ; je 
99 avois que la Lettre & le petit Mémoire 
^ que la Reine mère vcnoit de me remettre; 

,9 je les tirai 9 & les déchirai tr^brufquement 
^ en mille morceaux* Apprenez 9 dis- je 9 & à 
^, ceux dcmt vous êtes les Ëmiflaires 9 que je 
^ fuis -Jacapable. de racheter ma vie par le û- 
99 orifice des fecrets qu'on m'a confiés; d'ail- 
^ leurs G vous continuez de m'a(taqu€r9 vous 
9, éprouverez que je fais vendre chèrement mon 
9^ fajQg* Le hafard fit que dans Tindaut le \'u 
99 dame der^ Qiartses 9 éclairé i»r deux flam^ 
^/beau^ 9 ' & fuivi de quelques pomefliques 9 
i9 Sortit ^'lum maifbd voifine. Ces fix hommes 

,9' $-'enfuirent ; & comme je ii'étois pas c^loigné 
^r4e chez moi , j y arrivai fans autre ^^cçident. 
99 Le 7 Avril, ♦ à l'affaut du baftîon de TE- 
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5, vangile, j'avois gagné le haut de la brecfte^ 
3, loTfqu'utie jeune femme que je mefaifois uiiQ 
honte & une cnmutti de tuer, me déchargea 
^ un fi' furieux coup^fur la tête, qu'elle mq, 
renverra dans le foffé , où j'eus l'épaule -.dé- 
mife eu tombant for les pierres. 
• „ Le 31 Aoét>, huit jours après le maCi 
5, Tacre de la S. Barthelerai , favois Ibupé au 
Louvie chez MadaiM de Fiefque« La char^ 
leur avoic été très-grande pendant toute ta. 
,^ journée. Nous -allâmes nous affeoir:lous hL 
5, petite treille do eftté de la. rivière, pour ttC^ 
pirer le frais j nous eiuendînies tout-à-coup, 
dans Tair un bruit horrible de voix tumuk 
tueufes & de gémiflcmens mêlés de cris da 
rage fie de fureur ; nous reliâmes immobiles , 
^, failis d'^flroi 5 now. regardant de temps cti. 
5, temps fans avoir la force de parler. Ce bruit 
^9 durâ 9 je cfois 9 puès d'une demie^heiirei II efl^ * 
certain que le Roi l'entendit , qu'il en fut- 
épouvanté 9 qu'il ne dormit pas t)endant \^ 
5, relie de la nuit ; que cependant il n'en pnrlar 
^ point le lendemain, mais qu'on remarqu*. 
,V qu'il *^ôit Tair fombre, pttifif, égaré,,. 

Si quelque prodige doit ne pas trouver- 
des- inenédoles , ^c'-eft celuMà , étant àtteflé pai^ 
Henri IV. Ce Prince , dit d'Aubîgné, Lîv. 1. 
cbap* 6.^ page 561 9 nous a raconté plu^eurê^ 
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fois entre [es plus familierj & privés Courlis 
fans ( & f ai plufîewrs témoins vivans gu*il 
m nous Fa jamais raconté fans Je fentir en* 
cote faifi d épouvante ) 9 httit jours àprh 
le maffacre de la S. Bartbélemi »^ il vi'it un^ 
grande multitude de vorbeaux Je percher ^if 
'croaçer fur le pavillon du Loui^re^ que l(^ 
même nuit Charles /X, deux heures après s'é^ 
ire couché 9 fauta de fon lit v fit lever <eu^ 
'àe fa chambre , ^ Penvoya chercher , peut 
puïr en Pair un gr^nd bruit de voix gémif' 
fantes , parmi d'autres voix furieufei & we* 
naçantes , le tout Jemblable à ce qu^on enten^ 
Hoit la nuit des màff acres ; que tous ces diffi^ . 
rens cris ét oient Jî frappant ^ fi marqués ^ 
fi diftin&ement articulés , que Charles IX 
croyant que les ennemis des Montmorencis ^ 
de (1) leurs partifans^ les avoient furpris ^ 
ies attaqùoienty envoya un détachement dèfee 
Cardes ^ pour empêcher ce nouveau ma (J acre ; 
que ces Gardes rapportèrent que Paris ^itm$ 
tranquille^ ^ que tout ce bruit qu'on enten-' 
ekds, étoit dans Pair. 

(i) Les Montmorencis , quoique bons Cat^li- 
ques , n'auroie«t pas échappé, le jour du maila- 
cre , à la haine de Catherine de Médicis & du 
Cardinal de Lorraine' ; mais ils avoient été pltfs 

défians que TAmirai de Çoligni, fe tenoientfut 
leurs gardas. ' , * ' ' t 
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XIII. 

. François ib Roi 9 Seigneur de Cbavi-^ 

griy 5 Comte de CUncbamp , Chevalier de POr* 
dre du Roi^ Capitaine d'une des quatre Cçnf 
pagnies des Gar des- du- Corps ^ enfuit e de /a 
première (i) Compagnie des cent Gentilsbem^ 
Mes de la Maifm^ Confeilkr d'Etat^ Lieutc* 
nant'Giniral au Gouvernement des Provinces 
etJnjouyde Tçuraine ^ du Maine ^ Gquv^* 
wur de Chïnon. - 

Il difoit que Ton pere lui avoit fouvent xi^té 
qu^avec une grande charge à la Cour» on n'é- 
toit que Domeffique , & qu'il falloit tâcher d^ 
fe rendre Homme d'£tat. Il le devint , & de^ 
plus rccomuiandables par des aclions dillinguées 
à la guerre.^ & par ion habileté dans les djfi(^ 
rentes négociations dont il fut chargé. Il étoît 
plein d'honneur & de probité , dit M. de Thou. 
Il eft certain qu'au milieu d'une Cour où la àém 
pravatiûu du cœur & du caractère fembloit ctfç 



(i) Il y avoit deux Compagnies de ces ceat 

Gentilshommes de la Matfon da Roi ; la féconde 
fut fupprimée en i688. On les appeîla Gcntilsliom- 
iftiéi^'att becw de Faucpa ou de Corbia* à çauCe de 
te hache d'annes au beç de faucon , qu'ils por* 
toîent à ia main. Le P. Daniel dit , fliftoiu de I4 
MUice Françoifc , Tpme II , p. 109 , que M. de Ch^* 
.vigoit en.iJ9Jt Pour prendre la première Compaq- 
gaie de ces cent Gemilshommes , quitta çelle de« 
jCïtdci du ^orps ^ les choft s ooc bien cliaogç. 
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générale , il conferva toujours la candeur & la 
francbife d'uD bon & digne François. Charks 
IX , qui raîmoît besiucotip, lui dit un Jour i^iie 
fa mere ( Catherine de Médicis ) fe vantoit qu'il 
ïCy avoit pas dans le Royaume un Gentilbom- 
me de dix mille livres de rente , chez qui elle 
n'eût un ËTpion. Sire^ répondit-il , je ne fiiit 
pas fi les Efpions font les Tyrans , ou fi les Ty* 
rans font les Ejpionsi mais je penfô-guUls ne 
peuvent être utiles qtth la guette. 

Hcnii JII ayant fait arrêter à Blois je Cardi»» 
nal de Bourbon, le transféra d'abord au ChâN 
teau d'Amboifc; mais il ne tarda pas à lui 
chercher une auti^ prifon,k fidélité du Gouver*" 
neur de ce Château, lui étant devenue très- 
fufpeâe I il le fit conduire à Chiuon, & le mit 
fouslarG^rde de M. de Ghavigny, qui depuis 
cinq mois étoit devenu aveugle. Kien n'eil plus 
fingulier ; & tout Ce t^u'ùn peut pénfer, c'eil 
que Henri III, qui fe voyoit fans cefie trahi 
par ceux même qu'il avoit le plus comblés de 
fes bienfaits, étoit de jour en jour plus embar^v 
laflfé fur le choix des perfonnes en qui il pou-^^ 
voit avofa* ecfi^ime. Uk probité déM.rdeCbà^ 
Vigny lui étoit connue ; il connoiiibit auffi ik 
fagefie & fa prudence ; apparemment qu'it le 
confulta , & que M. de Chavigny voyant foa 
embarras ^ & lui ayant dit qu'il croyoit pouvoir 
fe charger de garder le Cardinal de Bourbon , 
il le lui remit entre les mains j il iiicut pas VUrt 
jet de s'en >repàitir« : . u^^^u . : \, . à 



Digilized by C(.j.. 



HJSTQJRE DE L'ORDRE 

X 1 V. ^ ! • ' ■ ; 

magne ^ .Cakftm.rSiigneur de BreJJuire,- 
& fdê LwnottXj CbeuaHpr 4e f Ordre duRor^ 
ConfeiUer d'Etat , Chevalier à^bonneur des 
Reines Elifàbeib d'Autriche . ^ Louife de^ 

fTaudeniont. * 

^,Ç:,4t(^i^t-^t^ïSLX^^^ Seigneur d'bon-' 
neur , de vertu ^ ii grande valeur , fi bien 
^e pour fes vertus ^ Je^ Rpi Charles IX & le 
Roi Henri III ie :firen$ Gbfvalier d'hQnne$ér 
des Reines leurs femmes , ayant été aupara-^ 
vaut ^mbajfadeur vers P Empereur Maximl^ 
lien ^ où if traita h mariage de notre, frM^fh 

i li efoiiwcntdeAÎtthtf^^^ Médicis ; elle, 
voulut le imt Mavécto) de France i il refufa 
de l^tre* xMftdamf \;hx\ lài^il, fai fervi long^ 
ums ^ fur mer 1^ fun^èrre \ & fai ajfez 
d'aàiom pour être toujours ^honoré comme un 
bon & brof^sCfenti/ioittme ixmais^t >n"ein af 
pois a£iz )p9litr^ l'étrej comme,. Maréchal de 

Âmé:i JiàiAi^^mieaef iA omjiàfraHo» ih^tj^ 

jouis^ qiiun plus Imùt tas^^ qui pcut'rétre nie 

la ferait perdre. - . 
: Une place de Chapelain d^la Reilie (Louife 
de Vaudemont) étoit vacante : un jiommc vint 
le prifer <te la lui faite' bbtenir » & .poiïc l^ngsvr 
ger à lui accorder fa prateclioii , lui remit unè 
charte Wun heureux liarard.^i(li^tfnilt iiv9i( 
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filit tomber entre fes mains. M» de FieTqiie » 
après Twojr bien examinée, vit que. c'étoit.un 
tici^ incooteila^ 9. & qui.décidoTt abiolument 
contre lui dans un procès très-confidérable qui! 
avoîc pour fa Terre de Louro^ux. vais ^ die- ^ 
il à cet hommQ y écrirâ à ma. Parfis qu^elle a 
gagn4 y^f^ Jl>rûcès ,^ & que je fuis prêt à lui 
payer tâus Jes frais & les dédommagement 
^uxgueJs je dois être condamné ; elle recevra 9 
^veç ina Lettre % ce titre ffuijui appartient 
que vous auriez dû lui remettre \ vous avez 
Aufji mal penfé de moi f que je dois mai penfer 
de vous ; fortaz^ ' , 

U. aimoit •& çultiyoit la^ Poëfie ; il fit de^ 
fiances fort touchantes fur la mort de Henri lU^ 
4ff tes accompagna, d'imç ^gramme tvès-hen- 
ffjùSe,^ où4'pn tm|v»».fans ajouter^ retrancbqr 
jli çhaDgei aucune lettre : 

Frère Jacques Clément i 

Cejiï CEnjcr qui nÇa crié. 

% 

AmroiNB^ Sire de Pons.» Comte de Ma^ 

rennes^ Cbevalier de POrJre du Roi r, Capi^^ 
taine de la féconde Compagnie des cent ,Gen? 
tilsbommes de fa Maifon^ Lieutenant pour JS(S 
Majefté au Gouvernement de Saintonge. 

II s'^toic. jefté 9, en 156^, dans fa Ville de 
Pons aifiégée par une arm^^e de Calviniflcs > 
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commandds par Armand C i) de Clermont ^ Bt- 
ton de Piles. Au bout d'un mois 9 oblige! de 
capituler , faute de poudrr & de balles r ikfcft- 
/teur^ lui dit le Baron de Piles, on a bien vu 
à ht vigounufe difenfe que vous Ovez^faite^ 
que c^itoit votre hien que vaus défendiez* 
JUonfieur^ lui répondit «il» depuis deux ans, 
fai défendu cinq Places qui ite m'apparie» 
noient pas ; fip fy ai prouvé que mon bien 9 
ma famille^ mon honneur ^ font partout oè 
la patrie ejî attaquée. 

Son oncle «Jacquet de Pons 9 Marquîsde 

fambeau , fut le Fondateur de la Ville de 
Brouage, qu'on appelle d'abord de foa nom de 
baptême, JacopoMs.- *^ - ^ ' ' î 

Pons eil une Sirauté fort aiicieniK , de k- 
qnelte relèvent deux cens cmquânte Fids, & 

dont le Scii^neur s'cfl toujours qualifié Sire de 
yPons. Cette Sirauté ne relevé que du Roi; & 
la manière dont les Sires de Pbns lui rendoient 
leur hommage, eft alfez fiuguliere. Le Sire de 
I^ons» armé de toutes pièces , ayant la vifiere 



(i) A ITiorrlble Journée de la S. Bartheîcmii cet " 
Armaad de Clermont, un des plus généreux ôc des 
plus bravf s Hommes de France, fiit mafiacré,' c6a>- 
me tant d'antres « dans la Cour dci Louvre , ol 
Catherine de Médicîs leur avoit fait dire de def- 
cendro & de^e promcAci:» fc^^cUeiei.iètaU fai^A* 
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baiflëe , fe préfentoit* devant le Km , & lui dt* 

içiït : Sire , jç viens à vous , pour vous, fair^ 
hommage de ma Terre 4e Pons^ vous prier 

de me maintenir en la jouijjance de mes pri^ 

mlege$* Le Hoi^ après avoir reçu Ion hommage , 
k graiifioit de Tépée qu'il avoit- ce jour- là au 
côté., 

. Aim»iiietie de Pons, Marquife de Guerche* 
ville 9 étoit fille du Sire de Pons d<mt je parle 
4atis cet airticle; eUe ne fiit {las tadna câebm ' 

•par fk beauté^j que pnr le rare exemple qu'elle 
donna. Tous ies attraits de Tamour & de Tain- 
bJtîon ne purent la (ëdoire. Voici commein en 
parle la Princ€;fle de (i) Conti , dans fon Hil* 
toire des Amours de Henri IV : Ce Conquérant 

gui fervoiè fi ffiuvent de cot^guùp à TAmji^Kp 
fe promenant vers les frontières de Normath^ 
die^ paffa par la matfon d'une Dame veuve ^ 
qui tenoit un grand rang\ elleJtoit très- 
balle , & encore feune^ ^ parut fi aimable 
aux yeux de ce grand Roi^ qu'il oublia entié- 
\Tement la Comuffede.Guicbe^ fa pajjton aSa 
-même fi loin^ qull parla de mariage^ voyant 
-qu'elle ne vonleit . point Piçouur auttemept^ 
.lyaoties dirent ^que la Marquife de Guerche- 



• (i) Hifloîre des Amouw^du grand Alcandcc, par 

.*He de H«Qri de Guifev, ;u9 i.Bloi^m iJ*S, 'j8c 
.^pne le 30 Avfii laii, . , 
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Ville, toffqu'H hiî pfopbfa dë Pépoufèr^ lui ré% 
pqiîdic qu'elle étok trop recoimoiflante àt Hioa* 
Qebr qu'il vouloir lui faite, pbur en accepter 

ToltVe. En eflttv^lans quels nouveaux einbarras 
ce mariage ne l^àuroi^il pas jetcé ? Ayant éti 
ohligé de la quitter pùtir pi>uyfùtvre fes inne^ 
mU^ continue la PrinceiFe de Conti, ^ ayant 
ihU fe pe^B devant Paris il y prrt' di^ nou^ 
vcUès -cbaine^ ^ £p devint amoureux de là 
hélle Abbejfe dt Mimtmartre. . . . • Dans la 

fuite j ayant époujé Marie de ISIédich , il 
plaça auprès d'elle Madame de Guercbsville^ 
quîl avait* troùvée 'plus vértutufe qu*iln*atê* 
roit voulu y & h qui il du que puif quelle 
^Vfiititiv^^ elh 
*le ffîroit delà Keinefa femme. ' / ' ^ 

JaCQU£$ H(;J4ffîR£S ET, D£ Moi^Cffi 9 

-Jâar^ts dp Ancre ^ . Cbemlier de F Ordre du 
'£lqJ ^. Cùnfeiller d'Etat , Capitainede cinquante 
\B9mmes d^Armess^dês Ordonnaneinj GMcm- 
*mur dé Périme , Ullmtdidier & Roye^ Lieu-^ 
-hmant'^GinéMtm^Ghu^rnmettt de Pkardià. 

Quelques aélions hciULufcs la guerre , fes 
emplois, fes grands biens , Tuiage généreux qu'il 
en fftifoit , fes manières nfiâbles lui -avolenc ac« 
quisia plus grande confidération daiis ia Prô- 
vîncé', la Picairdte; il y fit fîgner à te plus grande 
i>arde de UJNobkik, le 53 Février i$777 ^^e 
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tifiEbc^lion contre les UtigueacMlk» CSettè afibc»* 

tion, dont l'exemple fut bientôt fuîvi dans jrfti*" 
iieurs Pxaviiices , elt . r^UKlée*€omme Tépoque 
Ci) & le eommenceraènt de la Ligue. 

II ne faut pas. croire que les mouveinens qu'il 
fe donna , partiffent d'un vérifable zele .pour Yol 
Rdîgîon Catholique; il craignoit que Henri III 
• voul&t donqerrk GottvenicBient de Picardie 
au Prince de Gondé 9 & la Ville dePéwjone pour 
Place de iùrété* D'ailleurs, uxvprorès très<oi}r 
.«iQdémble qu'ils dvofr eû^^aMC* Mofitàiotehdr 
Toré, lui ^voit infpiré la haine la plus violente 
contre tout ce qui &'appeUoit Mpntmorenci : il 
ii'étoit donc entièrement facnfié aux Guifes; & 
c'étoit avec eux qu'il avoit rédigé les articles.& 
b formule du ferment de la prétendue Sainte 
Unieh. Voici deux de (^es^àrticles. ^ 
^ Si ^Iqtfun des Unir vehoit à rompre fis 
■êfigagemem y il en feroit puni avec la det" 
' niere rigueiir y comme traitre & rifra&aire 
à fa vafùhté de Dieu , fans que ceux rjtii 
' f employeraient à fa jufie punition , puHent 
^ encourir aucune peine \ joit en public ou en 
"particulier : ainfi. Ton pouvoit aliaUiner fans 
hpniiel', fans remords Ôt en tputer fàret& " * 
On créera un Chef de f Union ^ à qui tous 

I ' ^1 — Il 1' I - " . 1 j 

; vYf ^^"-^ ^'^^ ^'>%^ avoienr ameuté 
' une pareille affociation en jChamp^gne \ mais cUe 
' n*amt eu auî^de^ fuites. . < ^ 

F 6 
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autres jureront une obeiffance aveugle Qf'.fàm 
4fornes : c'eft-à-diiie , qu'ils lui juterom la 
mcme obéiffance, que le Vieux de la Mo»* 
tagoe^ du tems des Croifadés , trouvait dans fes 
Sujets , lurfqu'il les cnvoyoic poignarder tel ou 
tel Roi au milieu de Ta Cow. 

Jacques d'Humteres roouniten 15;^, & lai/T* 
imfils, Charles dli^mieres » quifut.aulii Che- 
nalier des Ordres^ & un des plus ardeos & à» 
•plus redoutables ennemis de la Ligue» ^e ne 
fuivrai point mon Roi au Préebe^ dirott-il à 
Henri IV; msh je le fuivrai & prodiguerai 
par-ious mon fang contre fes ennemis^ 

: X V ,I . l.^ / . * . . ) 

î . ' " ,1 

Jean d'Aumont^ Cmu de Cbàtequrofisf^ 

Baron d'Eftrabonne^ de Chapes^ ^c. Maré* 
chai de France^ Chevalier de X Ordre duRoiy 
Confetlter dPEtat , Capitaine de cent Hommes 
d'armes des Ordonnances ^ Gouverneur <ia 
Champagne:^ enfuit e de Bretagne^ 

II fit fes premicres armes à la bataille de C^ri- 

foks} fervit eiiiuite eu Piémoat fou» le Maié>* 
chai de Briflac; rcpafTa en France en 1557; fut 
, bleiTé & retiré de defTous un tas de morts à la 
bataille de S. Quentin ; fat encore blelTé à celte 
de Dreux, de S. Dem's, & de Monccmtour^^ 
enfin au iiége du Château de Çompar en JBre» 
tagnc j il mourut de cette deTnferc blcflure.à 
Heones^ le Août 1595 ^ â^é de i^^j^ame^ 
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tcàu anfu, Le Roir& tons JesrboHs François le 

pleurèrent 9 dit (i) M. de Thouj il étoit en 
une fi haute ^ffime f ;goute<«il^ .qu'^n chci;- 
xhant dans ce fieclc un homme tel que rétoicut 
Jes anciens Preux^ ob Tauroit d'abord noroméj 
.il remplifibk entiéiement l'idée qu'on s'en (ait 9 
par (a vaillance, l^es fatigues, fes. travaux, ù, 
.force» ra tailte,, la^.dcoitiiie de fou psynâeie^ & • 
géaéreufe firanchife & fa fermeté, 
' Le 30 Octobre 1589 5 Henri IV viptcampcf 
^devant Psiis. Quelques-uns des Seize , dans une 
aOeuibléé qu'ils tinrent, délibéreient de mener 
les enfan» du Maréchal d'Aumçnt i Tendrok 

des murailles qu'il attaqueroit, de les percer de 

-coups à fa yue^ & de jeu^ epfuite l^rs cçrps 
F tout fanglans dans le foffé. Aubrjiy. (a) , fon 
i " t I 'II ' ' j ■ I ■' ii 'i» 

î. (1) A Rege 4C wuverfi RegrtQ dêpl&fmui^t UMqÊiê 
^in pretio.*,»* ut Ji nojho éivo qu.zrcndus effet ^ qm an' 
^ii^uum Franc orum- GalLi êquUis 9 ho$ Jine fkio ^ vcrc 

refirrêt tum Aumomium tfft, L. 1 1 5* 

(a) Claude Aubray» Prévpdc Marchands 
Il fut toujoufs 'trés*ii<(ere 4 Keoti Ilî & .'à 
Henri IV, & ne reftoit dàns Paris, & ne feignoît 
d'être Ligueur, que pour leur être utile. Pendant 
la prompte attaqtie des Fauxbourgs ^ lés Seise ii*<eli. 
reot pas le tems de penfer aux enians du Maréchal 
d'Âumont: on voir dans rentrctien du Manant ôc 
, du Mahcutre, Satyre M^ppée». T. IHv^p^ 470» 
, que dans la Aiite Aubray treara le mo^ep de^iya 
6ke ÎQvài de ifaris* 
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uncicn nmî, lui écrivît à quels excès de rage ce» 
fôrcenés étaient' capables de porter la haine 
. iqa-ils avoîent= contre Momendi^e & cb&. 
jtubray^M répondit-il, leRoia divifi fon ar* 
mie M trois cerpf ; H -nmmande uni M. 
-de Biron P autre ^ & moi le ^ roi /terne; nous at^ 
fafuerotts Uus à la. fois^ les Fauxbourgs 5. 
*Germain^ S. Jacquts & 'Si MarœaUi J'ef 
pere que Dieu , qui me verra fidèle à mon 
Vevoif^^ à mêsfermem\^ cântba$iantpéur mon 
'Roi y protégera & conrervera més ertfani. 
Mon tendre & cher Aubray , au milieu d4 
quels furieux étes-vous , & quelt inftam 
pour moi ? . ' ' ' 

^ ^ ïjt pteoAtx ^o^ las S'au^ 

bourgs S. Germaki,' S. Jaeques & S, UztWÊi 
fbretit attaqués & emportés Tépée à la main en 
moins d'une hèufc^ tmas, foute de l'amlterie 
néccflaire pour battre la Ville, & le lendemain*. 
Novembre , le Duc de Mayenne y étant en- 
tré avec fon armée pnr les portes S. Màrtitl & 
S. Denis, Henri IV fut contraint d'en remettre 
le ficge à un autte teÂs*/ // fortit des Èàux* 
hourg^^ és, rÉtoile ,7^ Novembre & de- 
meura' en bataille rangée^ dans le Pré (13 
,fiux Çlercs^pour attirer le Duc de Mayenne 



\- (i) Où font auî<$urd1iui les rues Jacob , de 
nlverfitô, Taranae» de S. PerCi de Beaiine, 
Bourbon , de Verneiul , &c« * 
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à une hat aille *^ fùcôs ptrfynne ne forîh bon 
les portes. 

Lefoir de la ^ôrieuf&jdiimée dTIvry , 14 Mat 
1590, Henri IV, à qui Ton avoit fervi à iour- 
per, voyant entrer le Maréchal d'Auraont qoi 

Venoît lui' rendre compte la pourfuite des 
fuyards 9 & lui demander fes ordres- pour 4e 
lendcmàift, fé teva, courut à lui, Tembraffa à 
^luiieurs reprifes, & le prenant par la main, le 
affeoir à table à côté de lui ^ eh XvkMixiXqu^il 
T avoît trop bien fervi le jour d^e fes noces ^ 
pour n'être pas du fefiiUé ^ r - 

' • Le MafJéhal d^Aomofll:, en 1594 , nvoit af- 
fiégé un Fort que les Elpagnols^. fevoriiéS' par 
le Duc dé Mércœor, iatoiéift eoiifteiit près du 
'Conquet en Bretagne; deux attaques qu'il y fit 
donner, fiirent vigotireufement repfonfl'ées.^ &' 

'favois cru ^ dit-i!, ce Fort fi dijjîci/e à pren- 
dre^ il fer oit déjà pris : oui , répéta-t-U, il 
ferait déjà pris ^ parce que je me ferois tnis ^ 
comme Je viens m'y meure ^ à la tête de nos 
gens. Il s'y mit; & le Fort fut^ emporté j il 
'avoit alors ibixaijte-douze ans. * ' • 
\ On m'a raconté qu'en achevànt de démolip^ 
'il y a dix ou douze ans, la Cathédrale de Rcn- 
^nes» on avoit trouvé le Maréchal d'Aumont'^ 
dànsfoQcercâa] , comme ' s'il n'iéiioit mort que 
dépuis trois ou quatre jours; fa longue barbe 
parut un prodige; on s'iraagma Qu'elle lui-avoit 
cru dans le toiiibcau, ne fçachant ou ne réflé- 
chiUaot pas que de Ton tems, toute la Nobiefle 
& les Militaires portoient la longue barbe. 
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' •'■ . • X V.1 1 1. i 

Jean db Chouiusbs, Seigneur de Malice 
w^, CI}evalier de P Ordre du Roiy Couver^ 
Jieur du Foiiou. 

A h nouvelle de hr mon des Guifes 5 tués à 
£lûis, Paris & plufieuiis Villes fe révoltèrent 
lie Comte, de A^liconie bmngua fi bien ks 

Habitans de Poitiers, qu'ils envoyèrent des Dé* 
puté$ à Hemi III , pour l'aflurer de leur obétf^ 
Jmcef & que s'il lui phifbit de venir dans leur 
Ville, ils le lecevroicnt avec tous les honneurs 
robéiifiuice qu'ils hii devoienu II y alla ; oii 
lui ferma les portes ; & Ton tira môme quelques 
,€X)U|is de cauon fur la petite troupe qui ra4> 
compagnoit : les piédi^ons fougueuies de 
TEvêque & des Moines avoient entièrement 
changéf les efprits. Ces féditieux prcHneuereoc 
long-temsle Comte de Malicomedans les rues, 
.k menaçant , & lui portant i chaque pas ieuts 
hallebardes à la gorge, ^e rtai jamais commis 
de Idclntés ; le {ermcnt que vous voulez gU€ 
jefajfe en ferait une ^lem répondit«il toujours; 

JV0U5 pouvez inôîer la vie ; mais vous ne «j'o- 

serez Jamais fiwnneur. Ils le meu rent fur le 
rempart 9 & le firent fauter dans le foflfé 9 eh 
lui criant Fa trouver le Tyran. L'endroû où il 

tomba étoit bourbeux & iple^n d'herbages i il 

©e le .l&i pucun mal.^ 1 : ; - . v 

♦ » • 
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X I X.'- • ■ • •■ ' '. .' 

^ AuBRT DE GoNDi , Cmu & puii.Du^ d$ 
Retz , Pair & Marétèaf de France , Mar^ 
fuis de BelliJJe , Général des Galères , Cbeva* 
lier de r Ordre du Eoi ^premier Gemilbmm 

iie fa Chambre 5 Gouverneur de Provence. , 

i Un homme la Comr de Heori lil ( le Comie 
<de D^martinx) dans fon Livre qui a pour tt- 
tte, la Fortune de la Cour^ parle ainfi du 
-îéchal de Retz : m Fa *tw fe perter teufûurt 
humblement envers tout le monde ^ cacher J4 
faveuK & avoir peu de fuite. Qjusntà fes biens ^ 
il les a tenus cemme enfevelis^ les menant e» 
banque^ ^ faifant la plupart .de fer., acquit 
filions loin dis yéux de la Cour ^ méme-^ 
lorfgîiil avoit déjà furmonté l'*e%vie^ îl Sefi 
logé fi>r$ petitement ^ & eependémi fi dexire^ 
ment^ quHl s*efl trouvé dans toutes les occor 
fions près de fon Maitte. 4 la campagne^ il 
a tâcbi de parotrferéparer plutôt que bâtir fes 
maïfons , voulant qu'on crut que ce qu\ellêf 
amient de mgnifique n'était pas de lui y mais 
de fon prédécejfeur. Il ajout oit encore 4 cett^ 
conduite y r^tsentiên de n'avoir Jtim^s de lon- 
gues & apparentes inimitiés ^fe raccommodant 
le plutôt qu'il pouvoit^ avec ceux avec quHl 
nvoit eu quelques dimélés. 

Ce portrait m'a paru très-remarquable. On y 
voit un homme qui réfléchie qu'étant comblé 
4c }skû» & d'honneurs fans avok rendu des âi- 
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vices importans à rB;>tî, il doit lâcher de cal- 
mer & d'adoucir renvie par des mœurs fimples » 
& li'aflfcaatit aucun éclat. Il eft bien rare de 
réfléchir fi fagetnent, & dé furmotiter j'orgueU 
qu'infpirent les richeffes& les dignités. Il étoit 
fib d'Antoine de Gondî, Florentin, Banquier 
à Lyon, & de Margiîerite-Ciuherine de Pieiv 
icvive , Uqueilê , dit TEtoile , avoH trouvé le 
fhoy^n d'entrer au fervkedê Caiierifk 4e Mè^ 
iiicis^ ^ avoit eu enfuite la charge là 
murriiuti dê fes enfaHs au 'maimr\ & m4- 
mt^ difok-on, avoït aidé à cette Princeffe^ 
f marii$ depuis dix ans fans lignée )àen avoir : 
ce qui fut caufe fuUtant devenue- Reine &, 
'JLégente du Royaume ^ elle avança 4ant eu 
tiens & en^ dignités , teus les Gendi. 
\ Oivaparlé diverfement de leur origine. Les 
uns ont dit qu'elle étoit (i) très-ignoWe ; d'au- 
tres nflurent qu'après l'avoir' curieufemcnt 
■ dierchée, ils ont trouvé que leur famille, dès 
le treiztême fiecle^teitôic un rang confidérable 
eu Tûfcane; &'^'à l'égard d'Antoine de Gon- 
di , en admetcant même qu'il eût été ^Sanquicr à 
Lyon , ce ne devoit pas être un préjugé co&àt 
fil naiffancc/phifieufs auues des plu3 illufties 



(0 Brant6me tâche de fléorîr de toutes façons le 

lyiarechal de Retx , parce que ce Maréchat, 'qui 
kvoit époulc fa couûiic, ne lui avoit pas rendu, en 

^eftaùteiMcafioiiS|,ipt« lcsl€^Yi««»ftH>l^«A^-^>^^'^'^ 
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Émiiiles de Florenas ayant f^jt p c coaimerce, fiç ^ 
]â Jdâàcîa même le feilapt fiKX)re au commen- 
cement du feizieme liecle. On pouvoir ajoutei? 
que ù le Maréchal de Heu n'eût pas fourni des 
preuves authentiques & iijcontefiables d'une 
ancienne & uoble extraction j,<jycflri DI, qui 
étoit très-attentif & très-difficile fur cet anicle, 
& qui d ailleurs ne raimoît pas, ne Tauroit 
point admis painqî les Chevaliers du S. Erprii.' 

On -voit, dans l'Eglife de Notre-Dame , li^ 
toiiibeaM de ce Mar^ch^l de Reu » Wc une épi - 
tapbe telle qu'on rauroic pu faire pour un des 
plus grands Capitaiîies de ce- tenis-Ià. Cepen* 
dant il p'avoit jamais; commandé d'armée , ni 
pris ni défendu aucune Ville. C'eft dans le 
T^^mple de JDieu^ à cdté de fes autels , que là 
vanité, favorifée par les Miniftres de la Reli- 
gion , grave luj: le marbre^ à, tâche d'éteruifer 
deMueux menrpngés. ' 

Il avoit époufé Claude- Catherine de Clep- 
tnont. Baronne de Retz & JJame de Campierre, 
elle ne fut pas moins célèbre par ion efprit <Sc 
fou goOt pour ies fcienc?s ,que parfa bèautô; 
çe fut elle' qui répondit en latin , pour Catîie- 
rine de Médicis, aux Ambafladeurs de Pologne 
qui apportoient au Duc d'Anjou le Décret de 
fuii élection à cc{te Couronne. Qjàeile bonul 
Quel malheureux fiecle! s'écrie un Sçavant; 
les Seigneurs François favoient Jî peu de latin ^ 
qu'il ne s'en irmva aucun.çui pût s*enfïïeifnir 
imc ^s' AmbaJpidêuH ^ pendant ce voyage^ 
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Je crois qu^U ea feroit de même daas ce (ie^ 
cle- ci ^ & que ce feioit pas un grand mak 

XX. 

René de Villequier , Baron (Î3 Ckr^ 
vaux , ^ubigny ^ d'Evry , Chevalier de 
FOrdre du Roi^ premier Ùentîlbomme de fa 
Cbatnbrey- Gouverneur de Paris S? dè Tljle 
de France 9 Cenfeiller d^ Etat y Càpitaine de 
cent HommeS'd^ armes des Ordonnances. 

n fat un des Favoris de Henri III. Les uns 
prétendent qull lui ftit toujours fidèle & afTec- 
tionnéj d'autres foutienneiit qu*îf devint Li- 
. gueur^ & qu'il favoriroic le Parti des Guifes. II 
n'efl: pas douteux qu'en 1588 , quelques jours 
avant le6 Barricades, il tAcha d'empêcher^ & 
même avec menaces; Nicolas Poulain, Sujee 
fidèle & zélé, de continuer de donner à ce Prince 
des nvfs fur les attentats qu'on méditoit contre 
lui* On cite une autre preuve de Ton infidélité 
qui me parole affez équivoque. Henri HI, dit* 
on, apprenant que le Duc deGurfè, malgré la 
défenfe qu'il lui en avoit faite, venuit d'arriver 
4 Paris , & alloit même (è préfenter devant 
lui, parut tiès-counoucé, jetta trois ou quatre 
fois les yeux fur un épieu (i) qui étoit toujours , 



(I) Ce même Duc de Guife avoit déjà penréécm 
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fnîvant Tancien ufage, au chevet du lit de nos 
Rois, paflTa dans fon cabinet, y refta près d'un 
^uart-d'lieure , revint, toujours fort agité, ré- 
sida encore à l'endroit où dcvoit être Tépieu, 
& ne le voyant plus, demanda qui l'avoit ôté: 
Moi^ âf /W cru vous fetvir^ lui xépondit 
Villequier. Henri III, njoute-t-on. Je regarda 
fixéinent, ne lui répondit rien^ &i commença 
de ce moment à ne lui plus marquer d'amitié ni 
!de confiance. 

René de ViBequi^ mourut ^ en i^po , en 

ion Château d'Evry en Brie ; il avoît beaucoup 

d'elprit, s'énonçoît agréablement, & ïéuflît 

dans plufieurs négociations très-délicates & très- 

difficiles, il le faifoit eftimer â Tannée i mais il 

xedevenoit, à la Coiu', un vrai Sîbarite. Tous 

les Mémoires de ce temps-là lui reprochent des 

jraffiuemm outrés de luxe & de plaifirs; il fut 

'Je premîer qui fit fcrvir fur fa table uncomelett^ 

£iupou cirée de ânes perles broyées* 

Sa fille, mariée A Jacques d'Aumont , devint 

riiériticre de tous les biens de fa Maifon , par 

Ja moit de Claude de ViUequier Ton fireie, & 

par celle de George de Villequier fon cou- 

£n germam^ tes demieini de catte iUuftie.fx^ 
«IBe, . 

- • .fit 

^onar^r,e irrité, dit Pierre Matthîctt , le pourfut^k 
4^vcc i cpiiu gui dmii umiwrf itn ♦ ftdvani lUncitf^ 
»fag4, au ehiwu du Ut du Roi. ïTift, de Charles IX» 
fag. 378. / î 
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XXL 

' Claude de Villequier, y//V Painé^ Seï^ 
gnmr Ç^ BoTM dè FilhquUr^ VJcomSe Je .bf 
Guercbe en Touraïne , Capitaine de tihquantt 

JHotnmeS'd* armes. . * * / ^ 

* Son fils , George de Villequier, étant eiiti6 
chez lui, bkiTé au bras, & lui ayant raconté 
qu'il venoit de tncr Lignerofies^ & pourquoi 

il s'etûit battu contre lui : Mîférable^ lui dit-iîi^ 
ti^^ifi peur complaire au Roi 9 /Teft^ pour u i»^/- 
en faveur ^tte^ m s$ attaqué un. iemmb 
avec' qui su rCavois aucune querelle l As-tu 
d^nc cru qtfen étepefant ia vie contre lui^ tm 
couvrirais la honte de ton adion ? Tou prétendu 
courage n'efi que baffeffe ; // vaudroit mieux 
que-tu n^en^Jfes point. Malheureux ^ on 'iik 
dira j^tnais que tu.^s brave ^ que Ton ne 
ftnfe\'m^\$Êikhtempis 4t$e. tw e:t indigne dk 
rêtre. ' l 

Lignenriles, Favori du Duc d'Ânjou, avoi'c 
eu rimprudenCe de faire connoître à Charles 
1X9 qu'il fijavoit que fa ui^îre^ Catherine de Mér 
ffîei^ 9 venott enâti de It» déterminer à âiiiie mafr 
ft€rerli!Amiral.de..C@)igi?i.& tpus fës Huguc;- 
nots. Chartes IX envoya chercher le Duc dWoL 
jou , & après, .lui. avoir fait avouer qu'il avoic 

çi^M,«CQihkir^«/da,C0Afiei:i^€^ ii^portauc fi:cret à 



* Depuis Henri lU» 
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fon Favori, lui déclara qu'i] alloît prévenir les* 
fuîtes que pouvoit avoir fon indifcrédon. II con- 
noiflbit le caraélere înconfidéré de Villeqiiier, 
& tout fon empreQemcnt à lui plJiîiç ; ii lui dit, 
comme in confidence , qu'il n'étoit plus le maî- 
tre de fa haine contre LigneroJles, & qu'il ef> 
péroit de trouver quelqu'un qui, fous le pré* 
texte d'une querelle particulière , le déferoit de 
cet odieux Courtifan de fon frère. Villequier^' 
fâns réfléchir qu'il n'y a qu'un vil efclave eri 
qui la voix de J'Iiumanité fe tait , & dont la mai»' 
s'aflfervit à toutes les volontés d'un maître , va 
chercher Lîgnerolles , Tinfulte, lui fait mettre 
Tépée à la main, & le tue. ' 



XX IL 



,; Jean Blosset, Seigneur & Baron dî 
Torci^ Ci/wa/ier de fOrdrè du Roi ^ Confeil^ 
1er d'Etat, Capitaine xie cinquante Hommit 
d'armes des Ordonnances, Lieutenant-Géné- 
ral au Gottveniemeut de Paris ^ de i'J/Je 
de France. , 

On voit Ton nom parûii les noms des priiici-' 

pau.x Officiers ,.Ap^el;q^e^ .tous les fiéges & totf.^ 
tes les .fadtàilks; ^^^^ . T» 




int fçu qu'on le foupçonnoic d'ùn com-* 
mic^ fecret avec le iVIiniOere d'Eïpagiié, il de-' 
ipànda à Henri III dé tenir un Cliapitre de l'Or-' 
dre du.§,Erpric, pour y être dégradé ou dé«' 
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£é tMeflSeurs^ diNU , je crois que je fuis à pré- 

fent en droit de dire. Domine ^ ne projiciasme 
à.facU tua^ & Spiritum Jan6tum $mm m 
auferas à ** Sire, ne nie banniffez pas de 
3^ votre pif^fence & ne m'ôtcz point votre .S. 
5, Efprit „ : c'eft un verfet de l'Office des Che* 
Yaliers de cet Ordre , p. 2. 
. £q 1581 9 le Craad-Seigneur, Amurath 1U> 
ayant envoyé un Ambafladeur à Henri III, pour 
|s convier d'aiTifter, par.iin de les Ambaû!»* 
^enr<^ y à la cérémonie de h Cfrconcifion de (on 
Çls aîné, M.. de Tofci gui aimoit &ç. culuvolt 
les Belles-Lettres , profita de l'occafîon pour 
1er à Conftantinople^ d'où il rapporta plufieurs 
Manufcrlts Grecs/ 

Louis d'Ailli & Charles , Ton frère cadet , 
furent tués à la bataille de Saint- Denis en 1567; 
Louis ne lailTa point. d!en&ns ; Charles en laif- 
fa. Leur fucceirion occafionna .dans la fuite ua 
procès; il fut queilipn dé fçàvoir |çque| des 
deux étoît mort le dernier. Le Parlement, qui 
ùe put en avoir aucune certitude ^ jugea q^'il 
ne dèvoît pas rèhveffer l'ordre de la nature , 
& fuivant la règle, établie park Droir', prononça 
eji^avèuf dé çera que la fuc-^ 

ccHion avoît paffé de l'Aîné au Cadet, & qu'é- 
ts^Qt les héritiers ' légitimes . du «Cadet « elle leur 
âppartenoîé. ' tàdant' tout cé prddès ; il fut 
fouveiit mention du Baron de Torci , parce] 
qu'on fe fouvenoit d'avoir cétcndu dirc'^ qué" 
c'étoit jiâ„Qui avoit combatcu .& tué les dtAillî.' 
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Il eft aflos étonnant que M. de Thou , qui 

parle de ce procès , fe trompe au point de dire - 
que Louis & CbarJes d'Ailli étoient le peiç & 
le fils« 

XXI II. 

m 

Antoine d'Estrées , Marguis âe Cœa* 
vres^ premier Baron & Sénéchal du Boulon* 
fioiSy Vicomte de SoiJfonSy Chevalier de rOr^ 
4re du Rai^ CQnfeiller d'Etat^ Grand-Mat-^ 
4re de F Artillerie de France^ Gouverneur de 
la Fere , de Noym ^ de Vljle de France , Ca* 
fit ai ne de cinquante Hommes - dlarmes dee 
Ordonnances. 

Le Duc de Mayenne , renforcé par dix mille 
faooimes de troupes efpagnoles , écrivit aux Pa- 
rifiens, le S Mars 1593^ Qw'il niarchcroit tout 
de fuite à leur fecours après la prilè de Noyou 
;qu^l veuoit dWiéger , & dont il (èroit le mat* 
tre en trois ou quatre jours. Il refpéroit, parce 
que la plûpart des Habitaus de Noyon étoient 
Ligueurs, & que la garnifon u'aoit pas force, 
mais Antoine d'ËArées, Gouverneur de cette 
Ville , par fes fagês précautions , fes largefles » 
k zeie & k courage qu'il iafpira à les Soldats, 
& par quelques ilratagémes de guerre qu'il ima* 
gina & qui lui réufTirent, rendit ce fidge fii 
meurtrier pour les Altiégeans , que lorfqu^il ca- 
pîtula au bout àt trois femaincs, leur armée 
ne fut plus eii état de rien entreprendre, tant 
eUe étoit ruinée & dépérie. Farmi les plus im 
Tome G , 
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portans fervices qu^on in*ait jamais rendus , 
diloit Henri iV , je compterai toujours la belle 
& f étonnante défenfe de M. d'Efiries dans 
Noyon ; elle fut caufe que le Duc de Mayenne 
ne fut plus en forces pour attaquer mes pof^ 
tes fur la Seine ^ au-deffus ^ au-dcjfous de 
Paris j ce qui contribua beaucoup dans la fuite 
à fa réduùion. 

£a 1594 j après la mort du Marquis d'O, 
Gouverneur de Paris & de Tlfle de France^ 

llcnii IV en fit deux Gouverncmens ; il donna 
celui de 1 IQe de France à M. d'£llrées. A té^ 
gard du Gouvernement dT Paris\ dit-il en 
plaiiantant, fai cherché quelque autre Gen* 
iilbomme de bonne maifon , ayant de Pexpé^ 
rience , ^ qui pût être agréable aux Fari^ 
liens ; ^ fai jetté les yeux fur moi. 

Les d'Eftrées defcendoient de Raoul d'Ef- 
trées. Maréchal de France, en 1272, fous le 
tcgne de Saint Louis , & dont le fils époufa une ' 
Priiiceffe du Sang, Marguerite de Courteuai» 

XXI 

Charles-Robert de la Marck , Comte 
de Braine fif de Maulevrier , Baron de Pon^ 
tarci^ Duc de Bouillon , Prince de Sédan , CbC" 
valier de l'Ordre du Roi , Capitaine des Cent^ 

Su 'tffes de la Garde. 

' J'ai dît 9 plus haut, qu'il étoit un des Mi^ 
"inons de Henri III, & (juc tous ces Mignons^ 
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toujours fi parés, fi bien frifJs, Q parfumés, 
fi plongés' dans les dtMiccs & ks pinîfirs, n'en 
étoient pas moins braves, ik/. Cbarles-Robert 
de la Marck 9 àk Brantôme^ quoiqu'il aime à 
lien pajjcr [on temps à rire ^ à goguenar^ 
der^ à dire le mot^ car il y efi nompareil ^ 
ne s'y efi cependant pas tant amUfi ^ qu^iln\iit 
hien fait preuve de Ja valeur \ il fut le pre- 
mier Gentilhomme qui monta fur le baut de 
la brèche au premier ajfauî de Rouen , ^ y 
fût blcjfé\ ^ il n^étoit pas encore bien guéri 
d^une autre bleffure guUl avait reçue peu au* 
paravant ^ dans la belle efcar mouche qui- fe 
fit devant Corbeil. ^ 

A roccafion de ce Chaiks-llobert de la 
Marck , voici un trait rapporté dans plufieurs 
Mémoires de ce tems-là, «rfiir lequel je Ici ai 
^ une réikxion qui paiolcra, je ciois, très-jufte. 
Heuri lll , pendant une de ces retraites qu'il 
faifuit affez Ibuvent à Vincenncs avec dix ou 
douze de iès Pénitens , avoit ordonné un jeûne 
&uiieabftinenc«dont Charles Robertde la Marck 
s'ennuya. Il vint fecretemcnt à Pans, & y acheta 
lui-même:^ en plem marché, deux belles fôU 
les, avec tout ce qu'il Mok pour y faire une 
bonne laucc ; taudis qu'il Tapprôtoit, Todorat 
dc HenrillI, qui paflbit par hafanî dans le dor- 
toir,, eu fut frappé; il regarda par le trou de 
la ferrure , apperçut la Marck qui Ibumoit le 
feu du rdchaud où étoit ion plat, lui cria plii- 
lieur^ fois , Frère Robert y je vous vois^ ou» 

I G 2 
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urez 9 en kii reprocliant fa gourtnandîfe & ft 
défobiîiflance à la -règle. Frère Robert, de fort 
jnauvaife hitmeuj, quitta foo réchaud, s^âppro 
cha de la porte, lui déclara nettement qu'il ne 
voulokplus être Pénitent; que Sa Majefté & 
les autres pouvoient faire abftinence tant qu'ils 
voudrokot ; qu'il alloit achever de liire cuire 
fes folles j qu'a n'ouvriroit qu'après les avoir 
mangées, & qu'alors on pourroit le chaffer, fl 
Ton vouloit, de fa cellule & de la Confrairie. 

Les mêmes Ecrivains qui rapportent ce trait^ 
4ifent que Henri 111 vouloit en impofer au Peu- 
ple par de prétendus aétes de dévotion qu'il ne 
pratiquoit pas, & que fes fréqueiues retraites 
au Bois de Vincennes , de Boulogne , & autres 
lieux, n'étoient que des parties dé libertinage 
& de débauches. Mais, puifqu'il enjoiguoic le 
jeûne & l'abffinence ; puifqu'il en reprochoit la . 
tranfgreflion i puifque la Marck étoit obligé de 
fe cacher pour manger deux folles, u'elt-ce pas 
une preuve que ces retraites n'étoient- point des 
parties de libertinage & de débauches , & que 
toutes ces infamies qu'on difoit qui s'y paf- 
ibient» n'étoient que des calomnies que la rage • 
des Ligueuis répandoit parmi Je Peuple ? 

XXV. 

François de Balzac, Seigneur d' Entra- 
gues ^ de MarcouJ/is ^ de Malcsberbes, Cheva- 
lier de r Ordre du Roi, CtnfeUkr d'Etat^ 
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Gouverneur d^Orliam^ Capitaine de cinquante 

HommeS'cP armes des Ordonnancef. 

Après la mort de première femme , Jac- 
queline de Rohan , Dame de Gté , dont il avoîl 
eu deux fils & une fille, il setoit remarié 
avec la belle Marie Touchet, mattreûe de Char* ^ 
les IX, & en avoir eu deux filles, Henriette 
& Marie d'£ntragiies. Henri If^^àii Mezerai^. 
fe lai [fa prendre aux appas de fhnriette d'En^ 
tragues : cette Demoifeïk enjouée , vi'ae , fpi'^ 
rituelle y engageante^ tira de iui^ par det re* 
fus attrayans , une promefe de npoujer ^ fi 
elle lui donnait un fils dans Pannie^ 

A peu près dans le môme tems, le 9 0£to^ 
bre 1599, ^ Parlement de Paris 9 joignant ies 
repréietitations h ceHes pins grands dit 
Royaume & des Miniftres, fupplia ce Prince 
d*a(furer fon repos & le bonheur de la France ^ 
; en fe inariant à une Princefie digne de partager 
fon Trône ^ & qui pût lui donner des tnfans* 
n confentit , par pure importunltè , dit M. de 
Sullî, çtfe Ton traitât de fon mariage avec 
Marie de Médicis : nous ne laifiUmes pas lan^* 
guir cette affaire; ^ les articles furent drcf» 
fi^ & figt^i^ très-peu de tèms^ Je fut cbar^^ 
géy ajoute-t-îl, rf^ les lui communiquer \ il ne 
s^ attendait pas à une fi prompte expédition ; 
ïorfque je lui eus dît gue nom venions de le 
marier^ il demeura un quart d^beure comme 
fil eût été frappi de la foudre% enfuite il Ji 
mit à parcourir fa chambre à grands pas^ m 
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rongeant fes ongles^ fe grattant la tête^ 
livré à des réflexions qui P agitaient fi' violem^ 
ment 9 qu'il ne fut encore de long-tems me rien 
dire ; enfin revenant à lui*méme 9 frappant 
d*une de fes mains dans l'autre : Eh bien^folt 
de pardieu^ s!' écxi^-t'il i piésf^u'iJ n'y aplusda_ 
remède^ & que mm prétendez tous gue pour 
le bien de mon Royaume je dois me marier^ it 
faut y confentir^ 

Au commencement de Juillet 1600, pcnJant. 
un orage , le tonnerre étaat entré dan& ia cham* 
Ure de MadcmoiTelIe d'Eiitragues , la frayeur 
qû'elle en eut, la fit accoucher d'un enfant mort*, 
A ce trille accident fuccéda bientôt la nouvelle 
du (x) mariage de fon Amante Son dépit fut 
extrême elle refufa de recevoir trois Lettres 
qu'il lui écrivît ; & lorCqu'il alla la cbeïcher à 
VerneiiîU Terre qu'il lui avoit achetée; & ofi 
elle s'étoit retirée, il eut àeffuyer tous les re- 
proches & les emportemens d'une Maîtrefle- 
ambiticufe, qui fe difoit déshonorée & indigne- 
ment trompée. Enfin ils le î p.ccommoderent; & 
elle accoucha. Tannée fuivante, d\ni fécond 
enfant qui ft>t légitimé (bus le nom de Henri 
de Bourbon, Duc de Verneuil. 

En 1604 , fur des avis certains des con> 



( I ) Marie de Médicls arrira à Marfeîll* le % 
IJovembre 1600 ; & le mariage fut çoniomvixi ^ 
Lyoa le 9 de Décembre^ 
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plots de M. d'£ntragues &c de foa beau-iils, 
îe (i) Coràte d^Auvergne , Henri IV rede^ 
manda à Mademoilclle d'Entragues la pro- 
meflè de mariage qu'il lui avoir Êiite* £lle re* 
llifa de la rendre : il la menaça ; elle en de- 
vint plus aldere , lui répondit qu'elle étbit fa 
véritable & légitime épuufe, comiriença de le 
dire hautement àzns tout Paris; ^ ce qu*on 
ne croiroit jamais ^ dit M. de SuUi , eJh trouva 
.des EccJé/iaftiçues qui la foutinrent dam Jes 
extravagances , & qui eurent Pinfolence de 
publier les bans du mariage qu'elle fe vantoit 
d^ohliger le Roi de contracter avec elle. 

M. d'Entragues & le Comte d'Auvergne fii- 
rent arrêtés & mis à la Balliile. On trouva dans 
une anuoire du cabinet de M« d'Entragues ^ 
dans le Château de MarcouOis , le chiffre & 
uois Lettres (a) du Roi d'Efpague , fignécs 



(i) Charles de Valois ; Comte d'Auvergne , de. 
puis Duc d'Angoulcmc , fils naturel de Charles IX 
& de Marie Toucher , & par confequent frerc uté* 
rin de MademoifeUe d*£ntragues. 

Cx) On peut juger par ces Lettres trouvées à 
Marcouilîs, du peu de foi qu*on doir ajouter à 
que rapporte Amelot de la Houââye« dans fes Mi* 
mwu HififitiquiM , T. i// . pag. 244 1 SU fujet^ d'An- 
toine Chevillard. Dé toiites les erreurs êt fauffetés 
répandues dans fon Livre, celle-la cft une des plus 
indifférentes « & d'ailleurs ne décelé pas , comme 
^aucotip d'autres, la malignité de fon âme. 

G 4 
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yo el Rey , l'une à M. d'Entragues , Tautte à 
Mademoifelle d'Entragues, & la troifieme au 
Comte d'Auvergne. A ces trois Lettres étcit 
jointe une promcffe du même Roi, avec fer- 
ment fokmnel, qu'en lui j-emettant le fils de 
MademoifeUed'Entragues, le Duc de Vemeuti^ 
il le feroit reconnoître pour Daapliin & légU 
time Succeflêùr de la Couronne de France ; 
lui donncroit cinq Fortereffes en Portugal » 
pvec une adminiltracion honorable , & cinquante 
mille ducats de penGonj qu'il donnerolt auffî 
à M. d'Entragues & au Comte d'Auvergne , 
deux Places fortes » & à chacun vingt-cinq 
mille ducats de pcnfion, & les aflîfteroit de 
toutes fes. forces quand Toccaûon s'en préfcn- 
teroit. Il faut avouer que les Maîtres de hi 
terre, pour fe nuire & caufer des troubles dans 
les Etats ies'uns des autres , fe fervent quet 

quefois de moyens bien petits , bien ignobles, 
& auxquels de fimplcs Bourgeois qui fe ba¥- 
roient, auroîent honte d'avoir recours ; obfer* 
vous encore que la France & i'Efpagne nWoient 
plus en guerre. 

Par Arrêt du Parlement de Paris , le premier 
Février 1605 ^ Mt d'Entragues & le Comte 
d'Auvergne furent condamnés à mort, & Ma- 
demoilèlle d'Entragues à Être détenue dans 
PAbbaye de Beaumont, près de Tours , fous 
un plus amplement informé, Henri IV l'aimoît 
encore, -& lui pardonna entièrement. M. d'En- 
tragues çn fut^ <iuitte pour Êcte relégué dans fes 



. DUS. ES RI T. 153 

Terres 5 & le Comte d'Auvergne pour refier en 
prifon à la Baftîlle; il n*cn Ibrtit que fous le 
rcgneruîvant, en 1616. Il avoir beaucoup d'ef- 
prit & de valeur, & s'éeoic iliftiugué dans tou« 
tes les occafions , fin tout au ccnnbat d'Ar- 
qttes 9 où , n'ayant que leize ans ^ il avdt tué 
le vaillant Sagonnes. Il wm époufé en premie* 
res noces 9 Charlotte de Montnioreuci i elle 
tnourut en 1636 ; il fe remaria en 1644 9 ^ Y&gç * 
de Ibixante-onze ans, avec Françoife de Nar- 
gonne; & comme elle ne mourut qu'en 1719^^ 
Agée de quatre-vingt-douze ans, on a dit qu'on 
avoit vu, par une.elpece de paradoxe cbrono- 
logique , une bru mourir cent rreme-huît ans 
après fon beau-pere, Charles IX, pere du Comte 
d'Auvergne, ^taot mort en 1574. r 
* Madcmoifelle d'Eutragues mourut le Mer- 
credi des Cendres 1633 , âgée de cinquante- 
quatre ans; die avoit fondé le Couvent des 
Filles Bleues , ou Annouciades Céleftes. J'i* 
gnore fi elle y a été enterrée ; mais on voit , 
aux Minimes de la Place Royale , les tombeaux 
de fon frère , le Comte d'Auvergne , depuis 
Duc d'Angoulêmc , & de fa mere , Marie Ton- 
chet, morte le 28 Mars 1638, âgée de qua^ \ 
tre-vingt-neuf ans , & belle encore : ils 
meuroient dans ce quartier, rue Pavée, à l'Hô- 
te) d'Angoulême ^ aiifouid'hui l'Hôtel de loh 
sioignon* 



G 5 



Digitizeci by ÛOOgle 



IS4 HISTOIRE DE VORDUB 

X X V L 

Philibert de la Guiciie ^ Seignet4r de: 
Cbaumont , Chevalier de rOrdre du Roi ^ 
Grand' Maître de rjrfilleriê de France , CofP- 
fetller d'Etat y Gouverneur du Rourhonnois^ 
Meaitjùlois , Lymnois & Foréi.^ 
■ 3, Si fétois la Ginche , & fi la Guiche étoit 
95 Roi, je fkrot$ sûr, diTok Henri m, d'être 
9, aufîî aimé de lui qu'il Teft de moi. H lui 
. donna en. 1578, la clwge de Grand- iMnître de 
rAftilferie, vacante par la démillion de JMU de 
Biron , Armand de Gontaur* 

Quand line Ville affiégée a hiiffé tirpr le €a- 
tiùtt , & qu'elle eft enfuite obligée de fe rendre» 
toutes Tes cloches 9 toutes celles de fes Eglifes» 
& fes diSérens înftrumens & uftenfiles deguer- 
re, en enivre & en airnin ^ appartiennent au 
Grand-Maitre de rArtilierie ; & les Habitan$ 
(ont obligés de les racheter d'une fomme d*ar« 
gent* M« de la Guiche , tandis qu'il exerça 
cette cbarge, donnok toujoiM^s cette fônmie & 
la veuve ou à la fille de l'Officier, peu riche, 
^ui avoit été tué le premier au ûege» . 

Ayant fait feîre & TArfenal h grande porte 
en face du quai. îles Cék(Hi>s, il fit mettre au 
haut rinfcriptton qu'on y Ht, ta plus belle , je 
crois ^ qui foit dans Paris , qui pouvoit ftiiiê 

alIuOon aux complots que la Ligue foiitooit d^ 

contre fou Roi : 
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• 

Eîna. hœc Henrico Vulcania tda minijirar , 
Tela gigamaos dtbtlUuura furonsm 

Philibert de la Guiche, 
Grand'Maître de l'Artillerie de France. 
Û. D. LXXXIV. 

Il ne fut pas moins aimé & eilimé de Henri 
IV , qu'il ravoir été de Henri RI; & tous les 
Hiftoriens difetit qu'il contribua beaucoup à 
Theureux fticcès de la journée d'Arqués & au 
gain de In bataille d'ivri. Il mourut à Lyon le 
jour de la Féce-Dieu 1607. 

XXVIL 

Philippe Strossi, Seigneur cTEper- 
nai 9 Chevalier de F Ordre du Roi 9 Confeiller 
d'Etat , CohneUGénéral de r Infanterie Fran^ 
foife. 

Le Capitaine Cbsrrri 9 à la création du Régi* 

roent des Gardes Françoifcs , en 1563 , fut 
nommé pour en être le Meftre-de*Camp ; ayant 
été tué fur le pont Saint Michel , vers la fin de 
cette même année9 M. de Strofll lui fuccéda: il 
n'avoît que 22 ans; mais il s'étoit déjà acquis 
beaucoup de réputation à cinq fieges & deux 
combats. En 1 569 9 après la mort de M. d'Ar« 
delot & celle du comte de BriflTac, tué au fiege 
^e. Mucidau 9 iitutiait Colonel-Général de toute 
l'Infanterie^ Françoifc 9 & ne tarda pas à obli* 
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ger fe» envIeuKniêmede convenir, que perfonne 

n'étoit plus digne que lui de ce haut grade* 
L'anné^dii; Roi était campée près de ta Ro- 
che- Abeîlle en Linioufin : celle des Calvinilles^ 
un loati», à la faveur d'un brouillard, s^ea 
approcha à Tiniprovifte & fi foudainement ^ 
qu'ayant culbuté les premiers poftes , elle Tau- 
tcit cmiérement défaite , avaiu qu'dle p&t fe 
recoiinoîtrc: & ft^ ranger en bataille , s'il ne fe 
fàtp as promptement avancé ^ tftchant de ral- 
lier & de rafliirer les fuyards , & s'il n'eût tenu 
pendant plus d'une lieure contre quatre niiJIe 
Arquebufiers, n'fen^yant avec lui que cinq ou 
lix cents. Au commencement de cette fubîte 
attaque des Gardes avancées, & loifqu'elJes 
fuyoittit en défoidre, il étoit échappé à quel- 
ques Soldats, afFedionnés à la niémoire du 
Comte de BriiTac de dire , jib ! où ^fi Briffac ? 
Oii il efl ^ leur dit M. de StrofTi? mordieuje 
vous mènerai fi avoMÈ ^ en lieu aujfi chaud ^ 
qu^il ait jamais pu vous mner i fuivez^ 
/uivez-mai.m 

Au fiegC de la Rochelle en^ 1573 , il monta 
deux fois le premier à Taflaut. M. de Stro£i^ 
lui d|t le Roi de Pologne ^ fi vos gtns eujfeat 
fait comme vous mfe fuj[fentpas rebutés^ 
ia Fille étoit prife. 

. Cithedne de Médiets, en isfoji lui domift 

iir ■ III I I II ' -• 

« Depuil Heari Bl^ 
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te commandement de Tarmée nmle , qu'elle 

envoyoît pour tâcher de tirer quelques avan- 
tages, de iës prétentions ftir Ja Couronne de 
Portugal. Malgré la fiipcriuiitc des Efp:ignoIs 
en troupes & en vaiiTeaux , il les attaqua 
près des Açoks , le 26 Juillet* Accablé par 
k nombre, blcflS & abandonné de plulieurs 
de les yaiflèaux à qui le combat parut infou* 
tenable ^ il fut fait prifonnier. Le General 
£rpaguol, le l^arquis de Santa-Cruz^ contre 
toutes les Loîx de la «;nerre, de fhomienr^ 
& de l'humanité 9 au lieu de le Ëiire panfer^ 
ordonna qu'on te perçftt de deux coup& de 
dague en fa préfence , & le fit jetter , encore 
vivant, à la mtu Ainfi périt, à Pâge de qua< 
, lame-deux ans, un des plus braves & des 
plus honnêtes hommes de PEurope, 

On lit dans le Journal de llenri iil, I, p. 
380 5 çiiele Rai^ k premier jour de Pan 15S3, 
// ia /hlemneUe cilibratiàn de fon Ordre diê 
Saint'Ejprlt , aux Auguflins , en la manière 
accoutumée ^ ^ que le lendemain^ après h 
Service des morts ^ fisi enterré folemnéîkstseêÈ 
U manteau ^ f ordre de Philippe Strojfi. 

U étoit fils de Pierre Stroffi, Maréchal de 

France, tué au fiege deThionvillc, leaojui» 
1558* Le Roi^àït'ïSi en tombant & en expirant^^ 
perd en mai (i) ^on ^ J^dele Serviteur^ 



{1} Cançidit t citm ka.c tantum noyijfuna virbéi ^/-a* 
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GRANDS OFFICIERS COMMANDEURS.* 

*■ ♦ 
f 

Philippe Hurault, Seigneur de Chî^ 
verni & de Limours , Chancelier- Comman^ 
deur des Ordres du Roi (i) , Chancelier & 

Carde des Sceaux de France , Gouverneur 
.d'Orléans 9 d'Etampes^ de Mlois^ ^Amhoife^ 
Lieutenant' Général pour Sa Majefii auxdits 
Pays. 

Henri III Tayant foiipçonné d'être devenu 

Lîgiieur & ami du Duc de Guife , lui ôm 
le3 Sceaux en 1588. Henri IV les lui rendit 
en 1590, en lui diTant : FoUà^ M. leCban* 
, celier , deux pijloleîs que vous favez bien 
manier dont je defire que vous me fer^ 
viez ; vous m'avez fait avec eux du mal 
plufieurs foisi mais je vous le pardonne^ 
parce que cétoit par le commandement 
pour le fervice du feu Roi mon frère. Ser- 
vezrmoi comme vous Pavez fervi , ^ je vous 
aimerai autant ^ mieux que lui , ^ croi" 
rai^ vos confeils ; car il, s^eji mal trouvé de 



^ tuliffât , Regem in morte fa a. optimum & Jidclijjimttm 
Miniflrum amittcrc. De Tbou « 20* 

► (i) J*at 4it , aillettrs , que Henri III » loirs de 

rinftitution de l'Ordre du S. Fipnt, y nomma pour 
Grands Officiers & pour Hérault &i Huiilier^ €«ux 
qui rétoient déjà de celui Michel, ^ 
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fi'avoir pas voulu les fuivre. Meffieurs , ajouts»» 

t-il 5 en fe tournant vers les perfonncs qui 
étoient préièntes 9 ces deux piftolets que jt 
remets h M, le Chancelier ^ ne font pas tant 
de bruH 9 que ceux dont nous tirons tous 
/es jours ; mais ils frappent bien plus fort 
^ de plus loin j fen ai l'expérience par la 
coups que fen ai reçus* 

M. de Chivcrni étoit très-petit, dit M. de 
.Thou , mais bien fait dans (a taille , doux ^ 
civîl , obligeant , cherchant à plaire , & ce* 
pendant très-ferme quand il le falloit. 

En 1594 , il ne craignit -point de s'attirer' 
la haine & la vengeance des Princes Lorrains 
qui étoient encore alors très-puilFans en Fran* 
ce ; il fit en plein Confeil les plus vives re^ 
prélèntations à Henri IV qui avoit promis le 
Oouveitiement de Provence an Duc de Gui* 
fe. Je fuis frappe de vos raifons , lui die 
99 Henri JV ; mais j'ai donné ma parole ; je 
5, la tiendrai. Votre Majefté cfl la ninîtrefle, 
99 lépondit il : mais elle voudra bien me don* 
99 ner un certificat de tout ce que je viens 
9, de lui repréfenter , afin qu'on ne me puiiïb 
9, pas reprocher, & aux miens, qu'étant re- 
55 vêtu de la première Magirtrature du Royau- 
99 m^ 9 j'ai gnrdé le iilence 9 par Lichété ou 
,9 par diffimubrton9 fur une afiàire fi impon* 
tante. „ Il obtint ce certificat ; & lorfqu'il 
fcella les Provifions du Duc ' de Guiiè 9 il 
écrivit de fa propre main, au defibus du 
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fccau , que par un nctc authentique ^ fighé 
de$ quatre Secrétaires d'Etat , Sa Majefté 
«voit reconnu que c*ét<Mt contre fon avis 
qu'elle avoit accordé ce Gouvernement, 

On a beaucoup parié de Tes amours avec la 
Marquife de Sourdis , tante de la belle Gabrîelle, 
Un Cbsnctlier^ s'dcrie un Uiltorien , ^'/r<? 
amoureux ! Cet Hiftorîen à qui cela paroit fi 
ridicule & fi étonnant, auroit donc été encore 
bien plus étonné, s'il avoit fçu que M. de Châ- 
teauneiif. Garde des Sceaux, danfa en 1633» 
dans un. fiai à Bordeaux. 

Voici un trait qui ne proweroit pastjue les 
Ecclélîailiques aient grande confiance dans la 
bonne foi les uns des autres. Les Ligueurs é toi eut 
ks maîtres de Reims. Henri IV, poifffe faire 
ftcrer, choiûtla Ville de Chantes; mais il feV- 
loit une fainte Ampoulle. Le Chancelier de CUw 
verni fe rappcUa qu'où diroit qu'il y en avmt 
une à Marraoïitiers, toute auffi œimculcufe que 
celle de Saint-Remi ; il écrivit aux Religieux de 
la prêter rite penferent apparemment que ks 
Chanoines de Chartres pouiioîent la leur filour 
ter, & déclarèrent qu'ils lîe h preteroiciu que 
ftir bons gages. On leur donna, en ôtages^ 
Henri Ilmault, Comte de Chi verni; Augufle 
de Ëellegarde , Baron de Thermes ; Coumeat 

4e LausuD, & Hallwin dé Pieœies. 

♦ 

GuiLLAU^ Pot, Cbivalier^ Seigneur de 

tQjodes S de CbmaM^ Fr4vê$ MtftM Jet 
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eérimontes , Commandeur des Ordes du Roi\ 
Grand- Matire des cirém^mes de F^^ince^pré- 
mier Ecuyef^Tréimbant , Porie-Cormte (i) 

Blanche de Sa Majefii. 

Henri III ^ paflaat près du Château de Che- 

maut, sV antta & y dîna : il fut furpris de ren- 
contrer , dans la cour & les jardins , plufieurs 
hommes à qui il inanquoît une jambe ou un 
l3Tas. Sire^ lui dit M. de Rhodes, un Mar- 
eband qui croyoit avoir de fonder obligit^ 
îions à mon pere^ mourut il y a trois ans;^ 

ayant que des parens fort éloignés , il me 
ligua par fort tefiament une fomwc de foixaute 
mille Hvres j fai afeùé le fonds le revenu 
de cette femme à la nourriture & Pentretien 
de quinze Soldats , nés dans mes terres , 
que leurs hleffures auroient mis bors d'état dn 
fervir Fotre Majefté. 

Cette fondation de M. de Rhodes, fit naître 
à Henri III l'idée d'un Ordre de la Charité Chré- 
tienne, pour de pauvres Officiers & Soldats et 
tropiés à la guerre; il affignn pour leur entre- 
tien, des revenus fur les Hôpitaux & fcs Mai- 



(i) ta Cmme Blancbe étoit nkeaiafd fous IV« 
quel fe rangeoieai tous les Volontaires , 8c même 
les Princes, les Maréchaux de Fraace & les Ca* 
puâmes ^ dont ks Régtmens ou Comp^gotes n'é» 
toiem pQûit d«BS l^^rmée. La charge de Porce-Cor<> 
nette Blanche ^toit confidérable par les privilèges. 
8c tes appoiûtcmens qui y étaient attachéJ, 
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.hdreries de France, & leur donna une maifon 
iituée rue de i'Ourûae, fauxbourg Satnt-Mar« 
oeau ; il (btua que ceux qui feroient reçus dans 
cet Ordre, porteroieut fur leurs manteaux > au 
côté gauche, une: croix ancrée de fatin blanc 

en broderie, ornée & bordée de bleu célefie, 
chargée xi'une fleur de lys d'or, avec ces mot$ 
en broderie d'or, pour avoir fidèlement firvtp 
Les troubles dont le Royaume fut agité em- 
pêchèrent que cet établiflfeflient pût fe foutenir; 

il ton]ba encore après la mort de Henri IV qui 
en avoit repris le projet en 1605. Il étoitréfcrvé 
à Louis XIV d'élever THôtel de Mars avec 
xnagniiiceoce ^ fui des. foademens folides. • 

Nicolas de Neufville , Marquts de FiU 
leroi , Seigneur d'AIlticourt ^ de Magni ^ 
Baron de Buri-^ Secrétaire d'Etat^ Grande 

Trèjorïer Commandeur des Ordres du Roi» 

Je parlerai de lui à l'article de ton fiis, Char- 
Jes de Neufville, Marquis de Villeroî, Cheva- 
lier des Ordres. Il mourut à Rouen le la No- 
vembre 1617. 

Claude DE l'Aubespine, &/^//^//r 
de Verderonne , Secrétaire-Commandeur des 
Ordres du Roi. 

Il écrivit à Etienne de Neuilli , Premier Pré- 
fidcnt à la Cour des Aydes : Vous follicitez» 
.„ Monfieur, la place de Prévôt des Mnr- 
99 chauds i je la foUicite aufli* Je fais qu'hier ^ 



4 
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dans une audience que vous eûtes du Roi ^ 

vous n'épargnâtes rien pour me rendre très* 
5, fiilpea à Sa Majefté : fi je lui reroettois ces 
9, deux Lettres & ce Mémoire^ Vous ferici^ à 
35 jamais perdu dans Ton efprit; & je ferois dé- 
9, fait d'un Concurrent & d'un ennemi. Je vou& 
^ renvoie le tout. Lorftiue voiis m^écrivttes ces 
5, Lettres , & que vous m'envoyâtes ce. Mé- 

moire , nous étions amis ; je ne dois pas abu- 
5, fer de la confiance que nou:e amitié vous 

iulpifoit alors 

' C de rjiubefpine 

On lit dans îe Journal de Henri III, année 
158a, qu'Étieime de Neuilli fut élu Prévôt des 
Marchands par ordre du Roi , quî dans la 

l'uiLe eut de liéquens fnjets de fe repentir de^ 
marques de bienvcilJauce qu'il avoit données | 
en différentes occafions , à cet indigne Wagifbat. 

Claude de l'Aubelpine, en 1608, fe démit de 
fa charge de Secrétaire des Ordres, en faveii^ 

Antoine Potier, Secrétaire d'Etat» 



* 
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SECONDE PROMOTION 



Faifâ dans PEgli/e des Grands-Augufiins di 

Paris ^ le 31 Décembre iS79* 



CARDINAUX ET PRÉLATS. 



V^Harles DE BDUR.BO1N, Cardinal^ 

jirchevégue de Rouen , Ligat d'Avignon , Ab- 
hé de Saint • Germais -des -Pris , & de Sm 

Ousn. 

Son neveu, Henri de Bourbon, Mnce de 
Condé , dont tous les Hiftoriens , Catholiques 
& Proteilaiis , parlent avec la plus grande eftime, 
étant mort empoifonné à S. Jean d'Angeli, il 
nlla trouver le Rui ; Sire^ lui dit-il, avec ex- 
clamation , voilà ce que c'eft que d*éire ex* 
communié^ oui^ Sire^ p attribue la mort de 
mon neveu au foudre d'excommunication dont 
h Pape ravoit frappé. Si tous ceux gui font 
excommuniés moiiioknt^ répondit froidement 
Henri 111, // mourroit bien du monde. 

Ce bon Cardinal fut toute Ta vie lté avec les 
Guifes, quoique les plus grands ennemis de fa 
maifon , & qu'Us le troaipaflfent & le jouaflent 
tn toute occaûon. Ce fut à kui perfuafioq^ 




Digilized by Google 



DU si P i6s 

^^apiès la mort du Duc d'Alençou, il pré- 
tendit itre le premier Prince du Snng, &le plus 
proche héritier de la Couronne. Ils lui firent 
quitter l'habit eccléfiaftiqne & ceindre Tépée ; 
lis lui piomettoient de lui faire obtenir une di(^ 
penfe du Pape pour fe marier^ & les jéfuices 
Tafluroient qu'il aurok une nombreufe pottéïké^ 
U avott alors Ibixaute-trois ans, & commençoit 
d*ëtre fréquemment tourmenté d'une rétention 
d'urine dont enfin il uiourut le 8 Mars 1590 ^ 
âgé de foixante-fcpc ans. La Ligue Tavoit pro- 
clamé Roi fous le nom de Charles X, On vient de 
voir qu'il attribuoic la mort du Prince de Condé 
au foudre de l'excommunication; onautoitpu 
dire que le Cial voulut que le titre de Roi^ 
qu'il avoit injuftement adopté , fut lacaufede 

la fienne. Un très-habile Médecin qu'il avoit 
envoyé chercher , s'étant préfenté à la portai 
de fa prifon, dit qu'// venait pour le Roi; le» 
Gardes répondirent q^'il n'y avoit point d'au* 
tre Roi en France que Henri IV, & qu'il n'en- 
trevoit pas tandis qu'il donneroit ce titre au 
Cardinal de £ourbon; ce Médecin s'obfitna^ 
& atma mîeuic s'en retourner que de ne le lui 
^ donner. 

M. de ViU?roi^ dans un CMfcounr fiir les 
rangs & préféances en France , rapporte qu'en 
f S6t , aux Ëtacs*G4néraux tenus à S* Gei^ 



, * FiGXc de Henri UL 
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maia-efl^Laye , le Cardinal Charies de Lor* 

raine , ayant prdtendu , connue plus ancien 
Cardinal , la préféauce fur le Cardinal de Bour- 
bon , on laî répondît qu'il pourroît la pré- 
rendre aux cérémonies eccléfiaftiques ; mais que 
dans les Allemblées de la Nation 9 il étoic bien 
éciange qu'il usât la difputer à un Prince de la 
Muilbn de i^rauce; ^ depuis^ ajoute M. de 
Villeroi, iiriac tenues d^Êtat s ^ le Cardinal de 
Bourbon ne voulut plus tenir rang (TEcclé^ 
fiafitque qui peut icbéotr à un -Cardinal fim^ 
pie Gentilhomme ^ ^ même à un pédant ^ ou à 
un vilain 9 mais tenir celui de Prince du Sang. 
' Pour éviter ces difputes de préféance , ou 
par d'autres raifons, il lî'y a point de Cardî- 
dinaux en Pologne, & il eft défendu aux Pi^èf 
lats de ce Royaume, par les Conftitutions de 
^ 1633 & 164 J 9 de Iblliciter le Cardinalat. 

IL 

• Louis DR Lorraine , Cardinal de 
' Guife Archevêque- Duc de- Retiras , premier 
Pair Eccléfiaftique ^ Lé^af Hé du Sdint-SUge ^ 
Abbé de S. Denis j de Fefcamp & de Clu^ny^ 
tué ^' Blois le H Dicembne 1588* • * 
' Il eft certain que jamais Sujets ne furent plus 
coupables envers leur Roi & i'Ernt , que le Duc 
& le Cardinal de Guife que fi Henri lli ne 
les eût prévenus, ils alloient conlummer Itur 
crime, en attentant fur fa perfonne; qu^ils s'é« 
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toient rendus fi puiflans, qu'il ne pouvoit les 
faire punir juridiquemeut; que dans ion Conièil 
il montra une lettre, par laquelle Sixte-Quint 
rej^ioitoit à fe rendre le plus fort ^ le maU 
tre par toutes fortes de moyens , ^ quelques 
violens qulh fujfent ; 6c que cependant ce 
même Pape vouloit l'excommunier ^ prétendant 
qu'un Cardinal n'étoît jufticiable que de la Cour 
de Rome. Quoi, lui lépoudit Claude d'Angen- 
nés 9 Ëvêque du Mans , un Sujet par le choix 
& Ja nomination de l'on Roi , polfédera dans 
fpn Royaume des revenus coniidérables ^ lut 
aura £iit ferment de fidélité, trahira ce lèruient, 
excitera des révoUes^ des iéditions» & ce Mem«* 
bre de la Nation ne pourra pas être jugé par 
les Loix & les Juges de la Nation ? Quel eft 
le Souverain qui voudroit avoir des Cardl» 
naux dans fes Etats ? • v 

, Le Cardinal de Guife n'avoit ni refprit ni^ 
lies manières prévenantes & affeAueufes de fes 
frères ; fon accueil étoic ordinairement froid ; 
parlant peu, moins par prudence que parfiené^^ 
il confervoît Ton orguL^illeulegravicé jufques dans 
les bra^ de les maîtreflès : Aimerie de Lefçhç^ 
rennes, dont il eut un fils qu'il reconnut publi- 
quement, écrivoit à une de fes amies, qu\x^ 
cédéed" ennui^ elle àvoîtevfift quitté fon Sultan. 

Henri III, né le ly Septembre 1551; Henri 
IV, le 13 Jiécembre 1553; le Duc de Guife, 
le 31 Décembre 1550, & le Cardinal de Guife^ 
6 Juillet étuOioicat eulimble au Cot 



Digitized by Google 



m HISTOIRE DETORDRE 

légc de Navarre : tous les quatre furent aflaf- 
iiués. 

III. 

René de Birague , Chaucelier de France^ 
Cardinal , Evêque de Lavaur , Abbé de Fia'- 
vigni^ de Longpont^ de S* Pierre de Sens^ 
Prieur de Souvigni ^ de Sainte-Catherine 
du Fakdes-Ecoliers , fih de Galeas de Birague^ 
Couvcrneur de Pavie , ^ d''Àntoma Tri'* 
nulce^foèur du fameux Capitaine ^ean-^aQ^ 
ques Trhuke. 

Il étoit d'une des plus nobles des plus an* 
dennes famiOes du Milanois. Il vint en France 
où François I lui donna un office de Confeiller 
au Parlement de Paris. Henri II l'envoya pre- 
mier Préfident au Sénat de Turiu. Charles IX , 
1570» lui confia les Sceaux, & le nomma 
Chancelier ep 1573. Sa femme, Valentlne BaU 
biano, écaut morte, il follicîta le chapenn de 
Cardinal , & l'obtint eu 1 578. On a prétendu 
qu'il dilbit , qtiîl n'était pas Chancelier de 
France^ mais du Roi; & qu'on lui demanda 
syi n'était pas Cardinal de FEglife Ramaine^ 
mais du Pape. Affable , civil, obligeant, (i) 

(i) Brantôme l'accufe de s'être laliTé gagner par 
Vailg^nt & les préfeas du Duc do Savoie, pour per* 
fiiader à Henri III de rendre à ce Prince les YU* 
les du Piémont. La fauiTeté de cette accufatîon e(l 
prouvée dans le Journal de Henri III» Tome 
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.àefintéreflTé , meilleur poiii Tes amis & fes fcrvi^ 
leurs que pour lui-même » il fe démit volon<> 
tairement (i) des Sceaux 9 & uniquement pour 
les faire paiièr à Hurault de Cbiverni qu'il ai* 
inoit. Quelque tems avant fa mort, il répondit 
à quelqu'un qui écoit étonné qu'il ue laifliit que 
très-peu de bien ; Je n'en avoh pas apporté 
, de mon pays ; ilferoh honteux que fen etiffe 
acquis dam les places que, f ai pojfédées; elles 
ffitoient pas definàHce. Ayant fçu qu'on ve- 
lîoit d'emprilbnucr un homme pour avoir fait 
une chanfon contre lui 5 & Tavoir chantée dans 
un cabaret, il voulut qu'on le lui amenât ; & 
après lui avoir fait répéter cette clianfou 9 Je ne 
Jais pas^ lui dit-il, fi vous pourriez en faire ^ 
mais je Jais que vous en pourriez chanter de 
meilleures \ S ailleurs je défends qu'on vous re« 
mené en prifon}, retournez chez vous ou à votre 
cabaret 9 fi hon vous femble. Il étoit né à Mi* 
ian le ± Février 1506 il mourut à Paris le 24 
-Novembre 1583 , & fut enterré dans TEglife du 
;Val-des-Ecoliers , où fon bon ami, le Chan- 
celier de Cbiverni , lui lit élever un magnifique 
tombeau qu'on vient de démolir avec cette ËglK 
fc i ou y lifoit ces deux vers : 

Quid ibi cpus Jlatua ? faits ejî flatu'iJJ*<; .Blrague ^ 
Vinutis pajfm toi monumcnta tua 

L'Auteur d'une Vie en latin de l'Amiral de 

{ I ) Varillas rapporte i ce fuiet une intrigue 
crès-faufle, & dont Chlrcrni étoit ihcspabîe* 

Tome FL 11 
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Colîgnî, cft le pTemier qui ait rapporté çue h 
Chancelier de Birague difoit fouvmt que Cê 
nUtoit point par la voie^es armes y mais par 
la main des Cuifiniers^ gu*on pour rois venir 
à bout des Huguenots* Je crois que cet Au^ 
teur, Calvinifte très pallioimé , doit être très* 
fufpeâ. 

IV. 

PiiiLiPFB DE Lenoncort , Evigui de Cbd^ 

Ions en Champagne^ enfuit s d'^Auxerre^ Abbi 
^Epernai^ de Moutier en Argon ne ^ Mou^ 
fier Saint Jean en Bourgogne , de Rehetz , 
de Barbeaux^ Prieur de la Cbarit fur- Loire ^ 
Confeiller d^Etat^ Cardinal en 1536, nom^ 
Pli à IVJr chevêche de Reims en 1 589 , fi/s de 
Henri de Lenoncourt ^ de Marguerite de 

Broyé. 

Il ne pofTéda TEvèché de Cbàlons que qua- 
ne ans; il ne Tavoit demandé que pour s'en dé- 
mettre en faveur d'un ami qu'il effimoit , qui u'au, 
foitpas eu afiez de crédit à la Cour pour robtenir» 
Ge fut dans la lîiôtne intention qu'il demanda dans 
la fuite r£vêcbé d'Auxerre ; il ne le garda qu'un 
an. Ces traits font fi rares , qu'ils parottront 
prefque incroyablcw^. Aux Etats de Blois, en 
1577 ^ on repréfenta qu'il étoit contre l'ancien- 
ne difciplinc! & les canons, qu'un même Ec- 
cléfialtique pofTédât pluGeurs bénéfices. II dé- 
clara qu'il étoit prêt à ne garder qu'une de fës 
Abbayes. Les Députés du Clergé convinrent 
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fu^on feroh hlen h V avenir de fe conforme, 
0UX Canons deP£glife, mait fut ceux qui 

. itotent à préfent pourvus, garderotent ctauUU 
^voient, ' > 

Henri II l'ayant nommé â rArcbevêché de 

Reims en 1589, foubaita qu'il alJât à Rome 
Quelques jours après qu'il y fat arrivé, il api 
prit la fin funelle de ce mailieureux Prince • & 
s'étant trouvé au Confiftoire où Sixte Quhit 
donnoit les plus grands éloges à l'exécrable ac- 
tion de Jacques Clément 1 Q/teviem-jâ d'eu: 

triomphe pour Jet 
* Dèfums\ ^ que penferont les Ittfideks 
lorfqu'iU apprendront que le Chef de notre 
Religion apphudit aux a f affinât s , à fafaffinat^ 
dun Roil Je fors, ajouta-t-il en fe levant 
je fors fa: fi d'horreur» voix de la vérité en 
impofe, du moins pour quelques momens,'aux 
caraftcres les plus impérieux. Sîxte-Quint baiilà 
les yeux, ne lui réponcUt rien, congédia le 
Conclave, & le lendemain, ayant appris qu'il 
4ê préparoit à partir de Rome, feignit de l'i- 
gnorer. 

Le Cardinal de Lenoncourt, de retour en 
r. ance , rcjctta avec indignation les offres que 
la Ligue lui fit feire, reconnut Henri IV, & 
fut de tous fcs Coiifeils, Il mourut le 13 Dé- 
cembre 1591 , fans avoir pu prendre poflèflîon 
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de l'Archevêché de Reims, auquel le Duc de 
Mayenne , .maicre de cette nile , av<^t- nommé 
le. Cardinal de Pcllcv(î. - i . ?. . 

Pierre de Gondi Chanceltèr de ta Reîn^ 

Elifabeth d'Autriche^ femme de Charles IX y 
Evéque de Langres ^ en fuite de J?aris , Cardh 
fiai en i^Z^ ^ ^Ibbé de S. yean-dei-Fignes^ 
de S* Çrépin de Soijfom de S. Aubin d^An^^ 
gers , ^ de S. Martin de Pontoife ^fils d'An^ 
toine de Gondi <^ Seigneur du Perron ^ de 
Marte de Pierrevhe* . , 

Dans fes Ambaflades à Rome vers Grégoire 
Xni,Sixte*Quint & Clément VUI^il donna, 
comme dans toutes les autres aclions de la Vie» 
des preuves de la .plus grande, fidélité , & du 
plus véritable attachement pour fes Rois, Henri 
m & Henri IV. 

. En 1585 5 Sixte-Quîni ayant voulû, defoti 

propre mouvement , le nommer Cardinal, il 
sefufa cette dignité, lui repréiëntunt qu'il ne 
devoit la recevoir que de l^ngrénient & à la no* 
mînation de forl Roi : bel. exemple & iaftru^tif! 
Il ne fut Cardinal que deux ans après, en 1587. 

Au commencement de Janvier I5S'9 , la Sor- 
bonne lui manda qull eût à excommunier 
Henri III y finon qtCellé Nxcommunieroit lut^ 
fnéme^ Cette menace ne lui iiiipira que de Thor- 
reur & du mépris. II ne fut pas moins inébran* 
lable, en .i^[, à toutes celles que Grégoire 
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XIV luî faifoît faire par Ton fougueux^ Nonce ^ 
MarfiUe Landriano; il refufa toujours de fignet- 
ïe ferment d'union contre Henri 1V% & facrifia- 
àfûn devoir 9 fes biens & fes revenus que là 
Ligue fît faifir -facrifice d'autant plus mérî-- 
tûire , i^u'ûu lui reprochoit d'avoir beaucoup de 
penchant à l'avarice. It mourut à Paris , le 17* 
Février 1616, âgé de quatre-vingt-quatre ans. - 
H s'étoU démis de fon Ëvéché, en i5î;8 , enî- 
fevenr dé Henri -de Gondi , Ibn neveu. Ce 
licmi de Gondi ^ qui mourut d\ine fièvre ma*' 
lîgnc 5 au camp devant Beziers , le 13 Août 
9 s'étoit fait nommer pour; Coadjuteuc 
Jean^François de Gondi fon frère ;^ & ce Jean?* 
François de Gondi , qui fut le premier Ar- 
efafivéqiie de Paris V lavoit pris la' niême prév 
caution en faveur de Jean -François- Paul de 
Gondi Ion neveu, qur fut fe'fetneux Cardinal 
de Kc»;' aîiifi, de neveu en neveu, rEglife* 
de Paris étoit devenue un héritage dans cette 
fiionUe. 

VI. 

Charlbs D'Es<j)tRS, EvSqtic^Duc de 
Laugres^ Pair de France^ Abbé de Gaillac^ 
dé Fitntainehêke & dâ la Grefie, fils de Jac- 
ques de Pcrufe , Seigneur d'Èfcars , ^ 
d'Anne Jourdain de l'Ife. 

11 s'étoit déclaré pour la Ligue contre Henri 
HI, faifoit prêcher contre Henri IV, & refufa 
de fe trouver à fon Sacre^ où 41 aurok dûlifli^ 

H3 
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ter comme Pair Ecckûaftique : îl y fut repré- 
ÛMé par Henri le Maignan 9 £véque de Digne; 

Sa conduite & celle de fon frère , Anne d'EC» 
cars 9 £vôque de Lifieux % & connv depuiS: fous 
le nom de Cardinal de Giuri, étoient d'autant 
plus odleures ^ que leur famiile nvoic toujours 
été pardculiérement favorifée & diftinguée par 
les Princes de la Maifon de Bourbon. Ils étoient 
frerea caâets de François d'£fcar$ « dont le» feu* 
timens étoient bien difFérens des leurs : j'ai parié 
de lui un peu plus haut. Charles d'JBfcars^ 
dont il s'agit id^ & de qui j'aurai occafion de 
parler plus amplement dans la fuite ^ fut toute 
fa vie fujet à un accident fort lingulier^ & dont ' 
il feroit, je crois , trcs-difficUe aux Naturaliftes 
d'expliquer la caufe* Dès qu'une éclîpfe deLuna 
commençoît , il tomboit en fyncope & y tcflo't 
pendant tout le tems que Téclipte duroit. Il étoit 
fort âgé , & malade à Ibn Abbaye de Fontaine^ 
beze ; il y eut une éclipfe ; il tomba en défait* 
lance , comme il lui étoit toujours arrivé 9 mais ' 
ce fut la dernière ; il a'ei) revint pas. , - 

« 

Renâ de Daillon du LUDE9 Abht 

des Chaulicrs \ de Chaux & de Baijftere , 
Confeiller d^Etat^ nommé d'abord à fEvé- 
chi de Luçon^ enjfuite à celui de Bayeux^fih 
de Jean de Daillon ^ ComU du Lude , & 
d^^ne de Matarmu 
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Les Calvinirtes, en 1569 , ayant afliégé Pof 
6ers, il fe jetta dans cette Ville où fon ffcre al- 
né , Gui de Daîllon , commamloit ; il s'y fi» 
giiala à la défeofe de la Tour du Fauxbourg: 
fon frere cadet , François de DaUlon , Sieur de 
Briançon , fut tué en allant à fon fecours. Il ne 
combattit pas avec moins de courage à Niort 
en 1576 ; il en cbaffa les ennemis qui s'étoîent 
déjà rendu maîtres d'une porte. Quelques jours 
après que Henri lIITeut nommé de fon Con- 
feil privé , Ce Prince , difoit-il à fes amis ^ 
écoute & cofWôttJiun confeil eft bon ; il vou^ 
droit kfuivrei (Tailleurs il efl hrave\ mais h 
eourage àù mur eft^ je crois ^ moins n^cejjair^ 
à un Roi que celui de Vefpritm 
' Après la mort de Henri III, il fut le pre^s 
mîer Eccléfiaftique qui alla faluer Henri 
& lui promettre un attachemeut qui ne fe dé- 
mentit jamais ; il l'avertit, en iS9<* ^^'^ 
feins du Tiers parti (i), en lui difant en mê- 
me tems: Souvenez-vous ^ Sire 9 que le feu Roi^ 
au Ut de la mort , après vous avoir recoin^ , 
mandé 9 comme fon légitime fucceffeur ^ aux 
Seigneurs Dranfois çui étoient dans fa cbam^ 

(<) Voy9ttt que ' Henri IV diffîroic â fc faire 
Cttholique, U fe forma un parti pour mettre 

le Trône fon coufm germain , le jeune Cardinal 
de Bourbon, qui auroit été reconnu & appuyé du 
Pape & du Roi d'£fpagaet dont il auroit époufé la 

H 4 
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hre^ vous jet ta les hras au cou ^ ^ vous te" 
mant prefé contre fon fein , vous dit que vous 
ne feriez Jamais Roi de France , fi vous ne 
vous faifiez Catholique. 

Ën 1593 , fut contraire à celui 

des Prélats qui confeilloient à Henri IV d'dt;i- 
Uir un Patriarche* Après votrç folemnelle ab^ 
juration , lui dît-il, il eft bien a freux que h 
J^ape^ en refufant de vous, abfoudre^^ veuille 
perpétuer les troubles dam ee malheureux 
Jiûyaume^ & y gra^r les fleuves ckfang qui 
font inondé; mais la nomination d^un Pa^ 
trinrchc ^ qui feroit convenable dans des tems 
plus tranquilles y peut devenir danger eufe dans 
les circonflances où vous vous trouvez ; fen 
explique Jcs raifons dans ee mémoire que f ai 
Fbonneur de vous préfenter. Hénri IV . les. 
trouva li bonnes, qu'il ne penfa plus à donner 
i un feul une pmfiance , quMt étoit aloi^s pru- 
dent de partager entre pluficurs. Il ordonna 
par un Edit que les nominations aux Evêchés, 
4bt>aye5 & autres bénéfices vacanS 5 Croient 
confirmées par le Métropolitain, & à fon dé- ^ 
fait, ou iur fon rdus, p^r te Métropolitain le 
plus proche; que les Evêques àccorderoîent les 
mêmes difpenfes que le Pape; que tous ceux 
qui enverroient à Rome , feroient punis comme 
perturbateurs du repos public, & que deux Pré- 
lats feroient commis pour délivrer aux Ciiance* 
lier, Piéfidens, Maîtres des Requêtes & Cas^ 
fcillers au Parlement ^ Hudult que les Pape^ leur 
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avqient accordé. Voilà fous quel r^lemeDt les 

alFaires eccWfiatliciLies furent dirigées pendant 
trois ans 9 malgré ks atteintes que quelque^ 
mécoiiteos voulurent quelquefois y dpùner* 



- Jacques Amjot /ibbi de Behfane^ dâ 

S. Corneille de Çompiegne^ Grand-Aumônier 
de France , Confeilkr d Etai^^tuvégue d'^/luxer^^ 
te , fils de Nicolas 'Amiot , Boucher à Melun ^ 
^ de Marguerite Defamours. 
. Il étoit né à Meluu le 30 Oélobre 1514. S*é», 
tant échappé, à Tâge de dix ans, de la raairon 
de fon pere , il s'égara ; un Geutilliomme qui 
le vît étendu fur Je chemin ^ en eut pitié , le 
prit en croupe & remaieua. à Orléans où il le 
♦ mit à l'Hôpital. Coomie fa maladie ne vendit 
que de, laflltiiiic & de befoin , il fut bientôt gué- 
ri; on le congédia 9 & on lui donna douze fols^ 
Il arriva à Paris; un de fes compatriotes l'ayant 
rencontré, écrivit à fes parens : ils confeutirent 
à le laiffer faire fes études, & à lui fournir cè 
. .qu'ils pourroient pour liibfifijer. 11 fit fes Hu- 
manités & foa cours de Philofophie au Collège 
.du Cardinal le Moine; enfuite il ciUiu Précep- 
.teur auprès des enfans de iV^i. £ochetel 9 Se» 
crétatre d'Etat , qui , au bout de quatre ou 
cinq ans 9 lui procura la xhaicc de Xeâeuc cn 
Grec & Latin à Bourges. 
U y uaduifit ks Amms de Théff^ene ^ d^ 
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CbaricUe. François I, à qui on parla^de cet 

Ouvrage, le lut, & en fut li content, qu'il lui 
A>nna TAbbaye de Belofane. Quelques années 
après , M. de Selve, nommé à rambaflade de 
Venife» l'ayant emmené avec lui, le choiiit^ 
de concert avec le Cardinal de Toumon , en 
2551 , pour aller lire en pleine féance des Car- 
dinaux 9 Evéqués & autres aûemblées à Tren* 
te, les proteftatioiis du * Roi contre tout ce. 
qu'ib feroient & décideroient tandis qu'il fe- 
roit en guerre avec' le Pape. Amiot s'acquitta 
de cette commiiiion avec une fermeté & une 
dignité qui lui firent beaucoup d'honneurl II 
' revint à Paris avec le Cardinal de Tournon , 
qui paria de lui fi avantageufeœenc à Henri II» 
que ce Prince le nomma pour être Précepteur 
des Fils de Fiance. Cbarks IX , le lendeœaiti 
même du jour qu'il parvint à la Couronne , lui 
donna la place de Grand-Aumônier , enfuite 
l'Abbaye de S. Ccffnellle de Compiegne , & 
enfin, en 1570, TEvêcbé d'Auxerre. Ce fut en 
fa faveur que Henri III , lors de rinftitution de 
rÔrdre du Saint-Erprit , fit le Statut où il eft 
dit : Outré Ufqueh quatre Cardinaux ^ Pré* 
hts^ nous avant dès^i^préfent incorporé & 
uni pour V avenir audit Ordre , en titre de Conh 
Hfandeur^ noire Grand-jiamânier &fis/uc* 
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Câfeurs audh état , Uf^ueh toutefois ne feroM 
tenus faire preuve de noble fe. 

L'Abbé de S. Réal, dans fon traité de TU- 
fage de rHiftoire, & Varillas, dans fon Hif. . 
toire, de rHérdfie, racontent fur Amiot pli> 
ûtms particularités qui fout, plus que douteu* 
fis. M* de Thou lui reproche d'avoir été at 
fez ingrat erivers H«ïri III pour s'être ]Mi 
entraîner dans le parti de la Ligue ; mais^ 
dirent fes défenfeurs, s'il avoit été Ligueur, 
les LigixQms i'auroient-îls arrêté , outragé & 
dépouillé de tout ce qu'il avoit, comme 
ils Erent lorfqu'il revenoit des £tats de Blois 
en 1589 ? Auroit-il eflTuyé de fi fréquentes, 
avanies de la part des Habitaus d'Auxerre» 
qui tous étoient dévoués au Duc de Mayen* 
ne? Il mourut dans cette Ville le 7 Février^ - 
1593) de foizante-dix-neuf ans; U légua 
douze cens écus à l'Hôpital d'ûiiéaus , en 
reconnoiiTance des douze fols quMI en avoit . 
reçus* n y a peu d'hommes qui, dans To- 
pulence & le fnfte des dignités , confervent 
one ame aflèz noble, aflez ferme, pour ne 
pas chercher à faire oublier, & à oublier 

eux-mêmes fétat mifëiable oi\ ils étoient nés 
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CHEVALIER S. 

L ' ' ' ' ^ 

' François de IlouRnON, Prhce de Conttj 
Situverain de Cbàteau-Regnauli ^ Seigneur dé 
Bùnnitable & de Luci , yîZr ^ Louis I y 
JPrinee de Condé , tué a j^anmc » ^ SEU(^ 

, Il défit les Ligueurs en pluficurs rencontres, 
& foutnic à Henri IV preTi]^ toutes les , Villes 
du Maine , de l'Anjou & du Poitou. On n'eft 
point étonné qti'il combattît avec toute la va«* 
leur d'un Prince de fou Sang.; mais étant prêt 
que fourd & fi bègue 5 qu'on avoit de la peine: 
à Tentendre, il paioit fiugulkr d« le voir coin^ 
mander désarmées , & qu'eufuite Ilciiri IV ^ 
pendant la paix^^lorrqu'ii éloÂt obtigé d'aUec 
dans ks Provinces ^ le nommât toujours pour 
veiller fur Paris, & picMiiier, en fon aWènce, 
•aux diâërcns ConTdk. On prétend que ce dé* 
rangement dans fes organes nV-tuient point de 
uaiflance ; mais qu'il provenait de Téi^nl^ 
ment qui fe fit dans tout (on coijis 9 & de 
l'horreur dont il fut faiû, loriqu'au maflacre de 
la S. Barthelemi 9 on \nnt poignarder Briou fon 
Gouverneur, & qu'il fut arrofé du Sang de ce 
vieillard » âgé de quag:e-vii)gc ans ^ qu'il teuoic 
cmbrafl'é. 

Davila rapporte que les Princes du Sang, qui 
#towat tous Catholiques p voyant que Henri IV 
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différoit toujours fa couverfion , commencèrent 

à penfcv , chacun pour foi , à la Couronne ; 
.que le Pdnce de Conti y étpk inhabile par Tes 
défauts naturels, & cralllcuis aant impuiffant; 
pnais qu'il efpéroic que cette impuiiiancc mêmç 
qu-on publidr^ lui fèrvirok auprès des Efpa- 
gnols , & qu'ils le choifiroient préfeiiiblement 
à toute autre Prince ^sfin que Tlnfame (i ) 
n'ayant point d'enfans, ils pulfcnt exécuter leur 
projet ^ d'uiiir la Couronne de France à celle 
d'E (pagne. ^ . 

• Il mourut le 13 Août 1614 , fans laiflèr de 
poftérité : ii avoit été marié deux fois; la pre- 
mière , avec Jeanne de Cœfines ; la féconde 
U),avec Louiiè-iVlarguerite de Lorraine 9 fiUe 
du Duc de Guife tué à Blois , la Prif^ccne 
plus aimable par Tefprit, la figure, & la plus 
capable d'une tendtefle- délicate & iincere^ Si 
Ton peut juger des femmes par leurs amans , 
ce fut lîellegardc , ce fut BalTompicrre qu'elle 



- f l) Ifs vouloieot qu'étant par fa mere petîte-fîllc 
de Henri If, on Ja reconnût, maigre la Loi Sali- 
que, pour héritière de la Cgurônne de France , 
' qu'eUe porteroit en dot au nari que lui clioifi. ' 
roîent le Roi d'Efpagnc & ks Etats Généraux, ^ 
fcmblés à Paris ; deforte que , venant à mouri? 
fans enfans^ la Couronne de France auroit jpafliB â 
l'Efpagne, ' 

(2) 11 en eut une fille 1 qui ne- vécut que dçuae 
]ontii * " ' * 



É 
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aima & dont elle fut aimée : Baflom pierre , 
qu'elle avoit époiifé fecrettement après la mort 
du Prince de Conti, ayant été enfermé à la Baf- 
tille le 23 Février 1631 , elle tomba dans une 
triftefle, une langueur qui la conduiût au tom- 
beau le 30 Avril de la môme année 

II. 

„ .1 ». 

François de Bourbon, Prùjce Dauphin 
d*jfuvergne 9 Duc de Monipenfier ^ de S% 
Fargeau , de Cbâteleranî , Souverain de 
Dombes , fils de Louis de Bourbon , Duc de 
Montpenfier , de yac^ueline de LongwiCm 

Généreux, compatjÛant» plein de bonté , 
fimple 3 vrai dans toutes lès aétions» il étoit 
bien moins flatté de la gloire qui pouvoit lui en 
revenir ^ que de Tutilité dont elles pouvoient 
être à TEtat. Toujours afFable, civil, honnête, 
il feœbloit ne fe louvenir de fon rang & du cré* 
dit qu'il devoir lui donner , que lorfqu'il étoit 
^ueftion d'obliger. Quand on lui parloit de ce 
qu'il avoit fait à la journée de Meffignac , aux 
batailles de Jarnac, de Moncontour, & enDau* 
phiné ; Oui 9 dilbit-iU y^^îi a£iz bien là ^ 
là ; mais en telle telle autre occafîon , je 
commis telle ^ telle faute. Il mena, en 1583» 
fept mille hommes en Flandres pour y foutenir 
le Duc d'Alençon que les Flamands avoient 
proclamé leur Souverain & le Proteéleur dç 
leur liberté. N'ayant pu k dcU)uriier de fc» 
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iitjiiRe âs fiinefte eotrepiife fur. Anvers, H em« 

pécha du moins que la perte des François ne 
fût auUi conûdérable qu'elle rauroit ^(é fans (a 
prudence & fa fermeté. Henri III , eu 1 589 , ' 
lui donna le Gouvernement de Normandie ; it 
y attaqua & défit entièrement Gautier $y qui 
étoient devenus très-redoutables : c'étoient des 
Paylàns, qui ne s'étoient d'abord attroupés que 
par un motif bien naturel , celui de défendre 
kurs biens, leurs femmes & leurs entans oox^ 
tre le brigandage & la brutalité du Soldat ; 
mais ils s'étoient enfuite laillé Induire par le 
. Comte de Briifac, & tenoient le parti de la Li* 
gue. Le Duc de Montpenfier commanda fous 
Henri iV à la journée d'Arqués, dlvry, & à 
toutes les autres expéditions des années 1590 
& 1591. Il mourut à Lificux le a de Juin 159a} 
& n'étoit âgé que d'environ cinquante ans; 
mais les fatigues de ia guerre avoieut entiéremeni 
ruiné ion tempérament. 

1 1 L 

Henri de Lorraine, Duc de Guife^ 
Pair & Grand^Matire de France , Prince' 

de JoinvUIe^ Gouverneur de Champagne ^ 
de Brie ^ fils de Français de Lorraine^ Duc 

de Guije , à\1i2ne cPEfi. 

François (i) de Lonaine, Ouc de Guife» 



(i) Je Aûa tre^^lpigiié ée pente fat ce Priace* 



Digitized by Google 



I84 HISTOIRE DE L'ORDRE 

ij^u toujours regardé comoia ua Héïos & un 
grand Honirne* On lui reproche trop d'ambi*» 
tioûj il n'eut, après tout, que celle de vou^ 
loir gouverner un Ets^t qu'a avait bien fervi. 
Son frère, le Cardinal de Lorraine, fut iiii très- 
méchant homme 9 difeat tous lc& Hifioriens., 
Les coiifeils , les partis les plus violeiîs , les 
plus atroces, lui fembioient légitimes, lorlqu'il. 
croyoit qu'ils pouvoi^nt aider à cimeiMr Tédi* 
fîce de grandeur & d'indépendance qu'il pro* 
jettoit poMr fa fq|pijlle« François de Gutiè avoit. 
de la probité, de rhonneiir, aiiDoit fcs Rois; 
il mourut trop tôt pour ièseufans; ils tombe*/ 
rent fous la tutelle de leur Oncle; & leurs. caba» 
les, leurs intrigues, Taudace de leurs entrepri- 
iès 9 & leurs perfides complots ^ dès qu'ils fu* 
rent en âge d'en former, ne niaiiifcllcaiu que 
trop l'éducation qvills en avoient-^eçue* Foup» 
be , diilimulé , fans foi , fans parole , fans fàii- 
pule fur f^ fermens, incapable d'amitié pour 
ceux m^me qui lui étoient le plus attachés , mais 
toujours careflant , afFeélueux , IIcNri /, Duc 
de Guife^ dit un Hiftorien, amis un. moi tou^ 
jours prêt pour Porei/Je du Gentilhomme in^ 



comme le Préfident Hénault; il liu attribue tous les 

fcflbrts de là p'us lâche & criminelle politique , 
dans fofi Drame de François IL li prétend qu'U voiH 
lut faire périr le Roi de Navarre et le Prince de 
Co l ie , & qu'il fe ilattoit de Tidée ^'établir & fl» 
foUic £ar la ruiac des Friaces du Saog. ' \ 
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iirejf^é qui veuûil le voir^ un autre mot poulr 
k Bourgeois , gui^ U cœur gros deFb0nneuir 
gu^il avait reçu^ s^en retournait Je raconter 
àans fa famille* Ceft ainfi^ ajoute cet Hilîo* 
mn^gu^il devint Tidole des Pari fient ^ tandi$' 
qu'il tâchoit de rendre fon Roi méprifable^ 
par les Libelles ^ les calomnies atroces qtf'it 
faifoit répandre contre hii parmi le peuple. 
^. Enfia, le 23 Décembre 1588 , à huit heures 
matin, dans le Château de Blois, il reçut 
la jatte punition de fcs attentats. Il avoir , dit* 
on, paiii^ la nu^ avec une des plus belles fem< 
mes de la Cour; il me femble qu'avec un œil 
qui Cx) fuppufpit fans ceûe, il ne devoit guer^ 
im un honoie ^ bonnes fortunes^ 



Loms. DB S. Gelais de ^ Lusignak, dit 

le Fieux , Seigneur de Lanffac , Chevaliet 
d^ honneur de la Reine Catherine de Midicis^ 

^ Surintendant de fa Maifon , Capitaine 
de la féconde. Cowpàgnie des cent Gentilshom^ 
mes de la Blaifon du Roi ^ fils cP Alexandre de 
. Saint'Gelais ^ Cbàmbelian de Louis XII ^ ^ 
de Jacqùette de Lanffac. * ' 
^ Après avoir chaiTé les Ëfpagnols de la Villç 



(i) D'un coup de piftolet à la. joue, au Ç0xab4t 

pris Château Thierry» en IJTJ, 

♦ Qu tczig, * . 

*^ • • • . • 
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& de la Citadelle de Sieune: Le Roi mon maU 
ire 9 dîHl aux Siennois » pouvait garder votre 
nile^ il vous la remets ^ cette Citadelle que 
♦ r Empereur avoit fait bâtir pour ajfervir 
votre liberté ; // veut que vous foyez libres 
tomme Fétoient vos pères. 

Louis de Lanflkc avoîtvu * cinq Rois 9 & 
s'étoit acquis une très-grande réputation par 
fes fervices à la guerre & dans des Ambaflades. 
Qnoiqu'attacbé à Catherine de Médicis par Tes 
charges 9 on fçavoit qu'il ne la âattoit pas 9 & 
qu'en difiërentes occafîons il lui avoit parlé avec 
tôute la francliife & la noble hardiefle de Thon^ 
nête homnie : apparemment que fur Fa fin de fes 
jours il devint plus Counifan. Le Concile de 
Trente 9 en étendant Tautorité du Pape jufques 
fur le temporel des Rois, fembloit avoir voilitt 
lui attribuer k pouvoir de diipofer des Gourou* 
nés, & d'en exclure les légitimes héritiers pour 
caufe ou fulpicion dTiéréfie , ou fous d'autres 
prétextes. L'acceptation pure & iimple de tous 
les Décrets de ce Concile n*auroît pu qu'être 
très-favorable aux vues ambitieufes des Princes 
Lorrains ; leurs Partifans la foHiciterent vive^ 
ment aux Etats de Blois de 1588; & LanlTac, 
qui étoit entré dans le projet que Catherine de 
Médicis avoit formé , de faire tomber la Cou- 



» Charles-Quint. 

François l , Hcnrî II , Françoîf H»' Charles DCf 
& Ueiuri lU 9 il vit même Hcari IV« ^ 
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roniie au fils de fa * fille, fe joigoirà eux» fie 

un pompeux éloge du Concile de Trente, & 
de tout ce qu'il y avoû vu pendant ion aniba& 
fade 9 & finie par dire ^ue Tordre^ P examen^ 
la Jagejfe y le concours général dam toutes Ut 
dici fions ^ avaient été fi admirables^ çi^e». 
fie pouvait pas douter qtde k Saint-EJprit «tf- 
Us eût infpirées. 

Jacques dWpeflès, Avocat Général au Parle- 
ment de Paris , lui demanda s'il avoit toujours 
penfé de même: Sans doute ^ répondic*ih Alors 
d'iîfpefles fit lire publiquement des Lettres que 
le même Lanûac avoit écrites dans ce temps^là < 
à notre AmbafTadeur à Rome, Lettres qu'il ne 
put pas déiavouer, & dans Icrquellçs il parloit 
bien difiëremment, difant même que perfonn» 
n'igiioroit que Us Couriers apportoïent toutes 
Us Semaines le S. JPfprit de Rome à Trentê 
dans leurs vaUfes. * 

Lanflac fut li fenfible à cette fçene bumlliaiH , 
te, qu'il en tbmba malade , & depuis ne fit- 
plus que languir , répétant fouvent : pavois 
foubaité toute ma vie qtion parlât de moi ; il 
faut aujourd'hui ^ue je fouhaite qu\n tnou^ 

blifi. Il mourut le 5 Oétobre 1589. Son fils^ 

Gui de Lanflàc, étoit un homme de mérite» 
maïs zélé Ligueur* A l'égard de fon bâtard , Ur- 
bain de S. Gelais, Evôque de Comminges^ 



* Claude de Fraace 1 mariée au Duc de X#orraiac« 
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l'Hiftoire n'en parle & n'en peut pailcc qu'avec 
ijorreur. 

V." 

« 

• Jean Ebrard 5 Baron de S. SuJptce , Confcih 
, /#r (PEtat i Capitaiifè de cinquante Hommes- . 
d'armes^ fils d' Antoine Ehr(^d ^ de Jcanttê- 
de Levis. 

. Jeaone d'Albtét étoit tranqoUte à Pau for la 

foi des Traités; elle alloit y Ctre enlevée, & 
fou '^.fils & fa fiUe. Le pecfide Philippe 11^ dont 
quelques Emifliiires étaient déjà paitis , fe croyotc 
sûr de ia proie, & fe préparoit à la livrer, & 
fes eufaiis, à rioquifition. Le Baron de S* 
Sulpicc, AmbalTadeur de Charles IX à Madrid, 

y;découviit cette horrible conipiration ; ii en- 
voya prcrniptetnent im Courier à cette Prtncet 
f^i & lorfqu'ilfçut qu'elle & . fes enfaiis ctoieiit 
en sûreté, iléaivit à Catherine de Médîcis; 
6w fans craindre fa haine & ion reficntiment, 
iUui peignit , avec tous les traits de la pkis vive 
indignation, toute Tborreur d'un parèil attend- 
tat : il fçavoic , quoiqu'il feignît de l'ignorer 
àgim fa Leure , qiie celte méchante femme , 
le Cardinal de Lorraine & le Pape, étoient 
entrés dans cet exéjcrable complot* 
. Pendant les Etats de Blds , en 1 576 , fon 
Henri Ëbrard, fut tué en duel dans la balTe . 



t Depuis Henri IV. 
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-éOTr du Château , par Jean de Beaune , Vicomte 
de Tours. Le Duc (i> d'Alençon, dès quil en 
fut informé, alla trouver ce nialiiciireux pare» 

. lui dit qu'il Tçavoit où le Meurtrier étoit cacbé^^ 
il qu'il alioit le faite arrêter. Mon Prince , lui 
répondit le Baron de S. Suipice, j aimois ten^ 
drement mon fiJsi je le pleurerai toute m'a 

. vie : mais il était l^ûggrefeur; je ne Jetai 
point a£ez injufie pour çbercber à venger fa 
enort. - v ^ 

• Un autre de fes fils, Armand Ebrard , avait 

. été tué, à l'âge de dix-fept ans, au fiége de lii 
Rochelle. Le cadet, Beriraïul Ebrard, mourut 
de deux bleirures qu'il avoit reçues à la bataille 
de Goutras. Tous les biens de cette maifon paf- 
ferent dans celle de Cruflbl gar le mariage dm 
Claudine Ebrard avec Emmanuel de CruifoK 
•Duc d'Ufez» ^ 

■ 

VL 

. Jacques Goyon, Seigneur de Matigttott^ 
Comte de Tborigni, Prime de Mortagne^ 
Maréchal de France, Lieutenant-GénéiaL 
pour le Roi en Quyenne, fils, de Jacques 
Goyott^ Seigneur de Matignon^ ^ d^Jnne 
de Sun. ■ ■ 
Il avoit été élevé Enfaiit d'Honneur auprè* 

(i) Il avoit été Gouverneur de çe Friace, ÙQtp 
de Charles IX & H«nri U2» ^ 
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du fécond fils de François I, qui fut depuis 
Henri IL Sans entrer dans le détail des ii^es-^ 
des batailles où il fe trouva , & des diiférefites 
actions qui lui méritèrent le commandement des 
lurmées & la dignité de Maréchal de France 9 
on peut juger par les difcours mômes de fes en- 
vieux 9 U ce n'étoit pas un homme d'un rare 
mérite. Us difoient que refprit, l'habileté, la 
prudence, le courage n'étoicut point naturelle- 
ment en lui 9 mais qu'ils lui venoieot d'unpaéte 
qu'il avoit fait avec un Farfadet^ un diable. Il 
ialiolc que ce diable lût une bonne créature 9 
M* de Matignon ayant donné dans toutes les 
occafïons des marques d'un caractère plein de 
douceur & d'humanité. Ayant pris dWaut. 
.-^elques Vines en Normandie , il en fiiuva les 
*«abitans de la fureur avide du Soldat, malgré 
les ordres fanguinaires qu'il avoit reçus d^ Car 
theriue de Médicis. Les Ligueurs étoient en" 
grand nombre dans Border, & alloient s^ 
rendre les plus forts, lorfqu^aveni qu'Us com- 
raençoient déjà des barricades dans les rues , il 
fortit ^defon hôtel, tout en pourpoint (i*), dit 
Brantôme, frayant que f es Gardes , chargea 
fi fièrement ces rebelles^ tête baijfée ^ Pépéê 
au pohg 5 qu^illes mît en fuite ^ fauva cette 



(i) A travm la tournure maligne de fenvieux 

6c facyrique Eianrôaïc, pour rabaifTer le Maréchal 
de Matignon, on voie qu'il ne peut pas quei4|ue« 
fou s*aiipècher de hai reodre inftâce* 
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FiUe au Roi: 'û ne fit pendre qu'un Curde* 
lier qui prêcboU fédilieufeioeQt. Quelques Ptey» 
fins de Guyenne s'étant foule vés, vexés, dî- 
foient-ils , par la taille & autres impôts , leur 
nombre , en moins d'an mois , groflit au point» 
qu'ils étoient déjà près de quarante mille af- 
femblés » lorfqu il marcha contre emr« Apiès 
quelques petits combats où fon expérience lui 
niénagcoit toujours l'avantage du terrein, il en- 
gagea leurs Chefs à venir le trouver, & leur 
paria avec une fernieté mêlée de tant de bont< 
qu'il diffipa , en moins de trdsfemaines, cette 
révolte qui pouvoît devenir très-dangereufe. 
Quand ils furent féparés , loin d'uler de rigueur 
& de vouloir feire des exemples, il intercéda 
pour eux, & obtînt qu'on leur lemcttroit 
qu'ils dévoient de la taille & autres impôts^» 

Tandis que les autres Provinces étoient ep 
proie à toutes les horreurs d'une guerre civile^ 
il Içut maintenir la tranquillité dans la Guyen- 
ne; & rejeitant toujours les ofR-es brillantes que 
la Ligue lui faifoit faire pour fe dédater pour 
elle, il ne fut pas moins fidèle à Henri IV qu'il 
Tavoit été à Henri III. Il mourut fubitement à 
Bonrdeaiix, le a? Juillet 1597, d'une attaque 
d'apoplexie, jfai entendu raconter^ dit Bran- 
tôme, que lorfqu^QU lui eut fervi fon fouper^ 
ùU il y avoit force poulets , gelimtes , per- 
dreaux , pigeons ^ autres mets « il dit : 
fàj çà^ foupons; nous parlerons bien à eux; 
mais d'autres aufji . parleront bien à nous 
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iamôf. Notez ce met. S" étant affis ^ ma^ 
géant d'une gel t note , il fe renverfa touî-à- 
coup fur fa cbaife roide mort. Aucuns pri" 
rem fujet fur ce mot ^ D'autres parleront bfen 
à nous imtùi^ d'inférer quil prévoyais çue fon 
'Stable étoit en chemin pour venir le prendre. 



Bertrand deSalignac, Seigneur 
de la Motte-Finelon ^ Capitaine de cinquante 
Hommes armes des Ordonnances ^ fils ffHilîe^ 
de SaUgnac , Seigneur de la BIotte-Fénelon 
. ^ de Catherine ds Segur-Thiobon. 

Pendant fon ambafladc en Angleterre , la 
, Keine Elifabeth lui avoic marqué uoe edime & 
une bienveillance particulière. Catherine de Mé- 
dicis & Charles IX , quelques jours après le"' 
tnaflacre de la Saint Bartheleixi!, voulurent l'en* 
gager à écrire à cette Reine les raifons qu'ils 
avoient eues pour ordonner ce maflacre. Sire y 
fépondit^il , je deviendrais complice de cette 
terrible exécution , y? je tac bois de la colorer ; 
Votre Majefté peut s'adrefer à ceux qui la lui 
ont confeUlée. Voyant que cette répoiife irritoît 
Charles IX ; Un Roi , ajouta-t-il , peut acca- 
hier un Gentilhomme de fa puijfahce\ mais il 
'0e peut jamais lui ravir fbonneur. 
' Avec beaucoup d'efprit, de valeur, des ier« 
vices fignalés à la guerre & dans lès ambaC» 
iades» il pulià la moitié de ià vie plongé dans 

Tamer* 
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XmtrtUtM de ia plus vive douleur. Obligé d« 
fe défendre, & après tous les raénagemens pof- 
fiblcs, a avoit tué le pere d'une pexlbnne qu'U 
^doroit, & dont il étoit tendrement aimé; elle 
fc fit Religieufe : il ne cefla jamais de Tairaer. Il 
lefufa ia main d^une veuve, jeune, très-riche, 
très belle & d'une gi'ande naiffince. Lorfqu'a- 
près quelque fervice diftingué à .la guerre ou 
dans une ambaflade , Henri III ou Henri IV 
lui donnoicnt leâ louanges qu'il méritoit , fa 
mélaiicoliê ièmbioit augmenter; âcTon voyojt 
fes yeux fe couvrir de larmes. Ce qui peut pa- 
roître aflez fingulier, c'cft qu'avant la perte de 
Ta Maiureûe, ayant roçjii treize biefliues à dif* 
férens fiéges ou combats, il n'eu reçut aucune 
dans un temps où il cherchoit la moit & 
piiécipitdt dans tous les endroits où il efpéroit 
de la trouver. Il mourut en 1599 î il étoit fiere 
cadet d'Armand de Salignac , Seigneur de la 
Motte-Fénelon, dont (bac iOus les Comtes de 
Féœlou d'aujourd'hui. 



Tome PZ 
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TROISIEME PROMOTION 

Faite dam PEglife de Saint Sauveur deBIoU^ 
' ^ /tf 31 Décembre i^io. 

CHJEVALIERS. 
François de Luxembourg, 

Finey^ Pair de France^ Prince de Tingrt\ 
Comte deRouft&de Ugni^ fécond fiU d'An- 
toine de Luxembourg y Comte de Brienne i £f 

Marguerite de Savoie. 

On ne pouvoic être d*une plus illuftre mai- 
fon; maison trouvera, je crois 5 tiès-fingulicr 
que Henri ID, dans fes Lettres Patentes pour: 
rére(?lîoii de la Seigneurie de Piney en Duché 
Pairie, Lettres Patentes enregUlrées au Park-v 
ment le 30 Décembre 1581 , dife que François 
de Luxembourg defcendoit de Clodion le Che* 
velu. 11 dit auffi : dérogeons aux Edits^ mœurs 
& établijfemens de TEtat de France^ par lef 
quels on voudrait prétendre qu il ne doit y avoir 
que fix Pairs Laïques , & y dérogeons pour 
c^tte fois-ci^ & Jans tirer à conjéguencei ce 
qui tfétoit que pour cette fois-là , devint & eft 
devenu bien fréquent. 

Les Pwces & les Seigneurs Catholigucs qui 



Digitized by Google 



D U s. E s P R 17. t $s 

reconnoifToient Henri IV , choifirent M. de Lir- 
xembourg ponr alkr en ambaHade à Rome#* 
Sixti-Quint refura de recevoir & d'entendi^ le 
Député d'une Noblefle gui n^avoit pas borne ^ 
difoit'il, de foutenir parti d'un Hiritigue. 
Md\s apr<^s la vifloire d'Ivry, ce Pape chan- 
gea de ton & de conduite ; il lui donna une* 
audience publique & même afièâuenie. Cepen* 
dam Henri IV, nprès le gain de cette bataille^ 
n'étoit pas encore plus Catholique qu'aupara* 
vant; maïs elle avoît mis les affaiie^ de Ja Ligue 
ën mauvais état* 

M* de Luxembourg époufa en premières ncv 
ces Diane de Lorraine , fille du Duc d'Autnale^ 
& en fécondes noces 9 Marguerite de Lorraine 
Vaudemont , fœur de là Reine Louife , femme^ 
de Henri IIL II mourut eii 1613. On. rapporte 
' de lui qu'il difoit, gue la vue d^un champ de 
bataille^ après um victoire^ tempéroit Lien 
U plaifir de F avoir rempmU. La. race maf* 
ruline de fon illuftre maifon s'éteignît eiuiére* • 
ment dans fon fils , Henri de Luxembourg^ 
jaort en 



Charles de Bîrague, Capitaine de 

cinquante Hommes d'armes des Ordonnan-- 
ces , Confeiller d'Etat , fih de Cifar de Bh^ 
rague & de Laure Turriane. 

Lê Maréchal de Bellegarde, fe voyant auflî 
laï à» Henri III » qu'il en ^voit été d'abord 

là 
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aimé, s'ârrâta en Dauphioé & en Piémont ^ 4ur. 

lieu d'aller à Ibn ambaflade en Pologne , qu'il 
zegardoic comme une elpece d'exil. Il aûembla 
ijne petite année de fîx ou fept milJe hommes ; 
& fur le prétexte de quelques affronts qu'il pré- 
tendoit avoir reçus de Cbarks de Birague , 
LiwUtenant-Général pour le Roi dans le Marr 
quifat de Saluées , il l'attaqua , le chafla de ce 
Marquifat, & commença d'y agir en petit Sou- 
verain. Charles de Birague ^ malgré leur inimi- 
tié , le fit avertir fecrétem^nt de fe défier d'une 
petite Bourgeoife dont il étolt fort amouièux, 
& qu'il avoit menée à la conférence qu'il avoit 
eue avec Catherine de Médicis. Beliegarde né- 
gligea cet avis, & mourut fubitement de poifoB 
quelques jours après cette conférence, où Ca* 
thcrinc de Médicis avoit vu qu'il perfifteroit 
dans fa rébellion , & que les reflources & les 
moyens qu'il avoit pour s'y foutenir, étoieut 
. alTez fùrs. 

I I 1. 

Jean de Leaumont , Seigneur de Puh. 
gaillard , Baron de jSrou & de Mori^ Ca- 

pitatne de cinquante Hommes d'armes. . 

n éioit Gouyemeuf d'Angers. Dès que 1« 
guerre reconiraençoit contre les Huguenots , 
on le voyoit toujours des premiers en campa- 
gne. Ayant un jour affemblé huit à neuf mille 
hommes pour une expédition fur la Rochelle , 
le brave la Noue le psévînt & l'^utaqua; iecom^ 
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bât fut très-acharné» Mou cher Puigaillard u 
^tms êtes blefi^ loi dit un de Tes confins; 
^ais je ne fuh pas sué, répondit- il} & con* 
tintiant de combattre ^ il ne fe retira que lori^* 
qu'il vit que Tes efforts pour rallier & ranimer 
iès ttoupes 9 étoient ablblument inutiles. 

Jacques de Cruflbl , Baron d'Affier , dont 
f ai parlé plus haut , dans ce volume , faiibiç 
Iporter un étendard de taffetas verd, fur lequel 
'On voyoit une hydre dont toutes les têtes étoient 
^vcrlèflieat coëâées en Cardinaux , en Evêtjues 
& en Moines qu'il extenninoit fous la figure 
d'Hercule. Puigaillard fît faire un étendard oti 

il écrafoit des couleuvres que vomilToit Calvin 

SLtiaché à um poience. . * 

: ' ^ I V, 

V 

' ÏLEné DE RocHECRODART , BarM de Mof^ 
temart^ de Montpipeau^ de Tonnay-Cbareti" 
te 9 de Fiwnne £f de Luffac , Capitaine de 

cinquante Hommes d'armes des Ordonnances. 
' 0 avoit la £>ibielfe de crdre aux fonges. La 
nuit qui {Hécédt la bataille de Moncontour, il 
rêva qu*î] avoit été tué , & que deux folda» 
le tfanfportcHent de deflos te champ de Bataille. 
Il y co ni battit avec la plus grande valeur, at- 
taqua, avec fon efcadron^ celui de d'Autricourt 
qui commençoit à faire plier ïe Vicomte de 
*Rlaitigues, le mit dans une eûtiere déroutCi, 

^ tua de fil mata* d'Autricoitft. Le fiw» im 

l3 
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«de Tes parens à qui il avoit conté le matin 
fon rôve ^ lui deniaiida s'il croiioit encoce aux 
fongcs. j^e ne comprends pas , icpondit-il, 
pourquoi fai eu^ celuNà , & continua d'avoir 
toute fa vie la même foiblefle. 

Guy VI , Vicomte de Limoges, ayant fait 
prifonnier » difent tous les Hiftoriens » Giimoard , 

' -Evêque d'AngouIôme , avec qui il avoit des 
^nteftaiions au fujet de TAbbayc de Bran-* 
tôme, cet Evêque , dès qu'il fat forri de pii*« 
fon 5 Tajourua devant le Pape Sylveflre IL 
Guy te rendit à Rome.,^ L'afiàire fat plaidée 
le jour même de Pdques 1003. Le Pape le 
condamna , en réparation d'avoir mis & re- ' ^ 
tienu un Evêque en prifon» à être traîné à la 
voirie, attaché par les pieds à la queue d'un 
cheval indompté ; & faivant la coutume de 
ce te: -S'ir. , en attendant Texécutiou qui de»' 
..voit, fe ûire le- lendemain 9 on le donna ei^ # 
garde à TEvéque dont le cœur s'attendrit, & 
qui l'ayant fait lortir feaétcment de Rome pen- 
,dant la nuit, l'emmena bien vite en France où 

^ ils vécurent depuis dans une parfaite réconcilia- 
ûon^ tes peifonnes qui avoient. été chargées 
de réducatioa de René de Rochechouart , en 
^entretenant des actions des Vicomtes de Li- 
«isoges, fes ancêtres 9 lui avoient apparemment 

• .raconté ce trait; il lui avoit fait une telle ira- 
preffion dans un âge tendre , que loriqu'ou pro- 
nonçoit le nom de Pape devant lui, il lui pre- 

Boit un. faiûûenent doto U. ne put jamais 
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rendre entièrement le maître; il n'en étoît pa^ 
, .Golna bon Catholique* 



Hénrï DB Lenoncourt , Seigfieur 
ie Coupuraij Maréchal des Camps ^ Armées 
* du Roi ^ Capitaine de cinquante Hommes d^4sr^ 

mes des Or dontuifices ^ fils de Henri de LÀ'^ 
noncQurt ^ de Marguerite de Br&ye. 

Dans les récits de fiéges & de batailles de ce 
tems-là, il efl fouvent noinuîc parmi ks princi- 
paux OfScters* Il fût bleflfé au combat de la Ro« 
che la-Beile eu & au fié^e de la Cha* 

lité en. i5?7« Oa remarqua comme une choie 
finguliere, qu'il reçut cette féconde bleflure pré- 
cifément au même endroit & fur la cicatrice de 
la première. Il mourut le 31 Décembre 25849 
tgé de quarante-fept ans. Il defcendoit d'Odelric 
de Nnncî, un des grands Seigneurs de Loc« 
taine dès Tan 1065. 

« - 

VL 

^ Nicolas b'Angennbs, Seigneur de 

Rambouillet ^ Vidame du Mans^ Gouverneur 
de Metz & du Pays Meffin^ Capitaine des 
Gardes-du Corps de Charles IX ^ Confeiller 
. d'Etat. 

" Tous les Mémoires de ce tems-là en parlent 

comme d'un homme d'un rare mérite, ferme, 
citoageux, prudent^ tris-avifé^vmm^iicv^ 

I4 
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livau^: les Lettres, // ^/^//, dit Sully, plein dé 
droiture^ nUant toujours au Um de PEtaii 

fans aucunes confidérations d'intérêt. T. 1 , 

140. • ' . 

La plupart des Députés aux Etats de Bloî» 
de 1588 étoient dévoués aux Guires; ilsprojet- 
fêrent d'établir que ce "qui auroit été réfolu par ^ 
Jes trois Ordres, auroit force de loi. Cayet, le 
Grain & autres Hiftorieas du tems, n'ont fait 
que répéter ce qu'avoit dit M. de Rambouillet 
pour combattre une pareille propoficion , qui en 
effet fiit rejettée comme attentatoire aux prin- 
ripes fondamentaux , à la conftitution de la 
!Moiuu'cliie^&: aux droits de là Famille Royale* 

II repréfenta qu'il n'y avbit point en France de 
puilVauccs intermédiaires ; que toute autorité 
n'y émanoitque da Roi; qu'ail convoquoit les 
Etats -Généraux pour propofer & remontrer, 
mais qu'il n'appartenoit qu'à lui feul de décider. 
Cû'^et^ Cbron. Nov.Té I^ page lou Préfid. 
Hénault^ année 1614, ^autres. 

Il ménagea 9 en 1589, l'accord entre Henri 

III & le Roi de Navarre, accord 11 défîré de tous 
les bons François , mais qui paroiiloit ù difficile. 

Son père , Jacques d'Angenoes ^ un des fa- 
voris de François I, eut de fa femme Ifabelle 
Çottereau , Dame de Maintenoif, neuf garçons 
& deux filles ; Jacques d'Angennes , mort fans 
£nfans; Charles d'Angemiei, Cardîuai & £vâ« 
queduMans; Renaud d'Angennes, Cornette 
4? la ÇavalerierLégere^ uié en Rémonti Nir 
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cdas d'Angennes dont il s'agit dans cet article; 

Claude d'Angenne , Evôque & Comte de 
Noyon, & depuis Evêquedu Mans; Loiiis 
(i) d'Angennes, Seigneur de Mnintenon ; Fran- 
'Çoisd'Aogennes, Seigneur de Montloucr; Jeaji 
d'Angennes , Seigneur de Poigni , & Philippe 
d^Angennes, Seigneur de Fargis, tué nufiége 
de Laval 9 4N) 1590» Tandis que tes troubles 

du Royaume divifoiciit les familles & qu'on 
voyoic les plus proches parens » les frères même , 
scanner les uns contre les autres, ces neuf frb» 
res, toujours fidèles à leurs Rois, François II, 
Charles IX, Henri UI & Henri IV, leur ren^ 
dirent des fervices diftiiigucs à la guerre ou dans 
des ambaflades* 

Nicolas d'Angpnnes fut enterré dans TEglife 
de Rambouillet ; il y eft repréfeuté fur un tom- 
beau de pierre, à genoux, tout armé, mais fané 
gantelets à fes bras ; ils font à terre devant 
lui, pour marquer qu'il n'étoit pas mort à lâ 
guerre : il étoit âgé de plus de quatre-vingt- 
deux ans quand il mourut. Il cfl rare qu'on 

meure à la guerre à cet âge-là. 

- 

• ■ 

(1) Ce LMtîs il*A]igeiuiet , Seigiieur de Mainte* 
noo, 6c Jean d'Angenoes» Seigneur de Poigni, fu« 
fèmaum Chevaliers de rQr4rc du S. Efprit i J*<a 
parierai à kuf pr9iaoû<»a« ^ 

m 

J • * 
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QUATRIEME PROMOTION 

'Faite à Paris ^ datif FEglife des Grands-^w 
gttfiins i k 12, Décembre- 1 581, 

CHEVALIERS- 

L 

HARLBS DE LORRAINE , Duc d'Elbœuf^ 

Pair , Grand- Ecuyer ^ Grand Veneur de 
Ftance , Capitaine de cent Hemmes^ffarmes ^ 
fils de René de Lorraine , Marquis d'Elbœuf^, 
& de Louife de Rieux. 

Henri III k fit arrêter à Bloîs, le 23 Décem- 
bre 1588 . immédiatement après avoir .facriûé Ic/ 
. Duc de Guife à fa jiifte vengeance. On le con- 
duifit au Cliûtcau de Loches, où il relîapri- 
fonnier jufqu'cn 1591 : il étoit très-brave , mais 
de ce courage qui ne paflbit poiiu du cœur à 
refprir. Ses confins profitpieut de la douceur 
. ^ & de la faciUté de fon caraôem, pour le domb. 
lier & Tentraîner dans leurs coupables projeta; 
il s'y prétoit , quoiqu'a les défappxouvât. Après 
qu'il eut fait fon accord avec Henri IV% il le 
fuîvit en Frauclie-Comté , & fe fignala au com- 
bat de f omaine-Françoife. Avant Fdge detieiie« 
«n's, il paroifToît très- vieux; fes cheveux, û 
barbe & fes içmà^^ étoieut déjà leut hiaocs» 



/ ♦ 
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ce qu'on atmbuoit à Tardeur trop précoce de 

. fe livrer aux plaifirs. Le goût pour l:i AIu- 
fiqiie & les Belles-Lettres, que lui,avoit ipP» 
pité fon Précepteur, le célèbre Remi Belleau, 
- lui avoît été d'un grand fecours contre l'en- 
•nui de fa prifou. jfe sdcboss ^ difoit-U , d*y 

, racourcîr les heures en jouant des injîrumeus 
^ compofapt de petites pièces de 'vers. Quel- 

, que tems avant fa mort, ayant rencontré foti 
coufin, le jeune Comte de Sommcrive, fécond 
iilsdu Duc de Mayenne, il lui demanda s'il 
étoit vrai qu'il plaifantoit fur un canel qu'un 
Gentilhomme lui a voit envoyé : Sachez^ Mon* 
fieur , lui dit-il , qu'on n'efi plus que Vèg: l dt 
celui qu'on a ofenfé, ^ que fi l'on refufe de 
' lui dqnner fatisfaâion^ on n'eji regardé que 

, , comme un lâche gui tiauroit ofè infulter^sll 
fi avait cru être à F abri dd la vengeance. 

U mourut à Moulins le 24 Août i(k>5. Il 

fut le pere de Henri de Lorraine, Comte d'Har- 
court, un des grands Capitaines & des plus 
.honnÊtes hommes de fon fiecle. La branche? 
de. Lorraine-Armagnac & Brionne defcend de 
lui; celle d'Ëlbœuf, qui vient de s'éteindce, 
defcendoit de Chailes , Duc d'Elbœuf , iua 
,|iereaîaé. 

. IL 

Armand de Goi^taut, Baron de Blron^ 
Maréchal de France^ Capitaine de cent Hom^ 
fnes d'armes , fib de Jean de Gontaut , Ba^ 

éipn 4^ Mirm^ ^ à^^ne de BonmvaU 

• r 
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Il fit Tes premières armes en Piémont fous le 
Maréchal de Briflac^ & s'y acquit beaucoup de 
réputation; il y fut blefié d'une arquebufade. 
fiont il re(|a boiteux toute fa vie* De retour en 
France, le peu d'accueil qu'on lui faifoit à la 
Cour 9 où fes envieux publioient qu'il étoit Uu^ 
guenotdans le cœur , commençoit à le dégoû- 
ter ; il pcnfbit à fe retirer dans lès Terres. Le 
Maréchal de Retz lui coufeilla d'attendre encore, 
quelque tems^parlaà Othcrine de Médicis» 
& lui fit conooitre qu'au lieu de mécontenter 
un Gentilhomme difltngué , & dont le Maré- 
chal de Briflac ne parloit qu'avec éloge, elle 
Revoit tâcher de fe l'attacher : il fut employé 
Maréchal de Camp. François de Guife , qui 
jutqu'alors avoit paru ne le point aimer, fut fi 
charmé de ion aftivité, de (bu coup d'œtl, de 
fa prudence & de fa valeur dans une occafion très- 
balardeufe 9 que le lendemain ; en Tembraifant 9 il 
lui pvL^dit qu'il (croit un jour un des plus grands - 
. hommes qu'çût eus la France. La guerre civile re- 
commença en 1567 : depuis ce tem^là ^fous 
Charles IX, Henri III & IV, on voit Biron à 
tous les combats^ les fieges mémorables, & 
-tCommander en chef dans fept batailles rangées : 
on voit en même tems qu'il iut employé à 
toutes les négociations les plus importantes au- 
^ledans & au-dehors du Royaume. 
- Pierre Madiieu prétend qu'après k moft de 
• Henri III, il ne reconnut Henri IV, qu'après di. 

^vojr.exi^ la fcomeik de iià çéàw h-CoaaH 
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4e Périgord en toute fouveraineté. SuIIi , Bran- 
tôme, Davila, Gayet, n'en difent pas un mot; 
& d'Aubigné dit au contraire que le Maréchal 
-deBtron fui des premiers qui parlèrent hau- 
tement de fervir ce Frince fans fi ^ fam 
csa^fans en exiger aucune condition : s'il en 
avoit exigé la proniefle dont parle Pierre Ma- 
thieu » ces llilloricns n'auroieac pas manqué 
d*en faire quelque reproche à fa mémoire, mê- 
me en convenant que la récorapcnfe a'auroit 
pas été trop au-deflus de fes lervices, & que 
loutgrand, tout belliqueux qu*étoit Henri IV^, 
il lui eût été bien difficile de conquérir fon 
Royaume, s'il n'avoît pas eu deux hommes 
comme Biron & d'Aumont. 

Ceux qui lui reprocboient de vouloir perpé* 
tuer la guerre pour être loujoiirs nécelTaîre, ne 
pouvoient pas dire qu'il tâchoit de l'être long* 
tems: il s'expofoit en toute occafion conimc 
un fimple Soldat; auffi étoit-il fréquemment 
bleifé moitié peu , moitié beaucoup^ dit Brantôme. 

Il eut toute fa vie le plus grand état de mai- 
•fon; la vanité n'y avoit point de part : c'étoîT 
par un goût naturel de grandeur. Sou iMaf- 
tre d'Hôtel lui ayant un jour repréfenté qu'il 
avoit un grand nombre de Domeftiques dont 
jl pou voit fe pafler : Je le crois ^ répondit-il; 
mais avant que de ks renvoyer 5 il faut /in- 
former s'il peuvent fe pafer de moi : cette ré- . 

çonk peint une ame bien noble & pleine d'hijk 
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En préfeatant à Henri.lU fes titres pour être 
reçu Chevalier des Ordres ; Sire^Xm dit-il^ ma 
nQbleJfô efi là comprifc^ mais la voilà encore 

mieux , en mettant la main fur la garde de 

fon épée. 

Il i|foit beaucoup , & avoit aimé & cultivé 
les Lettres dès fa jeunefle; il avoit écrit fes 
Commentaires , un Journal de fa vie , & un 
Traité des devoirs du Maréclial tie Camp. Ces 
Ouvrages que regrette M. de Thou, font-ils 
malhcureufeuieut perdus , ou lesgarde-t-ou dgi^ 

la famille? ^ 

Sa devife étoit une mèche allumée avec ces 
.mots : Moriar^ fid in armis. Le a? Juillet 

1592 , devant la petite Ville d'Epernai en Chani'» 
.pagne 9 il eut la lûte emportée d'un coup de 
/fknçooneau 9 à r<^ge de foixante-huit ans. Son 
.fécond fils , Jean de Gontaut, avoit été tué à la 

malheureufe journée d'Anvers. en. 1583 (i>a 

pere étoit mort des blefîures qu'il avoit reçues 
.à la bataille de Saint-Queuiiu en 1557. Les llil- 

toriens tfont pas manqué de remarquer qtfil 
•fut le parrain du Cardinal de Richelieu, à >iui 

':îl donna fon nom de baptême 9 Armand. 

' Gui de Daillon, Comu de Lude ^ 
4e Pontgibautj Barw d^Miers^ de Cbêne^ 
doré & de Magné ^ Gouverneur de Poitou 9 
Sénécbal^d'JnjQif^ Céi^itaine de cent j^m^es 



Digitized by 



D U s. E s P R I T. 207 

armes , fih de Jean de Dailhn 5 quatriè- 
me du nom , & d'Anne de Baîarnai. 

Ses aâions à la bataille de Rend» au fiége 
de Metz, à la prife de Calais & âc Giiines, 
méritèrent qu'il fuccédât à fon père dans le 
Goii\ cmcment de Poitou & de Poitiers; il dé- 
fendit cette ville ♦ en j 569 » obligea l'Arnî- 
lal de Coligny d'en lever le fiége* Sa Terre 

* de Magné ayant été fi pillée & fl ravagée pat 
ks Huguenots, que c'étoii pour lui une perte 
de près de cent mille écus , Charles IX vou- 
Jut Ten dédommager. Sire, lui dit- il , votre 
trifor efl prefque épuiféi & vous avez quant- 
à-préfent befoin de vos finances ^ pour des cb<h 
/es plus preffées'y je pnh attendre. Le La- 
boureur rapporte que Chartes IX fe promênaiy 
fur la Satte dans le Maine , le bateau Te rem- 
plit d'eau au point qu'il alloit périr; que tandis 

^ que les Coartifans ne s'cmpreffoient qu'à crier 
que le Roi fe noyoit, Daiiton fe précipita avec 
fon cheval dans cette rivière qui étoit très-créu- 
fe, uouya le moyen de mettre ce Prince en 
croupe 9 & le fauva. Henri lU 9 en 1580 , lui 
offiit Je Gouvernement de Brouage & du Pays 
d'Aunis qu'il vouloît ôter à Saint Luc i il refur 
fa: Cmmentl je fais que vùus êtes- ennemis^ 
lui dit Henri III : Cefi une rai fon déplus^ ré- 
fioildit-il pour ne pas profiter de la dé- 
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-pouiJIe d'un Gentilhomme qtu je fçais hau- 
teurs vous avoir bien fervi ^ & qui ne mé* 
tite pas y je crois , ceite dijgrace. 

I y. 

François de la Baume, Comte de Sufe^ 
Lieutenant-Giniral pour le Roi en Provence ^ 
Capitaine de cinquante Hommes d^armes^fik 
de Guillaume àe la Baume , Comte de Sufe ^ 
^ de Catherine d*Albaron. 

ht Baron des Adretz , fi fameux par fcs 
cruautés 9 lui envoya un cartel pour le battre 
trois contre trois : de Sufe lui répondit qu^il 
n^expoferoit jamais perjonue que pour le fer* 
vice' du Roi 9 mais que s'il vou/oit fe rendre 
feul à rendro 'n indiqué dans fou cartel , il 
fy trouveroit feul. ils fe battirent. De Suie 
rayant renverfé à fes pieds de deux coups d'é- 
pée, lui demanda : Que ferais- tu de moi , fi 
t» m^avoîs mis dans Fitat où te voilà ? Je 
facbeverois\ répondit des Adretz : yen fuis 
perfuadi^ nîpliqua de Sufe, cQmme tu dois 
Titre que je n^ai jamais tui^ & que je ne 
puerai jamais un ennemi à terre. Il le fit 
tranfporter dans la maifon la plus proche, & ne 
le quitta point qu'on n'eût panfé fes bleffures 
qui ne fe trouvèrent pas. dangereufcs. On prér 
tend que le Comte de Sufe avoît commandé 
à cinquante-quatre combats, prifes ou repriles 
de Villes d<ins la Provence^ le Comtaty te Vi* 
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tarais & le Dauphiné. B venoit de prendre Mol^ 
telimar, au ntois d'Oétobre 1587, & le prépai* 
roit à attaquer le lendemain la citadelle ^ lodque 
Lierdigueres s'étant approché de nuit de cette 

Ville, y entra par efcaladc. On fe b^ittit allez 
long-temps dans les rues; le Comte de Sufe 
tué ; & foD fils atoé 9 Roflaog de la BauAet 
fut bkiié & feît prîlbaiiierj fon fécond fils^ 
Ferdinand de la Baume, avoit été tué, en 
1577? moiuaut à Taflaut au fiége d'IlToire* 

Antoine de Lbvis^ Comté de 

Jus 5 Gûu verneur Q? Grand Sénicbal du Rouer'- 
guc , Capitaine de cinquante Hommes J^af^ 
-mei , Confeiller d^Etat 9 fils de Guillaume de 
Levis^ Baron de Quelus^ de Madelaim 
d^Amboife Àuhijoux. 

* IJ en efl: parlé comme d'un homme très-cou- 
rageux , & à qui quelques combats où il avoh 
commandé contre les Huguenots dans le Rouer- 
gue & le Quercy , avoient acquis une forte de 
réputation; mats on pourrolt préfumer que fon 
couiage tenoit beaucoup d'un caraftere féroce: 
il propoià au pere de Bufli de ièrvir de fecônd^ 
à ( O leurs fUs , qui , fur un fujet affez Idgcr y 



^ (i) Jacques de Quclus , tué quelque tems , après 
le 17 Avril 257S, par d'Ëocrasue»^ Loi^s de 
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-fl'étoient donné rendez-vôus pour fe battre; 
Henri III qiii fut informé de cee-^tnmge coin* 

Jjat, l'empêcha, ... 

• » 

: . VI. 

Jkan de Thevallr 9 Seigneur d'A^ 

viri G? de Botiilli , Cornu de Créance , Lieu- 

JenanhGiniral au Gouvernement de Metz & 

- j' 

J^ays Mejffin^ Capitaine de cinquante Honimçi^,;^'. 
d'armes 9 fils de Jean de Tbevalle , premifte^,, 
Cbambellan du Duc ^Alençén^ de Ftan* 
foife de Scepeaux* 

Quoique très^afibibli 9 depuis quinze jours , 
par une fièvre lente ^ il voulut aller & monter à 
l'aflaut au fiege d'IÛoire en 1577 ; il y reçut 
trois bléflcms. Voilà t<mt ce que j'ai pu ttou« 
-ver à fou fujct. ^ais ccl^ me donne occafion 
d'obferver par rapport à lui & à quelques au* 
très, que quoique ITIilloife n'en parle que gé* 

.» • ~ 

w 

mont, dit Buflx d'Amboifc, tué le 19 Août 1579, 
au Château de.Moûforeau , où le mari le furprit 
.en reodez^vous avec £a fçsuiie. Ce Jacques d« Que* 
lus , après avoir langui près d*un mois « monruc 8c 
fut enterre le 30 Mai 1578 -, Henri 111, ce même 
jour, mit la première pierre au Pont-Neuf : on a 
dit qu*ii vottloit t qu'en commémoration de ce Fa« 
vori y on le nomm&t le Pom été PUws , & que la 
4nere & le Chancelier de Chivercy eurent h'kçn de 
peine à Ten diilUader, 
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néralement, &. comme s'étant trouvés à tdl 
fieges & telles batailles, il fàUoit cependant que 

ce fuirent des hommes d'un mérite reconnu ; 

* car Henri m étoit très-jaloux de la dignité de 
fon Ordre, & ne voiiloit pas que la voix publi- 
que pût critiquer fur ceux qu'il y adraettoit; & 

* les Admis n'étoient pas moins délicats fur les 
, Con&eres qu'il auroit voulu leur douuer. 

VII. 

« 

Louis ANGEîfNES, BaroH de Meflé^ 
Seigneur de Maintemn , Capitaine de cir^ 
mante Hommes d'armes , Grand - Maréçbal 
fies Logis de la Maifêu du Roi. 

Dans la rédaak>n des Mé^iokes de ^uUy » 
pag. 145, Tomz I, /«-4^ il eft dit, que la 
Jtiçi de Navarre ef^oya Jtx cens hommes pour 
tontenir Chartres^ dont ondicouwisqueMaifê- 
ienon travailloit four dément à s'emparer du 
nom de la Ligne X'Voilà certainement une mé- 
prife, puifque cette Ville s'étoit déclarée pour 
Ja Ligue , & qu'ainfi Maintenon ne pouvoit 
pas travailler à lui £dre embrafler un parti qu'elle 
avoit déjà pris. Il efl encore prouvé par tous 
les Joumaliftes & Hiftoriens de ce tems-là, 
. qu'aucun * des d'Angennés ne fut Ligueur; . 
que Maintenon & fcs trois frères » lorfque Hen* 
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ri m vînt afiiéger Paris , étoient dans Ion. ar*> 
tnée, & que Mainteoon , n'ayant avec Ini que 
fjx cents hommes, prit d'aiTaut le Château de 
Verneui]. 

• Après l'afTafTinat de Henri III ^ il iiififta vi- 
vement dans le Conlèil , pour qu'on fit palier 
1*^nnée devant le corps failglant de ce malheti^ 
reux Prince qu'on expoferoit fur le pont àjt 
Saint^Cloud^ & qu'on allât tout de fuite atta* 
quer la porte Saint-Honoré , & livrer Paris à 
toute ia fureur vengerelfe dont le Soldat feroit 
«nioié. Il eft nommé parmi les principamt Offi- 
ciers qui combattirent fous Henri IV à la jouf- 
«ée d'iirques ; & fon frète, Mondouet, fat 
bleffé à la bataille à'ivn. Journal de Ihmi IF^ 
Tomt It^^ pages 31a fif 335. 

Le foir de la rédiiftîon de Paris , ét^ît allé 
au Louvre , il lut tellement agité en voyant 
ilenri i V jouer avec la DucbefTe de Mofitpei>- 
fier, que ce Prince lui demanda ce qu'il avoit-: 
y ai cru voir ^ Xmxé^ndAiÀX^tombro fanglantt 
Henri III qui vous regardait. Henri IV 
tailTa les yeux ; & Madame de Montpenfier fut 
fi troublée , que les cartes lui tombèrent des 
mains. Perfoîine n'iguoroit qu'elle avoit fak 
«ûaûiûei Henri III. 

■ 
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CINQUIEME PROMOTION 



FaiU à Paris , dam PEglife des Grands^ Au% 

gujlins^ le 31 Déumbre 1582. 



V^HAAL£5 D£ LORRATNE ^ DoC dâ 

Mayenne^ Pmr de France^ Grai$d^Cbambel» 
lan^ Gouverneur de Bourgogne^ fils de Fran* 
fois de Guife , & d'Anne d'Eft. 

II avoit de l'habileté ^ de l'expérience à Id 
guerre 9 une politique adroite & toujours aifez 
bien combinée , un difcernement prompt, une 
pénétration étonnante dans toutes fortes d'afîaî* 
res» Mais c'eften pré&nter un portrait ti:ès-4)eu 
reffemblant; c'efl peindre d'imagination , com- * 
me fait Couvent Varillas 9 que de dire qu'il étoxy 
d'an carsAere doux , modéré , & que l*raibir 
don » en égarant fon .efprit dans de funedes 
projets , n*avoit point corrompu la bonté & la. 
générofué de fon cœur. 

Sur le bruit des amours de la ûucheûe de 
Guifé , Ta belle-(œur , avec Eftber de Gaufla* 
de. Comte de S. Maigrin , il attendit ce jeune 
homme le (bir du ai Juillet 1578; & lorfqu'il 
le vie fortir du Louvre ^ fuivi d'ua icul la^u.ai^ 



CHEVALIERS. 
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ii fondit fur lui avec quinze ou vingt de fes fa-i 
Cellites. Le Comte de S. Maîgrin ^ dt TE- 

toile 5 quoique percé de trente-quaire ou trenit* 
. eing coups d'épée , ne mourut gue le lende^ 
ma$n* 

> Charles de Birague, dit le Capitaine Sacre* 
mere^ qui lui avoit rendu d'important fervices, 
le preflfe de lui tenir enfin la promeffe qu'il lui 
avoit faite de le marier avec Mademoirelie de 
VtUars-Derprez , fa belle-fille; il ne fe fouvient 
plus de fa promeiFe^ le rebute avec aigreur St 
mépris; & fur les infiancés réitérées de cet Of- 
ficier, mêlées de quelques reproches, il tir« 
brulquement fou épée & la lui paUe au-travers 
ducorps* 

Au commencement de Décembre 158a , étant 
à Lyon, il charge Alphonfe d'Omano, quipacw 
toit pour les Etats Généraux aflemblés àBlois, 
de dire au Roi que les frères, le Duc & le Car- 
dinal de Gulfe , n'avoient pas encore fixé te 
jour, mais qu'ils avoient tout préparé, & ne 
tarderoient pas i attenter fur fa peifonne, s^û 
ne les prévenoit; & lorfque fur cet avis, & d'au- 
tres qu'il recevoit de tous côtés, Henri III, par 
la punition de ces deux perfides , d'ed garanti 
du fort qu'ils lui préparoient, Mayenne cric à 
la ti*ahiron , à raflaffînat , & levé Tétendard de 
la vengeance & de la rébellion. On ne peut • 
pas douter, qu'aufli forcené d'ambition que ces 
àreres, contre qui d'ailleurs il avoit eu tout ré« 
comment de nouveaux fujelâ de haine d aui- 



Digitized by Google 



D U s.. E s P RIT. Jitf 

. iDofité ; on ne peut pas douter, dis-je,' q\x% 
avoit erpéré que par leur mort , D devîendroit 
le Chef de la Ligue ^ comme en effirt, il le 
devint. 

La plûpart des Hiftoriens , & nommément 
M. de Thou , difent que par les informations 
feeretfes gui furent faites , il fut prouvé qu'il 
avûit eu , dans S. Lazare , une xonverfatiçn 
particulière avec Jacques Clément , le jour 
mime que ce fcéUraî ètoit parti de Paris , pour 
aller ajaffmer fon Roi ; que la veille ^ il avoii 
fait mettre d la Baftille plus de cent des priti^ 
cipaux Bourgeois qu^on foupçonnoit d'être at* 
iacbés à Henri III ^ avec promefe à rjfafi 
fin que leur vie répondrait delà ffenne; qu^ enfin 
ie Parlement étoit fi perfuadé que le Duc de 
Majénne avoii trempé dans cet bor^ible atten^\ 
tat 9 qt^il rCenregiflra les Lettres d"* abolition 
pte Henri IF lui accorda en 1595, qt^aprU 
trois Lettres de jujfion. * * • 
^£0159^9 i^ Ibupçon que Florimon d'Jtiall- ^ 
wîn t Marquis de Menelay , Gouverneur de la 
Fere, vouloir quitter le parti de la Ligue, & 
lemettre cette Ville fous Tobéifiance de Henri' 
IV. îl y envoie le Lieutenant de fes Gardes 
avec ordre de le poignarder ; ce digne miniilre 
de pareils ordres y arrive» voit le Marquis de' 
Menelay qui fortoit de la Mefle ^ l'aborde & le 
poignarde.' 

Après s'être aflcz long-tems flatté de monter 
AU ïiOnei. le Duc de Mayenne fut enâa obligé 
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de fe foametttne ; & cm lui 4oit \% juftice d|| 

4ire, qu'il rentra très-finccrement dans Ton de-» 
YOÎf : ratucbsmeiit ^ Ja fidélité qu'il jura ^ 
Henri IV , ne Te démentirent jamais. Il fixa fou 
l^jour ordinaire à Soiirons. On raconte que vers 
la fin de & vie , il écoit fiiéqiiéinmenc tourmenté 
de noires vapeurs, qui excitoient dans fa tête 
de lugubres idées , des vilions de ipeélres : c*é-. 
toient aflfez fouvent ^ dit-on ^ ceux de fes frères 
&de^ Henri UL On le voyoit tout- à- coup cf- 
ffayé 9 reculer t cherchant à fuir, & iè couvrit, 
les yeux de fes mains, comme voulant fe ca- 
cher quelque objet funefte qui lui apparûiûbit» 
11 mourut te 4 d Oâobre i6ii. Oit prétend 
qu'il .demanda que l'endroit où il feroic inhumé 
dans la Cathédrale de SoiiTons» fûtfecret, âc^ 
qu'en effet il le fut. On ne h découvrir , dit 
fiiganiol, Defcript. de la France, T. 1, p. 
392, gu^au mois. de Décembre 1738. Ce qui^ 
doit paroîtie encore affez fingulier , c'eft qu'il 
n'y avoit point d'iafirription fur fou cercueil » 
au lieu qu'il y avoit fiir celui de femme, 
qui mourut dix jours après lui, HenrUtu de 
Savoiè , Dwheffe de^ Mayenne^ morte h 14 
Octobre 161 1. Ils ne laifTerent que deux fils, 
Henri de Loriiaiue , Duc du Maine , tué au . 
fiege de Montauban en i6ai , fans laifler d*en- 
fans; & Charles de Lorraine, Comte de Som- 
merive , mort en 1609 , fans avoir été marié; 
:iiûfi cette branche s'éteignit en eux. Ce Comte 

de Sommerive mourut dans uneelpece d'exil. 
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& dans rindîgnatîon de Henri IV. Son crime 
étoic de s'écre fait aimer de la ComteiTe de 
Moret; d'avoir bâtonné ua homme qu'il foup- 
çonnoit de les cfpioimer, & d'avoir dit à quel* 
ques perfonnes qui lui lepréfentoient que Tes 
alfiduités auprès de cette Favorite, dcplairoieot 
au Kçi : Comment morbleu il a CMcbi avec 
nos mères ^ & msfœurs j ^ // voudroii nous 
interdire fes gare . • . ? 

Je finirai cet article du Duc de Mayenne par 

la façon dont il avoit toujôurs penfé de la Li- 
gue & des Ligueurs. Jean-Ëaptiile Ta^is^ Am- 
baflTadeur d'Efpagne, étant venir lui dire qu'il 
fçavoit pofitivcment que des Agens du ♦ Béar^ 
mis travailloient vivement à gagner TAmiral de 
Villars-Brancas ; qu'il étoit d'une grande con- ' 
féqueiice de fe conferver un homme ii impor- 
tant par lui-même 5 & par la Ville de Rouen 
où il commandoit , & qu'il falioit donc lui eu- 
voyer promptement quelque perfonne de cou* 

fiance , avec des ofFres capables de l'empêcher ' 
de changer de parti : Monteur ^ lui répondît , 
le Duc de Mayenne, fi vous me nommiez tout 
autre gui penfdt à fe détacher de la Ligue , 
je me flatterais de pKttvoir le retenir par lès 
nouveaux avantages que je lui propoferots ; ' . 
tuais foyezperfuadé quefintérit JeuldeiaRe-^ 
iigion détermittm t Amiral de Bramas àfedi- 



* Heorî IV. 

ïme FI, K 



Digitized by Goo^^Ic 



fti8 HISTOIRE DE l'ORDRE 

clarer pour nous ; // craignit quelle ne fe per* 
dit en France f ous un Prince Calvimjie ; s* il 
' commence à croire qu^elle y fera maintenue 

comme elle doit Péîre^ que le Roi de iV^- 
Darre s*eji converti de bonne foi^ il ne balan^ 
cera pas à aller fe fetter à fes genoux ^ 
^ à le reconnaître pour fou légitime Sou* 
verain ; toutes les propofttions que je lui fe» 
rai feront ab/olument inutiles. En effet elles le 
furent : il joigooit à la plus haute valeur ^ dit 
SulK, T. I, p. 305, la pfobîté la plus exaéte. 
Il fut tué Tannée luivante^ le 24 Juillet 1595» 
au malheureux combat de Dourlens, Henri IV t 
dit encore Snlli, p. 4U, fut extrêmement af- 
fligé de ià mort 9 & lui donna autani: d'éioges 
que de regrets. Il avoir tenu le 9 de ce même 
mois de Juillet 1595, chapitre exprès pour le 
nommer Chevalier de l'Ordre du SaintrËfprit^ 
& Pauroît reçu à la prochaine cérémonie ; ainfi 
cet. André de Brnnc^is, Amiral de France, & 
que tous les Hiftoriens mettent au nombre 
des Hommes lUnRrcs de fon fiecle, peut ûtre 
regardé comme appartenant à TOrdre » où il * 
y en a eu jufqu'à préfent fix die ceîte très- 
noble & ancienne M^ufon. - 

IL 

Anne de Joyeuse, Duc- Pair ^Amiral 
de France 9 premier Gentilhomme de la Çbam^ 

^ ire du Roi , Gouvernettr de Normandie* 



bigiiized by Google 



Jamais tes dons^de.i^ Nature & dt lz E^t^ 
tune n'ouvrirent!* oa Gentilhdmrrie une carrière 
•plus : brillante : il joigiioit à une tr^s-anckimc 
aioblefle., Ja figute la plus aimaUe ^ une am 
-généreufe , obligeante , beaucoup d'efprit & de 
^leur. Henri III, dont ii partageait raffcdipii 
avec la Valette , voulut que Tun & Tautrede^ 
vinflent fes beanx-freres ; il les maria à deux 
foaurs. de la JLeine. Joyeulè épôufa Madelaine de 
Lorrairte-Vaudeniont quiîrvoit dix-fept ans; & 
:1a Valette .fut ^ncé avec ChriftiRe (i) qui n'en 
«voit que dix, La Terre de Joyeufe, & celle 
^TÊpernon que Henri III avoit achetée pour la 
-Valette, furent érigées en Duc}iés^Pairies,avec 
la clanfe que ces deux Favoris, en confidérjh 
etion de Kailiance qu'ils menaient de côuqraâer^ 
-marchetoient avant tous les autres Ducs , & 
immédii^tenient après les PduqBS du Saug,>& 
ies Princes iflus de Maifoœfoùveraînes. Joyeufe 
alh, en 1583, Ambalîadeur extraordinaire aiH 
î>ràs du Pape, qui lui fk rendre de grands hon- 
meuts, Diiais dont il n'obtint rien de ce qu'il dé* 
iîroit; il n'en rapporta que des Indulgences & 
•deux corps d'aaciens Martyrs. H auroit pu fe 
confoler ^ n'avoir pas réulli daiis fe& projets 
s'il eût retrouvé la même afièftion dans le cœur 
du Roi : a ne tarda pas à s appercevoir qu'il 



(i) E!Ie mourut avant fxQ le mariage pût être 

K a 
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n'en étoit plus aimé , ! & que d'£pcFDon ea 
poflédoit toute la faveur» On prétend que le. 
dépit & la jaloufie le firent fc joindre aux Li- 
gueurs qui vouloient forcer » & qui forcèrent 
en effet Henri III à déclarer la guerre aux Ha* 
guenots. Il demanda le commandement d'une 
des armées, l'obtint & fe flatta de voir bien?, 
tôt fit tète couronnée de lauriers , &. que quel- 
que éclatante viétoiie te fubititueroit au Duc 
'de Guife dans la faveur du Peuple & de la Li- 
gue. Quelques avantages qu'il eut d'abord » ac- 
crurent fa préfomption ; il fc hâta de donner la 
bataille de Coutras qui lui fut fi funefle. Un 
de fes Officiers généraux qiu voyoit que les Ca* 
tholiques étoiciit enfoncés & plioient de tou4 
côtés , lui demanda ce qu'il falloît faire : mourir^ 
répondit-il; & s*étant précipité dans les efcftf 
drons ennemis , aveç fou frère , Qaude de S* 
Sauveûr, ils y ftiiem tués : on a fimiTement 
prétendu qu'ils furent faits prifonniers & ma(fip 
crés de fang froid* On plaignit le fort du Duc 
de Joyeuie; il étoit plus envié que bai , n'uTant 
de fa faveur que pour obliger, ne recevant du 
Roi que pour donner ^ & donnant avec des grâr 
ces qui ajoutoient au prix:du biénftit» 

III, 

Jean-Louis deNogaret de la Valette , 
Duc ^FEptrnony Pair t 4miral M Pruuf^t » 
Coloml Giniraî de Plnfamerie Fran(ôife^ /r^-» 
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mier Genti&ùmm d» la Chambre » Gwper^ 

neur de Metz^ Pays Mejfsn^ d'Angoumois^ 
Sainmge & de Guyenne , fils de^ Jeaf$ de 
Negaret y Seigneur de la Falette ^ Uemenane 
Oéniralpour le Roi en Guyenne^ ^ de Jeanne 
de S. Làri Bellegarde* x 

Malgré la haine des Peuples, des Paileniens, 
des MiuUlrtô qu'il tiaitoit avec hauteur, des 
Coiiniraii& que Ton orgueil & Ja dtimé de fou 
commerce révokoieiu; quoique délàgréable i 
HênnlV:^ & peu afieâiotiQé deJU«risXIU, il 
confcrva jufqa'à une extrême vieillefle , fon 
ciédit, fes honneurs, fes dignités, & certain 

' éclat de grandeur & de fupériorité, même parmi 
fes égaux : homme d'cfprit, d'une intrépidité 

. peu commune» & ayaût montré en difèt^ntea 
QCcafions d'aflTez grands talens pour la guerre* 
• Les uns..dilbiem qu'il étoit le petit his d'un 
Notaire; d'autres lefairoiént defirendre dé ce fk^ 
tneux Grliillauuie de Nogaret, qui traita fi ru* 
^ dément Bonifhce ViU : il defcendoît d'un Capi- 
toul de ToLiloufe en 1366. ' ' 

Ciiriliiine de Lorraine-Vaudemont, âgée de 
dix ans, avec iiii il «voit été fiancé en 15^1 9 
étant morte avant que le mariage pût être cuu- 
Ibmmé , il ^poufa , en 15S7 9 Marguerite de 
Foix, Comtèfle de Caudale , & héritière de 

cette illuftre maifun. 

. Avaied-ioclination, il étoit magnifique & fàf- 
toeox par odentation ,* c'eil le premier iicigneiir 

<pà ait ms dana^Pamûx chevaux ftfoncastoflet 
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• Sur te prétexte de la goutte . dont il étoit îxé^ 
quemment tourmenté, il-obtint de Henri IV^ 
en 2607 , la permilâou d'entrer euçarrofle dans 
la cour du Louvre; cette pemiffibn^ détînt unè 
prérogative fous la Régence de Marie de Mé«t 
dicisi cette PrinceflTe, obligée de ménager les 
Grands de la^Cour, Taccorda k tous les Ducs 
& grands Oificiers de la Couronne ; jufqu'alors 
Priâccft jda :Sàng étpisnt les feuis qm en 

avoient joui'.^ ♦ * * i ' 2 . - •> 

. £n x6i4*». deux Soldats dn Régiment de^ 
Gardes s'éfaiit liatttis en duel, Tun fut tué, & 
l'autre arrêté. D'Épernon, comme Juge fou- 
feratn de riofamerie de France, k reclama; & 
jfur le refus que le Parlement fit de le remettre 
centre les mains, huit Soldats allèrent par iôit 
lordre enfoncer les partes dt la prifou Adlito* 
ver; le lendemain, Décret tfajourneffient per- 
ibnnei contre lut, & de piiTe de eoips contre 
les huit Soldats. Cette procédure lui déplut; it 
alla dafis la faUe du Palais, accompagné de plu« 
iieursOfficiers & Gentîlshomaies , tous en bottes; 
les Audiences Gcflerentj Greffiers, Procureurs, 
Uutffieis, tous s'esfuûrent ; fl y eus des fobes 

accrochées & déchkées par les éperons; le Par- 
kment déclara qu'H ne centre roie point, qu'on 
ne lui eût &it fatisfaétion : la Reine mere & les 
Miniftrcs eurent beaucoup de peine à obtenir du 
Duc d'épernon, qu'il Kdt&ire des exeulès; & 
celles qu'il fit en avoient moins l'air, que de 
i^pnoaudesi il âoi( par dire Qjue dan^ PUrdocp 



Digitized by Google 



I 

DUS. ESPRIT. a23 

Mance qui avoit érigé en fa faveur Tétat de Co 
lonel général de rinfanterie Françoîfe en charge 
delà Couronne, il étoit cxpreflémcnt marqué 
qu'il auroit pleine & entieie jurifdiéllon, droit 
_ de vie & de mort fur tous les Soldats, que 
Je Parlement n'auroit pas dû l'ignorer , puil- 
qu'il . avoit enregiftré cette Ordonnance le 22 

Janvier 1583. 

Quatre afts après, en 161 8 , autre afiairc : 

il prétendit que 1 oUice de Garde des Sceaux 
n'étant qu'âne fimple commiffion, & non pas 
une charge de la Couronne, ne pouvoit don- 
ner la préléanee au-delïus des Ducs , môme 
au Conreil. Du Vaîr, homme d'un grand mé- 
rite, poffédoit alors cette place; il étoit très- 
agréable au Roi ♦ & très-protégé du Duc de 
Liiyncs qui go u ver noit alors PEtat; cela n ar- 
rêta point d'Epernon, & même, pour que Taf- 
frônt qu'il prépaioit à ce Magiftrat fût bien 
public , il attendit le jour de PAques , & qi^c 
le Roi & toute la Cour fuflent à la Grand'Mefle 
à S. Gcrmain-de-rAuxerrois, ParoilTe du Loii- 
vre. Du Vair s'étant placé i fon ordinaire au* 
defliis des Ducs, il aUa te prendre par lamaiu» 
l'arracha de fa place , & lui parla avec mépris. 
Cette affiûre fit d'abord beaucoup de bruit. Ce- 
pendant de Luynes, malgré les plaintes & tes 
repréièntations de du Vair, ne jugea pas à pro- 
pos de la pouflfer, & le contenta d'éloigner un 
homme qui ne cherchoit qu'à le braver; d'E-. 

peroou lefut un ordre du Kgi d'aller àfouGou-^ 

K 4 
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vcmemeut de Metz. Il eut celui de Guyenne en 
ttJM. Henri de Sourdis , Archevêque de Bour- 
deaux , paflbit pour être hautain ^ turbulent & 
peu mefuré dans fes paroles» il n'étoit gueie 
poflîble qu'ils fuflent long-tems dans la même 
Ville finis fe biouillei:. Ou avoit tâché pluûeura 
fois de les lacconinioder ; mais à la moindre 
petite occafion la mélintellîgence recommençoitj 
& les chofes en vinrent enfin au point , que les 
Gardes du Duc d'Epernon arrctcrein dans la 
fue,/ur je nefçais quel prétexte, le carrofle de 
ce Pi^lat; il en fortit furieux, inaplorant le fe* 
cours du Peuple, excommuniant les Gardes, & 
indiquant à haute voix une aflemblée de Ton 
, Clergé. D'Epernon fait inveflir rArchevêché 
pour empêcher cette aflemblée ; l'Archeyêquo 
en fort, court lesruesà pied, criant^ Àmot^ 
mon Peuple ; on fait violence à l'Egii/e i 
d'Epernon le rencontre^ le prcnâ par le bras; 

& tandis qu'il continue de crier, ^ moi , mon 
Feupki frappe , tyrani Ses coups font des fieurs 
pour moi^ il lui 'donne quelques coups de poings 
dans la poitrine, & du bout de fa canne, jette 
fon chapeau à terre : pour regarder des coups 
comme des fleurs, il faut bien aîmer la vengeance . 
qu'on efpere en tirer. Cette étrange t'cene entre 
un Oouvemeur de Province , âgé de près de 
quatre-vingts ans, & uu Archevêque, ne caufa 
pas moins de trouble, que d'étonnement à la 
Cour. Les fils du Duc d'Epernon, recomman- 
dables par leur rang & leur mérite perfonnel^ 
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y avoient benucoop d'amis. D'uti autre côté, 

• le Cardinal de Richelieu paroiflbit implacable , 
& prétendoit que tout le Clergé étoit outrageu^ 
fement offenfé. Il parut nnc Relation des figneâ 
qu'on avoit vus dans le Ciel pendant cet at- 
tentat; & le Peuple qui crut qu'il y en avoit 
véritablement eus , redoubloit d'indignation. 
Enfin rorgueiUiiîux d'Epernon fut obligéd'écriiê 
line Lettre bien humble '& bien foumife à TAr- 
chevêque, & de fe mettre à genoux devant lui 
pour écouter bien refpeâueufeîbent la réprî*^ 
mande févere & humiliante qu'il lui fît avant que 
de lever rexcommunication. Le Maire & les ^ 
Jurats de Bourdeaux, quatre Préfidens & vingt 
Conlcillers du Parlement, afljfterent, par ordre 
de la Cour , à cette c<rény>nie , pour en drefler 
un procès-verbal qui fut imprimé & affiché aux 
carrefours & portes d'Eglifes dé cette Ville. 

Ce Henri de Sourdis, Archevêque de Bour* 
deaux, fe piquoit d'être Guerrier & ua très-ha- 
bile Marin ; il demanda & obtint, en 1637, le 
commandement d'une efcadre pour reprendre les 
Ifles d'Hieres dont les Efpagnols s'étoient em^ 
parés; il y eut un confeiJ de guerre où il parla 
én termes li injurieux à Nicolas de l'Hôpital^ 
Vitri, Maréchal de France & Gouverneur de 
Provence , que ce Maréchal ne put fe contemr 
& lui donna des codps de canne : il n'y eut 
point d^excoromunîcatîon pour ceux-là ; mais 
M. de l'Hôpital perdit foa Gouvemement, & 

fut flu& à la BalUUe, d'où il ne fortit qu'aâ mois 
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de Janvier .1643 j apfôs la awit du.Cârdiual d« 

Richelieu. ■ 

Le Duc d'Epera©^ aaourut le ï3 Janvier 
1642, âgé d*enviroa qaMBe-vmgt huit ans.- U 
douoa encore, quelques mois avant fa mort, u» 
mit de foti orgueiUeufe afiè^adoo à mépriret 
ceux qui gouvernoient. Le Cardinal de Riche- 
lieu lui ayant dépêché un Courier, il ne le fit 
emrer qu'après l'avoir fiât attendre tong-t^œ , ô| 
lui dit , en lui montrant un bréviaire : Je ai 
pas cru devoir m' interrompre ; U faut bien 
que nous faffiom l'office des CapeîUms^ puif- 
qu'il fout le nétre i c'étoii pour fe moquer du 
Cardinal de Richelieu qui vouloit commander 
ks années. 

■ 'IV,' 

' TaNNECOY LE Vz^EUB^i Seigneur a* 
Car rouges. Comte de Tillieres , Lieutenant- 
Çénéral au Gouvernement de Normandie, pis 
de Jean le Feneur^ Seigneur du Homet, de 
Can ouges & de Tillieres, & de GiUtme de 

JUonteian, , r-w 

Lorfqu'il reçut les" Œdreft d« Chartes IX poufe 
faircjpafl'acier les Huguenots à Rouen, coran» 
ils venoient de l'être à Paris la nurt & le jour 
de la S. Barthelemi : j^e croyais , dit-il , ^^'^ 
■ combattus ^vec afez de réputation & d'Ion-, 
mur , toutes les fois qu'Us fe font amis , pour 
m'en ne me choifit pas pour être leur affaf. 

fin. Sulli, de Tbou d'Aubigaé difent qw 
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tous fes efForts pour empêcher ce maflacre 9 
fîirentiaipuiûaaâ, & qu'il n^en put fauver qu'un 
très-petit nombre. Le lendemain , avant que de 
jetterdans la Seine tous ces cadavres d'iK)mmes », 
de feoioies & d'enfkns dont les rues étoient 
jonchées, on imagina cliariublement de les dé-^ 
pouiUer^ pour diftribuer aux pauvres leurs vête» 
siens encore tout dégoùtans de fang. Qu'eft-ce 
que l'homme , s'il a pu croire que fon Dieu vou- 
loit qu'il aiTaffinât fes Concitoyens? ou s'il ne 
k croyoir pas, fi la Religion n'était qu'un pré-, 
texte pour piller , violer, pour aiTouvir des bai* 
nés 9 de jaloulès fureurs^ des vengeances par« 
ticulieres , il eft bien alFreux d'être obligé de 
penfer qu'il n'y a que la crainte des loix qui le. 
retient , & que demain la moitié d'une Vaille 
égorgeroit l'autre, G elte croyoit pouvoir i'é-. 
gorger avec impunité* 

V. • 

Jean de Moy, Seigneur de la Meilleraye^, 
LîeutenaHÈ^Ginépal au Gouvernement de Nar*- 
mandiez 

Sans entrer dans le détail de (es fervices i 1^ 
guette 9^ qui n^îétoient après tout, que des preu- 
ves qu^il avoit beaucoup de courage, & qui 
d'ailleurs n'eurent rien de bien remarquable 
je me contenterai de rapponer de lui une ac- 
tion, fur laquelle les i^illoriens dilcnt que les, 
fentimens furent bien partagés , & dont leLec-] 
teur feia , je crois biea-aife de j u ger. 

K 6 • 
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. Cattevillc , Gentilhomme de Normandie , tra- 
ma es 1569 , avec quelques autres Gendl$hom- 
mes Calviniftes, une conspiration pour furpren- . 
dit Dieppe ; il fe conda à un Officier de la 
garnifon , de Tes amis, & qu'il crut pouvoir lui 
être utile* Cet Officier , après avoir balancé, 
quelque temps entre Tamitié & le devoir, dé- 
couvrit cette conrpiration à Cicogne , Gouver- 
neur de Dieppe , qui en donna auÛi-tôt avis à 
Moy-la-Mailleraye, Gouverneur du Pays de 
Caux. Catte ville fut arrêté ; & dans fes interro- ^ 
gatoires, lorfqu'on lui demanda fi Lignehceuf 
n'avoit pas eu comioiflance de fon delTein , il 
déclara qu'il lui en avoit fait part. La Maille- 
Kiye manda Lignebœuf qui fe rendit auiii*tôC 
auprès de ki ; ils avoient toujours été intimes 
amis ; il avoua que Cattevillc lui avoit parié de 
^ rentreprife qu'il méditoit ; mais il foutînt ton- . 
jours, & Gattevilie en- coovcnoit, qu'il avoit " 
fait tout fon poffible pour Tcn détourner ; il 
n'en fut pas moins condamné à mort par le 
Parlement de Rouen , pour n'avoir pas révélé 
cette confpiration contre l'Etat. Lm conduite 
de la Mailltraye gui n'avois pas averti fon 
4imi » & qui ravoir mit en Jufiice , indi- 
gna bien des gens 9 dit M. de Thou; maisj 
ajbute-t-iU ie pins grand nombre le Joua ^ & 
admira fa vertueufe fermeté à triompher de 
ams les mouvemens de famisié & à les fa* 
crifier aux intérêts de la Patrie. C'eft ainfi 

que s'énonce ce grave tiiiloâen ^ & les Ju* 
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g€s qui condamnèrent Ton fils, dont le crioi^ 
.&t précifément le même que celui de Lignes 
bœuf , purent s'autorifer de lou fentiment & 
4e fes pcopies paroles ^ 



a • 

Philippe db Voluire, Marquh de Ruf^ 

fec , Seigneur de Saint - Brice ^ Ficomte du 
Bois de. la^Rocbe^ Capitaine de cent Hommes 
d'armes , Gouverneur d^AngouIéme ^ de 
fAngoumois , fécond fils de .René de FoJuire y 
Marquis de Rufec^ ^ de Catbérine de Mon- 
tjauban. 

. Duc d'Alençon , frère de Henri fil, Vé* 

chappa delà Cour, alla dans fpn apanage, 
enfuite en Poitou , & (è mit bientôt à ia tête 
vd'un parti confidérable de mécontens : il fcm» 
ble que chacun veut le paroitre fous un Roi 
qui ne tient pas ie fceptre d'une main ferme » 
& dont on regarde la douceur comme TefFet 
d'pn caraâere indolent, & d'une averfion na^ 
tnreUe pour le travail & rembarras des afRiircs. 
Catherine de Medicis ne tarda pas à négocier 
un accommodement entre fes deux fils ; on 
figna une trêve de fix mois, donc un des arti- 
cles fut que jufqu'à l'entière concluiion de la 
paix, on donneroit fîx places de fùreté au Duc 
d'Alcnçoa ; Angoulème , Niort , Saumur ^ 
Bourges, la Chârité-fur*Loire & Mezieres. Xe 
I)uc de Montpenficr s'c^tant préfeiiié devant 
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Aiigoulême pour en prendre pofleiïion au nom 
d€ et Prince 5 Ruifec ^ Gouveroeur de cett^ 
Viltejluieu uM^, rentrée, ^ perfifta dans 
fin refui^ dit l*Etoile, malgré UsjuJJions réi^. 
tirées du Roi & de la Reine mere , dont Ut 
Gouverneurs faif oient peu cVétat dans ce temt* 
là iitant Rois eux-mêmes dans leurs Gouver* 
flemens. RuIFec s'étoit acquis dans le fien ce 
qui fit les premiers Rois , l*amour & i'eliime 
des Peuples î mais quoiqu'il n'y eût pas ua 
homme dans l*Angoumois qui ne Te fut facrifié 
pour luit il ne penfa jamais à fe fouftraire à. Fo* 
béiflanee qu'il dcvoît à fou Souverain : Sire , 
lui difoic-il dans Ton Mémoire ^ je fus blejfé à 
la bataille de Saint Ouântin ; je Pas été rfe- 
fuis trois fois fous les yeux de Fbtre Majef^ 
té^ à Jarnaû^ à Moncontour \ & au fiége de 
la Rochelle. Ma vigilance^ & peut- être queU 
fues heureux Combats contre vos Sujets de la 
nouvelle Religion ^ nfont particulièrement at* 
tiré leur bainei ils font Jignalée en rava* . 
géant mes terres .4 itn tel excès 9 que de 
long' temps je ne puis efpèrer d'en rien reti» 
ter. Eb guoil Sire y un jlmple Juge dans 
un de vos Parkmcns^ prétendra qtftl faut 
commencer par lui faire fon procès avant 
que de lui ôter fon office , & un -Gentilbom^ 
me dhuie ancienne race fera déplacé d'un mo^ 
ment à Pautre^ quoique fon zele & fa jidé'- 
lité ne fe foient jamais démentis ? j^efpere , 
Sire , que votre jujiice me protégera contre 
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ceux qui vcuknt vous perfuader de me dé* 
pouitler delà ticompenfe que n^ent acquifô 
mes fervrces^ ceux de mes ancéiresy leur fan§ 
& le mien répandu pour la patrie : je ne 
parle point de la dévaflaîion des héritages 
qu*Us m^ant laijfés. J'ignore l'imprd&oa quô 
firem ees repréfentatiras à la Gour ; tnais il dl 
certain ^'il en pofleflîon de ion Couver-^ 
iiement, & c)U9 V^mée^ fuivante, Henri Ili 
Jui écrivit avec éloge à l'occa-fion de la Vîlb 

Montaigu quMl avQÎt reprife fur les Hugue- ' 
nets» & d'une rencontre où il les avoit battuSi^ 
Il mourut le ^ Janvier 1585 ^ âgé de clnquaiue^ 
cinq ans» 

VII 

. François MaiW»5L0T , Seigneur de Paf* 
fy^ de Lerné ^ de Vireaux , Vicomte de Cbâ* 
hn , Gouverneur du Lyonnoit , Forez & Beau^ 
jolois^ Capitaine de cent Hommes d^ armes ^ 
fik de Georges de Mandelot ^ de Cbarlottû 
d^lgny. 

11 ne commanda en chef que de petites ar» 
niées ; mais il eut la gloire dWoir battu deut 
fois Lçfdigueres. Il mourut Je 24 Novembre 
15889 trës-regretté dans Ton Gouvernement , 
& avec la réputation d'avoir toujours été moins 
jaloux de plaire à la Cour, que de bien fervir 
i'£tat.. Le Pere Edmond Auger prononça fon 
Oraifon faucbre^à dit,j^w7/ n^avoit jamais 
fignéJa Uguo^ ^ qu'il é$oi^ mort ferme en. 
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fa Religion & au ferviei du Roi. li m'a ps* 

ru remarquable qu'un Jéfuîte, lorfquela Ligue 

écoitfi puiflante» Tait défapprouvée 9 Tait regai* 
dée comme contrdré au Tervicé dd Roî , & l'Mt 
dit publiquement devant l6 Duc de Mayenne qui 
étoit alors à Lyon 9 & préfent à cette cérémoiiîe» 
' Pierre d'Efpiiiac , Etudiant en Droit fi Tou- 
lûulè , alloit aux afleniblées , aux prêches des 
Calviniftes, &'embraflbit leur$ erreurs; eAfui» 
te, ne voyant pas de grands objets de fortune 
dans cette Religion 9 ii en devint le plus ardent 
ennemi. L'ArchevécIid de Lyon qu'il obtint, 
& qu'il n'auroit pas dû efpérer, ne borna point 
fon ambition; il vouloit être Cardinal; mais le 
dérèglement (i) de.fes mœurs étoit trop con- 
nu 9 & ne permit jamais à la Côm de Rome de 
lui laiffer que des efpérances, quelque dévoue- 



• ( I ) M/ de Thou rapporte que le DttC d'Eper- . 
non, indigné de la façon injurieiife dont il parloit 
du Roi de Navarre , rioterrompit^ & lui reprocha» 
devaat Henri III & 1«$ Mmiilres ^ U tf«§» ibomicj». 

fn*// faifoit des chofcs fucrées ; LUcUt de fon inccjtt mvcc 
fmut Marfucritc d'Efyinac , fcmmcju^ Baron de Lu^^ 

La Châtre diibic un )cw^ que cette Iwine fi Tiu* 
lente de la DuchelTe de Montpenfier , contre Henri 
III| vcnoit de ce que ce Prince, loin de profiter 
4*un rendez - vous qu*il en avoît obtenu » Ta voit 
quittée méprifemment, dégoûté de centiaes dtffop 
mités que le trop fimple appareil du lit ne pcmvoit 
pas cacher : Je n& conçois pas cela ; je fuis aujji délicat 

in'wi âm^ t répOA4tf 9.à ce qjà'oa prétend» cePidlat» 
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ment qu'il marquât pour elle en toute occalioD« 
Mandelot qu'il avoit voulu entraîner dans le parti 

de la Ligue, & qui n'avoit ccouté toutes fes 
proportions , que pour avoir des édairciilemens 
pofitifs fur fes intrigues & les reflbrts qu'il fai- 
foit jouer , confeilla à Henri UI dès l'année 1 5S5 , 
de le faire arrêter , de faifir fes papiers, & de les 
rendre publics, afin de faire connoître nuthen- 
tiquement, que les Chefs delà prétendue iaintç 
Union n'avoiem pour objet qued'écrafer la fa- 
mille royale fur les degrés du. Trône ^ & de dé- 
membrer la Monarchie pour en partager entre 
eux les débris. Henri III, s'il eût luivi le con- 
lèil de Mandelot 9 auroit .évité les malheurs qui 
* lui arrivèrent. Les Guifes étoient déterminés à 
Fâttentat de le détrôner ; ixiais ils n'en avoient 
pas encore aflez réuni & concerté les moyens; 
il leur laifla le temps d'y donner de la confiflan- 
ce, d'augmenter k nombre de leurs partifans» 
& d'accoutumer le peuple à les regarder comme 
• les défenfeurs de la Foi Catholique. Après la 
mort du Duc de Guîfe^ on trouva dans fes pà« 
'pîers un Mémoire de rArchcvôque de Lyon , 
écrit en entier de lia main, & dans lequel, en« 
tre autres conféils,îlhiîdiibît^w^ Charles Map* 
tel ûvoit eu beaucoup de peine pour parvenir 
à être Maireidu Palais^ mats gt^ ayant obtenu 
Qi) ceue dignité j elle lui fervit d' échelle & de 

X " ' è • 

(i) Le 'Duc de Guifc venoit 4'obteûir la Licu« ^ 
tenaace-Gcnérale du Royaume* 



Digitized by Google 



134 HISTOIRE DE L'ORDRE 
degré pour monter à la grandeur à laquelle 
il parvint, s'étant, de Sujet qu'il étoit^fatt 
Prince ^ Duc de France, &' depuis ayant 
Uiljé & infiitué fes fiU Rois, 

Les derniers uiomens de cet Apôtre de la 
fainte Union, de ce Déclamateiu injurieox & 
acharné contre Henri IH & HeiuilV, ne fu- 
ient pas édifians. Un Capucin s'étant approché 

fon lit , & loi ayant dit ; J'ierre d'Efpinac , 
fongez à la mort, D kva h tête, ouvnt le» 
-ye«. jeita un regard orgueiUeux & ^?nî^t 
fur ce pauvre Capucin qui lui parloit d une 
çon û tamilieœ, le tourna de 1 attti* côté, « 
niourut. Son neveu, le Baron de Luz, tuttué; 
& fon fils qui, quelques joui» après fa mort, 
voulut la venger, fut auffi tué , en combat lin* 
^ulier, par le Chevalier de Guiifi. 

V 1 1 1. 

Tristan deRostaino, Baron de Brou g 
de la Guercbe, Grand-Maître des Eaux & 
Forêts de Firance , Lieutenant-Général au 
Couvernemcnt de fljle de Finance, Gottvarneur 
de Fontainebleau & de Melun,fih d'Antotne 
de Rafiaing ^ de Jeanne de Chartres, 

Le trbifieme fils de François I, Charles tfOr- 
léans, vif, étourdi , turbulent , fe plaifpit à des 
divertifTemens & des aventures lûfàrres. Ayvox. 
fçu que pendant le féjour de la Cour à Aniboi- 
k , des filottX k poftoient aflès ibuvent le ioir 
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lur le pont de cette ViOe » il y alla pour voir 

s'ils Tarrêteroîent ^ les bien rojjer , difoit-ili * 
H y auroit péri faiis Roilaing qui y fut dauge* 
xenfément blefië. Ce jeune Prince éqint mort 
en Roftaing qui avoii; été ékvé auprès 
de lui 9 & maître de fa garderobe^ s'attacha à 

Gathevine de Médicis ; cette PrinceflTe étant de- 
vebueReine, & dans la fuite RégQiite du Royau- 
me ^ &t fi ccHitente de fog zele &de fon faahh 
kté dans les difFéreotes négociations où elle 
rem ploya 9 qu'il devint :W piu» iatîinea 
Coniidens* " - • ' - 

En 1589 5 les Ligueurs affiégcrent. Meluii 
dont ilétoit Gouverneur ^ & lui firent beaucoup 
de menaces, s'il tardoic ^ rej^dre. Je fuît 
trop viâux^ r^pohdit-ii, pour commencer ^ 
apprendrt à trembler; & je ferai trep h(h 
poré de pouvoir facrijïer le peu de jours qui 
me refit ^ à ma patrie & à mon Rûif J-es LU 
gueurs levèrent k fiegei mais ils revinrent quel- 
que temps après ; il ne montra pas la même 
fermeté , & capitula bien plutôt qu'on n'auroiç 
11 mou£ut Je 7 Mors iS9^^ , 



Jean-Jacques de Susaniste, Comteda 
Cerniy Confeiiler d'Etat ^ Capiîatne de ciri^ 
guante Hommes armes ^ fi h de Jean de Sa* 

fane de Françoife de Stavelle. 

Oit Tappelloii le Monbmme rÂjfaut^ parcô 
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qu'à des iieges , lorfque dans le Conreil de Gnerre 

on lui avoir demandé fou avis, il lui étoit fou- 
veoc arrivé de répondre ^ qu'ail n'y avoit qu'à 
inonier à TafTaut, & qu'on Ty voyoit toujours 
marcher un des premiers* 

Avec un ton & un air ziïéz rudes ^ ôn ne 
pouvoit pas avoir une ame plus humaine, plusr 
compaiiUaBte» plus charitable : fa &nune lui 
difolt un jour que par toutes fes charités , leurs 
revenus ne fiiffilbîent pas quelquefois pour les 
trois quarts de Tannée ; Eif bien^ ma femme ^ 
lui répondit-il la dépenfe de noire 

matfûn. ^ ^ 

Il avoît épouré en 1558, Charlotte de la 
Cambre : k Roi & la Reine avoient ligné à leur 
conttat de maraige ; ce qui pnmve qu'il étdi 
d'une nailTance très-diffinguée ; car les Rois ne 
l^oient alors qu'aux coiiuats de mariages des 
perfonnes recommandabîes par Tancienneté de 
kur noblefle .& les fcrvices de leurs- ancêtres» 
On dit que certain Préfident n'entra & n'entrâtna 
toute fa famille dans le parti dé la Ligue, que 
pour fe venger de la mortification que Henri iU 
lui avoit donnée , en refufant de figncr au coo* 

trac de mariage de Ion âls« ^ 

» • 

« 
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SIXIEME PROMOTION 

* ■ .* 

JFaUe dans PEglife des Grands- Augufiim dê 
Farts ^ U 30 Décembre 1583. 



c 



PRÉLAT, 



IIarlbs-de Lorraine, Cardinal 

4e Vaudemonî , Eve que ^ Comte de Touh 
Il étoit frère utérin &k ia ÏK&xnt Louife , fem- 
me de Henri III. Sa carrière ne fut pas longue; 
né le a AvrU 1561 , il mourut le 30 Oâobre 
1587. Il paroit qu'il étoit d'un facile accès, & 
d'un caraftere obligeant, dit un fatyrique de cç 
temps-là : fon écurie où il pafToit toutes les ma* 
tinées , étoit ouverte à tout le monde : un 
jour qu'on parloit devant lui de Feutrée de 
Jefos-Chrift dans Jérufalem, monté fur ûn dne. 
Si favois étê'là , dit-il , je lui aurois jprété aveç 
fiaifir mon beau cheval. 

CHEVALIERS. 

Honorât dbBeuil, Q>mte de FontaU^ 
ne, Fice- Amiral de France^ Lieutenants 
Général au Gouvernement de Bretagne^ Goft^ 
vemeur de S. Malo , fils de Jean de Beuil 
de Frangoife de Montaiais. 
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Sur le foupçon de quelque rébellion datif 
Saint-Malo, il écrivit au Prince de Dombes qiû 
commapdpit les troupes de Henri IV en Breta- 
gne, de lui envoyer deux Régimens. Us n'a- 
vaient pas eu le temps d'arriver, loifqtie quel- 
ques pairifatis du Ducde Mercœur ercaladercnt 
les murs du chAteau de cette ville, à l'aide de 
deux échelles de corde qu'un Ganonicr attacha 
à deux canons fur la plateforme : une partie de 
la garnilbu fut égorgée; & le Comte de Fontai^ 
ne, réveillé par le bruit & les. cris , ayant mis 
la tète à la ftnêtre de Ta chambre , fut tué roide 
a*utt coup d'arqucbufe. Le Canonier qui fa* 
vorifa^tte efcalade, étoit une eTpece de Fii^ 
ginius^ un de ces hommes qu'où ne peut pas 
dire délicats, mais brutaux fur l'honneur j; it 
ôvoit trouvé mauvais que le Comte de Fontàine 
fût amoureux de fa fiUe, & lui fît des préfens. 
Le Duc de Mcrcœiir ne retira aucun fruit de 
cette conl|)iration j les habîtans de Saînt-Malo 
. refuferent -toujours de le recevoir dans leur vil- 
le* ils délibérèrent entre eux de it'étre ni. à U 
L4ue,ni à un Roi Huguenot; ils fe nomme- 
reut des Officiers , fe firent ^églemens , & fe 
gouvernèrent en Républicams jufqu à ce que 
Henri IV eut fait abjuration. 
' Le Comte de Fontaine ëtoit ÛB riUuftte mai- 
fon de Sancerre; il avoît époulë fa confine, 
Anne de Beuil , fille de Uuîs de Beuil j Comte 
. de Saiicerre , qui ne iè diftingua pas moins toute 
fa vie par la-généroûté de ioa oua^e» que 
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par les fervices à la guerre; je D'en citerai que 
ce trait. Le Prince de Condé ayant été arrêté 
après la conrpiration d'Amboife , les Cheva? 
liers de l'Ordre. de S. Michel dont étoit ce 
Prince , furent convoqués conformément aux 
. Statuts 9 pour procéder au Jugement de ion pro« 
cès. Louis de Sancerre fe foucîa peu de s'attî* 
rer l'inimitic de François II & des Guifes, & 
^e perdre Tefpérance d'obtenir une grande charge ^ 
* qu'il folliciioit *iIors à la Cour; il déclara hai^ 
tement, que fout Frince du Sang pouvant de* 
venir fin Rei , // fe croiroit criminel , s*il 
foufcrivoit à un Arrêt de mort contre un Princê 
du Sang. 

II. 

René de Rocheport, Baron de Fiot^ 

.tes de la Croifette^ Lieutenant -Général 
au Gouvernement du Blefiis^ Dunois & Bail^ , 
liage d^Amboife^fih de Jean de Rocbefarfy 
Baron de Pluvaut^ & d'Antoinette de Cbà^ 
teauneuf. 

Lorique Henri III le propofa pour être Che- 
valier de l'Ordre du S. Efprit, quelques Ches. 
"vSlîèrs dirent qu'il étoit très-fufceptible de cet 
honneur par la façon dont il avoir lèrvi & com- 
mandé en différentes occafions, mais qu'ils h • 
croyoient de noblelFe de robe; il produifit fes 
titres , & prouva que les Ancêtres de fon grand- 
pere. Gui (i) de Rochefort, ChanceUer de 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^''^^^'^^'^^"MB^BHBli^nM^^MHIHMnHMBmHiMiM^HBHI^MflMMnMHiiMa^^KI^M^M^^^^^ a* 

(i; GailUHitic de.Rochcforti Chaacelm de Fraoco 
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France, étoient Gentitehoaunes de nom & d'ar- 
mes » d'ancienne extradion militaire , & que 
même quelques-uns «voient été Maiéchaïut de 
Bourgogne du teins deS'Duc». ■ 

Ces deux Chanceliers de France , Guillaume 
& Gui de Rochefort , & la plûpart de leurs 
defcendans , furent enterrés aux Ccleftins juf- 
qu*en 1648 ; on dit même qu'on y apporta & 
qu'on y inhuma Rochefort de la Crc«fette, fie 
Rocheftat-Pluvaut tués à la bataillfi de Coutras. 

» 

XII. 

Jean be Vivonke^ Marçuh de 

fanni^ Seigneur de S. Gouard^ Sénéchal de 
Sainmge^ Ambaffadeur à Rome Ef- 
pagne ^ fils d'Jrtur de Fivonne & de Cathe- 
rine Âe Clermont. ^ 

Il rcfta en ambaflade à Rome pendant prel- 
que tout k pontificat de Sixtc-Quint, En 1585» 

en t48|, )ufq^'«» ^^9^- ^ ^'•"^ 
chefort , auffi Chancelier de France en 1497 J"<"- 
qu'en 1527 -, tous les deia très-aimés fitcrcs^mél. 
Louis Xil, en 1499» ^"^^7* Rochefort à 

Acras recevoir la foi & hommage de Philippe , Ar- 
chiduc d'Autriche» pour les Comtés d'ActoU, de 
Flandres & de Charolois ; ce Prince, fans éperons, 
«pée ni ceinture, à genoux &. tête nue, rendit Ibn 
hommage, & 6c le ferment ordinaire entre les 
•snaias 4e* ce CbanceUer qui étoic ai&s 9l convert. 

91 
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il répondit froidement \ ce Pape, qui lui par- 
loit de la Bulle qu'il alloit publier contre le Roi 
de Navarre & le Prince dq Condé , guU fcl 
roit mieux de la jetter lui-même au feu , 
d€ renvoyer brûler en France : en cflfet , elle 
y auroît été brûlée comme Tavoit été celle de 
Bonifàce VIII fous le legne de Philippe-ie-bel , 
fi Henri III, qui fe croyoit dans des circouRaii- 
ces à être obligé de ménager la Cour de Rome^ 
n'avoit pas retenu le zele âc Tindignation de fes 
P^ifJemens. * ' 

Le Marquis de Pifaoni revenoit de Rome fuf 
une galère, avec Claude d'Angennes, EvéquQ^ 
du Mans i ils furent pris par le Corfaire Barbe-, 
roufletta : ce Corfaire fe cachoit or linaîremeni; . 
près de terre, à couvert d'un rocher : au bout 
de trois ou quatre jours , sMtant éloigné pour 
courir après une autre proie , le. Marquis de 
Pifannî réfolut de tout rifquer pour recouvrer 
là liberté; il attaqua, tua le Capitaine qui le 
gardoit & trois auu:es de ces Pirates , gagna 
le haut du rocher avec l'Evéque du Mans, & 
revint par teri e en France : il eft parlé de cette ac- 
tion de vigueur dans hTbuana^ ïïtùcltPifanni. 

Henri IV, en 1595, lui donna une grande 
marque d eftime; il le clioifit pour.Gouvemeur 
du jeune Prince de Condé , qui étoit alors le 
plus proche héritier de la couronue. // ne pou^ 
voit pai^ dit l'Etoile, le mettre entre les maim 
é'un^ Seigneur plus fage , plus accompli 
plus généralement efiimé% 
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l\ mourut le 7 d'Oftobre 1599, au Château 

âe S, Maur Ics-Foffés, près de Paris, âgé de 
foixante-heuf ans ; il avoic épouCé Julie Saveli ^ 
Dame Romaine , dont il n'eut qu'une fille, ma- 
riée à Charles d'Angennes, Marquis de Ram- 
bouillet; c^étoît chez eile^ rue S* Thomas^u 
Louvre, près de l'Hôtel de Longiieville, que 
s'aflfeuibloient les beaux efpriis & ia lueiUeure 
compagnie de Paris. 

Louis de Chasteigner , Seigneur tPA^ 
hain^ de la Racbepofay & de Toi^ou^ Gow 

^ i:crneur des Pays de la Haute & Bajfe Mar^ 
cbe^fils de Jean de CbaJieigner de UatH 
Htne de Maulem* 

* Beaucoup d'efprit naturel & beaucoup de lec- 
ture ravoienttemlu très^agréable à Chatks IX 
qui aimoit les Lettres. Quand on apporroit à 
ce Prince la nouvelle de quelque bataille & 
qu'on lai en avoir fait le récit , il demandoit 
toujours s'il u'étoit rien arrivé à la . Roche- 
poTay, 

• Dès les premiers Etats de Bloîs, les Li- 
gueurs avoicnt commencé à étendre leurs intri- 
gues dans le Royaume & à Rome. Henri m 
fentit la néceiïité d'avoir auprès du Pape un 
Ambafladeur fage, éclairé ^ ferme & fidèle; il 
choifit la Rochepofay qui l'avoit accompagné 
e» Pologne 9 & qui fe conduiût auprès de Gr^ 
goiieXUlavec unt de prudence & de dcxté^ 
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tité^ que ce Pape fut toiyours afle^z fourd aux 
follicitations de Ligue, & ne la fe^^Burùt^ 
difoit le Cardinal d'Ëft , que dt la menue mon-^ 
moîe du Saint Siège 9 indulgences. * 
' La Rochepofay, de retour de fon ambafla- 
de , étûit fouvent confult^ «a feci^c par Henri 
III; maïs fes confeiis étoieiit toujours inutiles : 
ce Prince, après lavoir bien écouté, au lieu 
de prendre les fentimens d'une autorité ferme ^ 
s'^amufoità gémir fur ies embarras & les traver- 
fes que lui caulbient les Guifes^ Ayant tout à 
craindre, le 13 Mai 1588^5 d*une populace ef« 
frénée, il forrît de Paris &;lè retira à Cbartres^; 
le foir, il dit à la Rocbepofay, ies larmes aux 
yeux, que ce qu'il veiîoit d'éprouver lui rap- 
pelloit bien amèrement les^ dernières paroles dti 
Comte de Tanchin : Tu itois préfern , won 
^hcr Rocbepdfay , ajouta-t*il , lorfyue ce fidèle 
Pùtonohj ayant ^ot&u après mai pour m'en-- 
gager à retmirner à Farfoiiie ^ finit par me 
dire : Eb ! Sire , fi c'efi régner que dt pojjjl^ 
àer les cœurs de fes Sujets^ où pourrez-vous 
régner 4iu£i véritablement ^ aujfi abfi^lumeHt 
quen Pologne ? ' ' ' - 

Après la mort de Henri Ul , George de ViU 
lequier , Vicotnte de la Guerche , avoir embraffé 
le parti de la Ligue , & sVtoît rendu très-redou- 
table dans la Mârche & le Poitou. Là Roche- 
pofay l'attaqua , tailla en pièces une partie de 
fes troupes, & mit l'autre dans une telle déroU- 
té, que la plupart «déS' Fuyards fe précipité- 

L a 
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j^at dans la Vienne; Viilequier lui-môme sV, 
noya : laRQchepoTay reçut , à cette occafion , 
une lettre n:ès-honorable de Henri IV. Il rnou- 
tut à Moulins, le ^9 Septembre 1595 9 âgé de 
foixante ans : Ptr mlnlitafe ^ eruditione^ for* 
titudinc ^ morum probitaH infignis^ dit M# 
de Thou. ^ 

^ . * - ■ 

Bernard de Nogaret, Seigneur de la 

yaktfe^ Gouverneur ^ Lieutenant Général 
paur le -R^i atfrdelà des Monts , jfytiral d$ 
JFrance^ Gouverneur de Provence. 

Le Duc de Savoie , lorfqu'il fut entré ea 
Provence avec des forces confidérables ^ de- 
manda 4 4a .Comteffe de Saule 5 fi M. de la Va- 
lette avoit beaucoup de troupes? iViff ^réponr 
ditelle^-i^tfi^ il commande. La Voilette, 
avec fa petite armée ^ fie iace par- tout, & 
battit deux fois celle de ce Prince : on pou- 
voit dire de lui , qu'avec de petites armées il 
faifoit de grandes chofes; il reprit plufîeufs Pla- 
ces qui s'écoient livrées à la Ligue ; & il l'au- 
îoit anéantie en Provence , lorfqu'il fut tué d'un 
coup ifarqu.bufe, le 11 Février 1592, dcvam 
la petite Ville de Roquebrune, près Frejus. 
C'éioit un homme comparable à Lefdiguéres-t 
&dont tous les Mémoires de ce tems-là parlent 
avec éloge : intrépide, difent-ils, dans le péril, 
ferme dans les revers , modefte âans fesfuccès, 
polit afî'aWe, to-faifaut, libéral : il étoit fat- 
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né du Dlic d'Epcriion ; ces deux freres s'aî- 
moient avec la plus grande tendreffe ; certainô- 
ment elle n'âoit pas inlpiréc par la rcffemblaiîce 
de caraAere. - - . > 

VI. 

HfiNRi DE JoYEiTSE, Comfêdu Boucbage\ 

Maréchal de France^ Maître de la Garde^ 
robe du Roi , Liemenant-Géniral pùur Sm 
Majefié en Languedoc. - 

Il avoir époufé, le 18 Novembre 158 1, Ca- 
therine de Nogaret , four de la Valette doiit je 
viens de parler, & du Duc d'Epernon- Elle 
s'abrégea les jours par les auttérités d'une dé- 
votion outrée & mourut le 12 Août 1587. Ja- 
mais mari ne fut pénétré d'une plus vive dou- 

. ieur;fesfegrets,daris<rertà!n5momens5alloîrt^ 
Jufqu'au délefpoir; mais il avôit trop de religion 

"pourfe tuer ou s'aller noyer; il fe fiiCapucim 
ÏI y;avoît cinq ans qu'il étoit le Pere Ange, 
lorfque les Ligueurs, dans le Haut Languedoc, 
ayant perdu foo frère Scipîon de Juyeufe, leur 
Chef CO, Je folJiciterent de le remplacer; il ft 
faiffa aiféinent perfuadér, qiu'tta fe irobe tie S. 
François , fe mit à leur téie , & fe qualifia Gou- 



(î) Il fe noya dans le Tarn , le 21 Septembre 
i59i» s*enaiyaiu après la défaite fod armée pâr 
ie Maréchal de Monimoranci » près de Villëmi^ 
5» Laiçuedoc. * " 

L 3 
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yentew de cette Province au nom de la Lîgue^ 
Jl s'y maintint avec aflèz d'adrefle & de coura- 
, fe^ & ne iè fournit qu'en 159<$, & qu'à concti- 
tioji que pour ia réduélion de Touloufe & des 
autres Villes ligueufes où il cooimandoit , iï 
aufoît un million qiaatre cent foixante & dix 
iDille livres , & ie bâton de Maréchal de France^ 
ce que Henri iV lui accorda , aimant mieux 
acheter la foumiffion de fes Sujets, que de ver* 
ièrteur fang. Auffitôtaprèscei accommodeoient » 
il vint h h Cour, & fe livra pendant près de 
trois aus à tous les é^emens d'un cœur plus 
ardent que déKcat fur les plasOrs. On fut très 
itonnéle 3 Mars 1599, en apprenant qu'il étoit 
jentté chez les Capucins, &qu^en peadejourst 
on le verroit monter en chaire; car il ne crut 
jpas devoir le cacher eniiérement dans Tombre 
cdtt Ctokre; on le vit chercher Téchit dans le 
Jèin niiînie de rhumiiité : c'étCMt fans doute dans 
refpérance d*être un objet d'édification : il ne 
le fut que de curiofité ; tout Paris courut à fes 
fermons ; les.Marguiiler;^ des Paroi&s fe Tar- 
lâchoient $ c*étoît te prenûer Marécfwl de France 
(ju'on eût vu prêcher- Il alla, en 1 608 , à Rome ' 
pour y ménager quelques huéiêts de fon 0^ 
dre ; il voulut en revenir à- pied comme il y 
étoit allé ; la fatigue du voyage lui occafionoa 
une maladie dont il mourut le 26 Septembre 
i6oâ. Il n'avoir eu de Ibn mariage qu'une fille ^ 
Henriette* Catherine de Joyeufe , qui époufib 
Henri de liQurboa-^ Duc de Monti^cjiûei , 
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qui Te remaria, après la mort, de ce Prince, au 

Duc de Guifej s du Duc de Guifc tué à 
Blois* 

En 1 58 8, le Pere Ange avoit donné au Pu* 
blicune fcene très-finguliere, Henri 111, com- 
me je Tai dît, ayant tout à craindre d'une po^ 

pulace effrénée, étoit forti de Paris & sVtoit re- 
tiré à Chartres* Les Ligueurs , voyant que leur 
cntrepiiie avoit échoué , aflfeéloîent des foumifî* 
fions ôi un repentir qui n'étoit point dans leurs 
cœurs ; c'étoit chaque jour quelque députatîon 
à Chartres pour engager ce Prince à revenir 
dans Ta Capitale ; il paroiil'oit inflexible. Le 
Pere Ange imagina un 

que Tappareil ne manqueroit pas de le toucher 
& rattendrir : voici la defcriptioq qu'en font 
pluûeurs Mémoires de ce tems-là. 

Paroiffoit d'abord un grand Capucin, à Ion* 
gue barbe, la mine refrognée, couvert d'un cî- 
lice, & ayant fur ce cilice un large baudrier 
d'où pendott un grand fabre rœourbé ; il fon- 
noit de tems en tems d'une vieille trompette 
ràiillée* Après lui marchoient fièrement trois 
autres Capucins , armés dé hallebardes , avec 
braflàrds , gantelets , la cotte de maille fur la 
robe , une marmite eh tète en guife de cafque ^ 
& affeélant des yeux hagards & furibonds ; ils 
tratnoient Frère Ange , lié , garc^té , revêtu 
d'une a tbe, coëffé d'une vieille perruque, & 
ayant fur cette perruque un^ couronne d'épi- 
nes » ifoù fembloient 4:oiiler des gouttes de fang 

L4 
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faites au pinceau. Son dos éroit chargé S'ùrm 

longue croix de carton peint, fous le poids de 
Jacjuelle il feignoit d'être accablé ^ fe laiflanC 
tomber par intervalle en pouffant de profonds 
géniiflemens. Deux jeunes Capucins repréfen-. 
toieut i Tes côtés , l'un la Vierge , FaUtre la 
Madelaîne ; ils anoloient la terre de leurs lar- 
mes, & fe profiemoient devant lui, comme eii 
cadence, toutes ks fois qu'il fe lailToit tomber- 
Quatre Satellites fuivoient , & tenant la corda 
dont frère Ange étoit garotté, le faifoient rele- 
ver & le frappoicnt à grands coups de fouet» 
Klalgré le goût qu'on avoit dans ce tems^là 
poitf les proceflîons de Pénitens , cette pieufe 
maicarade , qui s'étoit acheminée de Paris 4 

Cbanres , fut aulfi ridiculiféo & blâmée qu'éUè 

méritoit de l'être. 
* 

VIL 

Nicolas d£ GmsommLR^ Seigneur de 

fAnbunt^ d'Auteuil & de la Boulaye^ Ca- 
pitaine de cent Arcbèrs de la garde du Rffi;^ 
i^is de François de GrimenvifU Qt û/'Anne , 

d'EJÎanfon. 

Henri III, de retour de Pologne où il l'a- 
volt accompagné , lui donna une des Compa- 
gnies de fes Gardes-du-Corps , qu'on appel- 
lëit alors^ Archers de la Garde ^u.Roi* 
' Xe 8 Mai 1589, à la furieufe attaque du 
Itaxbpurg de Tours ^ le Duc de 
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ne, Henri ID^ dont Taœe avbit perdu, cUf 

(bit-on , toute force & tout courage dans la 
molleûe & les plailirs 9 le ccmpona 9 au mi* 
lieu du feu le plus vif de moufquetcrie & de 
canon, avec toute la valeur, le lang-froid & 
rintrtpidité d'un Héros. L'Archant, bieffé 
dès le commencement du combat , & tâchant 
toujours de le couvrir de foa corps 9 tomba i 
les pieds noyé dans fon fang. 

11 ne fut pas moins attaché à lieiiii IV qu'il 
ravoit été à Henri m ; & il eû parlé de lui 
avec dillinciiûa dans le récit de la bataille 
d'Ivry. 

Vers la fin de Tannée 1591 , Henri IV affié- 
gea Rouen. Les Ailiégés, le 23 Février 1592 ^ 

-firent nn.e fortîé très-nombreufe & très-împré- 
vue 9 chaiTerent les Adiégeans des travaux & 

-des tranchées» & continuoient de les pourfui* 
vre vivement, lorfque le Maivclnl de Biron ar- 
riva avec TArcbant* Le défordre fut bientôt ar« 
rêté ; & les AÔiégés ne tardèrent pas à rentrer 

^daps leur ville. VArchaiit reçut une bleifure 

. au talon dont il mourut le 8 JMars 1592. On 

voit fur fon tombeau , dans l'EglHe des Grands- 
. Ai^ftins 9 là ilatue Si celle de fa «femme Diane 
de Vîvonne , fille de ce François de Vivonnc4c* 
Chatcigneraye » ^ conpu ,ppr fon duel avec 
«Jarnac. . 

Il y a fur ce tombeau deux épitaphes, Tune 
en^atin» & famre'en vers f ra n ç oîs » tcls-qu'on 
en faifoit dans ce tems-là; après y avoir ra- 

5 
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«orné qull avoit fait quelques campagnes wr^ 

tre les Turcs eu Hongrie , & que revenu en* 
France, il s'étok trouvé aux batailles de Saint* 
Denis, de Jamac» de Moncontôtur & d'ivry 
on ajoute:: 

Outre infinie aflaat» dont nos rages cirîles 
Ontfaccagé rorgueil des plus fuperbes Villes,. 
Et qui dedans la tombe à la fin i*ont mené; 
Le malheur ayant fait qu*au fiége infortuné^ 
Qui preiFoit de Rouen la muraille rébelle , 
L'effort d'une fortie à la perfide grcU, 
Des balles que lançoîcnt contre lui ks moufquets^. 
Lui foudroyât le pied d'un coup qui tôt après- 
Pottr fon être mortel fut un traît homicide j. 
Comme autrefois celui que reçut " Eacide; 
,Le Ciel les égalant par un femblable fort, 
Attâi bien qu'en valeur ^ par i'efpece de mort»«,; 

VIII. 

' Louis d^Amboise , Ci^mtt é^Auhijbux ^ 

Seigneur fif Baron de Châteauneuf^ Sénéchal 
& Gouverneur d'Âlbi , CmpHaine de cit^ 
■puante Hommes d'armés , fils de yacjues 
' d'Amboife d*HippoIy$e dé Chambres. " 

C'étoit un homme 'très*brâve 4 aâif , infati- 
'gable à la guerre, incapable de facrifîer (on 
devoir à fes plaificS) mais n'aimant pas à s'en 
priver & à fe gêner pour ce qu*on appelle bien- 
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* fiances dYtat , il vouloit être libre dans Tes ac* 
tians comme un limple, particulier. Tout ce qui 
pouvoit aider i le iaire diffinguer, toute déco* 
ration lui déplaifoit. S'il nvoit pu fe difpenfer 
d'accepter le cordon de l'Ordre du S. fifprit , 
il fauroit fait. Cela me rappelle ce que j'ai iu 
dans les Mémoires de la Cour de France, par 
Madame de la Fayette , pnge io6 ; elle rapporte 
que le Marquis d'Huxeiies depuis Maréchal 
de France , ayant iti nommé pour être Cbeva» 
lier des Ordres^ recommanda au Courier qui 
iui en apporta Us nouvelle^ de dirw à M. d% 
Louvois , que fi la décence du cordon ne per^ 
4nettoit pas d'aller au cabaret Qfi autrotlioux ^ 
iln^en vouloit point. - ' ' 

Le Comte d'Aubijoux était né podhume en 
1536; il ineurut en i6aa, âgé de qiiatre-vîngt- 
fix ans ; il avoit eu trois fils de fa femme , Blan- 
che de Lévis, fécond, qu'on appelloit YA^ 
-mant fortuné ^ fut tué à la bataille de Coutra*. 
Je n'ai pu découvrir quelles étoient les avanttt« 
rres^qoi lui avoieiit fait donner ce funiom. ' 

IX; 

François de Vallette, Seigneur 
^de Cornujon & de Parifot en Guyenne, Ca- 
yitaine de cinquante Hommes (t'armes ^ Gou^ 
verneur & Sénéchal de Toulouse, fils de GuU^ 

ht de Valette ^ cV Antoinette de Nogaret. 

U écrivoit à ion oncle ; Fous paroijjez con^ 

L <S 
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tan de moi; fen Jerois tris-flatti^ fijepoit^ 
vois me dire quon ne vous a point exagéré ce 
fai fiiit dans les deux ^dernières occafiont 
où fai commandé.... Vos triomphes 71s font 
point milis d^une fecrette douleur ; vous en 
jouifez fans amertume ; au^lieu que dans ce 
malheureux Royaume 9 contre qui combattons^ 
mus? contre msparens ^ nus concitoyens ^ cm^ 
tre des François. Cet oncle à qui il écrivoît, 
étoit un homme bien iUuftre; c'étoit; Jean C^^ 
de Valette, Grand-Mciître de Malthe, qui dé- 
fendit cette Ville, en 1565, contre toutes les 
forces navales de rEmpire Ottoman. Les Turcd» 
après quatre. m9is d'jattaques prefque continuel- 
les & très-opiniâti^s , furent obligés d'en iâ- 
ver le fiége. Brantôme dit que lorfqu'on en ap- 
porta la nouvelle à Charles iX^ le Chancelier 
de FHôpital fit itmarquer à ce jeune Prince^ 
.que dans les trois grands fiegcs qu'avoient fou- 
:tenus tes Chevaliers de S* Jean 9 c'étoient trois 
Prançois qui étoient Grands-Maîtres; d'Aubuf- 
fon qui défendit Rliodes ; rifle-Adam qui n'en 
fortit qu'après y avoir fait pédr près de deux 
cent mille Turcs , & Jean de Valette qui ve- 
fioit auffi de s'imaK)rtaU(er dans Malthe. 



(1) Jean de Valktu , & non pas de U ValUmi 

comme (liC<eat la plupart 4es Hiâorieas* 

« » ■ 

» • 
• ♦ 4 ♦ • • 
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François de Cazillac, Baron de 

Cejfac 9 Seigneur de Miiiarî , Chambellan or^ 
dinatre du Rai , Confeiller d'Etat^ fils d^An^ 
toine de Cazillac , Seigneur de Berail , ^ 
4fj4nne de ÇruJjoL 

Ilétoit de ces hommes fermes , hardis , pleins 
de tcu en parlant pour les autres j embarraffës, 
timides à parier pour - eux-mêmes* II avoir été 
eraployd , au-dedans & nu- dehors du Royau- 
me, à des négociations fecrettesà très-épineu- 
Tes. Cadierine de Médicis avoit toujours paru 
très-contente de fon habileté & de fa dil'crétion 5 
11 ne profita point de la bienveillance qu^elle lui 
devoit; jamais il ne s'occupa de la fortune : fa 
femme difoit aifez plailàmment , que de tout 
les hommes qu^il connoijfoit , // itoit celui dont 
'il fe jouciQît le moins. 

• On raconte de lui un trait qui n'éft pas , jè 
croîs, dans Tufage ordinaire de la Cour : jl 
'«voit reçu un rembourfemei\t de quarante mifiê 
écus. Brulart, Secrétaire d'Etat, luifit deman- 
dcr s'il pouvoir les lui prêter; il dit qu'il feroit 
réponfe le lendemain ; il favoit que Brulart , qui 
fe croyoit trôs-fcrme dans fa place, alloit âtre 
difgracié; il lui envoya les quarante piille écus^ 
. dès que fa difgracc eut éclaté. * 
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XI. 

JOACHIM DR DlNTEVILLE, SeignéUf 

âe DinîeviUe ^ de FbugeroUes , Lieutenant^ 
Général pour le Roi au Gouvernement de 
Champagne de Brie , Capitaine de cin* 
guante Hommes d^ armes ^ fils de^ean de Din^ 
tmlle ^ de Gahrielle de StainvilU. 

La nuit du Janvier 1589, une compagnie 
de cinquante Soldats de la Ligue s'introduifit 
dans Ton Château par la trahifon d^'un de fes 
Domeffiques, Quatre de ces Soldats , armés 
de poignards, entrèrent dans fa chambre» &lut 
prcfenterent une Lettre à figner elle étoit adref- 
fée à Rouiiart, Maire de Langres ; on lui fai- 
foit écrire à ce Maîre , qu'il lui envoyoit un 
fecours de (i) fix cens hommes, venant d'être 
averti que le Capitaine Saint Paul devoit le len- 
demain fe préfenter devant Langres, & qu'il ef- 
jpéroit de s'en rendre œaftre à la faveur des in* 
tèlUgences qu'il y avoir. H rejetta cette Lettre, 
fans daigner dire un mot : ces quatre Soldats, 
après ravoir bieu menacé , le poignacd fur la 
gorge, fe retirèrent pour aller prendre, dirent* 



(î) Ce recours étoit une perfidie qu'avoit Imagî- 
née le Capitaine Saine Paul « un des Chefs de la Li« 
gue I ces cens Soldats aturoienc été des Ligueurs 
qui lut aurotent livré la Ville de Langres, queDio- 
tcville gouvcraoii & maintcnou dao* le p-irti du Roi. 
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.fls^ fes demrcrs ordres de feor Comraaadanu 
fi y avoit beureufement dans fa chambre un pe- 
tit efcalier dérobé qui communiquoil au Jardin, 
par où il le fauva. 

Chaque année, jufqu'à fa Hiort^ 3 fit Tannw 
vcrfaire de celle de Henri III; il faifoit cherclier 

.& raflemUoit ce jour-là à fa uble, quarante 

■Soldats qui s'ctoient trouvés aux batailles que 
: ce. laalbeureujc Prince a?oit gagnées ; il leur rap^ 
pellcHt fa valeur, (on affabilité, fa générofité; 
. c'étoit un fàcri&e de larmes qu'il faifoit & qu'il 
leur ^foit faire à fa mémoire i il terminoit ce 
repas funéraire par uii petit préfent de trente* 
écus à chacun» 

n mourut en 1 607 , très-regretté de Henri IV , 
dit SuUi* On remarque, comme une cliofeilnr 
guliete^ quHI n'avoit jamais été bleifé, quoi« 
qu'il fe fut trouvé à bien des combats, & qu'il 

le £ùi quelquefois aljèz témérairemeni; ej^pofé» < 

JOACHIM DE CUATZAVVÎZVX^ Cmfe 

de Conf^lMt ) Capiiaiife des cent Arcbers de 

la Garde EcoJJoife du Roi , & de cinquante 
Hommes armes des\ Ordonnances ^ Baitli de 

^ Brefe & de Bugey^ Çbevatier d^bonneur de 
Marie de Médicis^ ^Gouverneur de la Ba/iiU 

, te^ fils de Claude de Çbàêeauviiusf^ & de Mar^ 

i guérite de Manuhenu. 

Henri IV^ en cbalTant^ fe plaifoic quelque» 
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fois h fe dérober à fa fui^e; ii alloit dans lespe* 
tites Villes & les Villages autour des férêts, 
s'arrêtoic dans les hôtelleries, & fe mêloit à la 
converfation des Bourgeois qu'il y trouvoit, & 
'qui, faus le coimoître , en difcourant furies 
' affaires publiques, parloienc de lui, de les Mi- 
•niftres , louoient ou contrôloîent Tes aâions. 
' Ses Capitaines des Gardes lui reprélbntaient 
fans ceiïe que fes difparitions les jettoient, & 
toute fa Cour, dans les plus vives inquiétudes. 
Un jour qu'il avoit encore difparu , Château* 
vieux, avec quatre Gardes , ûprès Pàvoîr bfcn 
cherché, le trouva dans une auberge où il ve- 
noit de (è mettre à table avec iïinq ou Gx Mar- 
chands; il lui frappa fur Tépaule, & d'un ton 
févere lui dit de le fuivre. Lorfqu'ils furent for- 
tîe de cette auberge : Mon ami ^ lui dît Hetirî 
IV , ces bonnes gens penjeront que c'efi un 
malfaiteur que tu viens arrêter. Fhus riez 9 
Sfrây lui répondit Châteauvieux ; ^ moi je ne 
ris pas depuis longtemps ; ^ je fuis enfin 

ohligé (Je vous fupplier de vouloir bien ûccep* 
ter la démijjîon de ma place de Capitaine de 
vàs GaVdeSk Si tu ie defires abjhlument , ja 
r^^/^, répliqua Henri IV, après avoir un 
peu rêvé ; je fen donne une autre oit tu 
> dormiras^ je crois ^ très-tranquiHemem ^ c'*ejl 
4elîe de Chevalier d* honneur de ma femme% - 
V. Il me feiflWe.^u'oïi dw te iJlftoier ; fes hiqûîrf- 
tudes & feâ craintes .dévoient: nlôifis l'engager à 
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fe démettre de fa charge, qu'à rcdoubîef àt vU 
giiance &l d'attention* 

n parloit un jour du fiége de la Rochelle ^) 
15733 & difoit qu'il avoit été bien long: 
JPas trop , lui dit Henri IV^; tu tfeus h te mps 
d'y être hkjfi que deux fois. Il le fut encore 
à celui d'IUoire^ ûès que tienri III fut mort 9 
il ne balança pas ^ comme tant d'autres ; il 
mena fa Compagnie des Gardes-du-Corps prê- 
ter ferment à Henri IV; & depuis ce temps* • 
là, on le voit auprès de ce Prince à tous les 
lièges & toutes les batailles. C'étoit un deshom* 
mes de France de la plus noble & de la plus ai- 
mable figure; il mourut le 13 Janvier 1615, fans 
avoir marié : quand fes parens lui piopo- 
foient quelque mariage , n'y puis pcnfer^ 
;cépoQdoic-U; j'aim trop ksfctnmu. 

M 

X IIL . 

Charles de Balzac , Seigneur de Ckr* 
mont-d^Entragues ^ Capitaiflc d'une des qua^ 

tre Compagnies des Archers de la Garde dté 
Roi^ troijieme fils de G.uiUaume de Balzac ^ 

Seigneur d'EntMgues , & de Louife d*Hu^ 

mieres. 

Il fut tué, auprès . d'Henri IV , à ^a bataille 
d'Ivri : ce Prince diToit fouvent qu'il ne penfoît 
jamais à cette bataille, fans fe rappelkï le .re- 
gard tendra. & pleiii d'affeâion que d'Entraguet 

avoir tourné vers lui, en tombaiit «5^ fc^'ttiaat 
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les yeux pour jamais. Il étoit frère de François 
de Balzac^d^Ëncragues^ donc j'ai parlé daosles 

commencemens de cette Iliftoire» 

XI V. 

. Charles bu Plessis , Seigneur de Lian^ 

îourt , premier Ecuyer , Marquis de Guer* 
cheville ^ Cmte*de Beaumont^fur^Oife ^ Gqu^ 
verneur de Paris. 

Il épouik Antoinette de Pons, veuve de Henri 
de Silli, Comte- de la Rocheguyon. LaPrin* 
cefle de Conti, dans fon Hiftoire des Amours 
de Henri IV , parle d'eux & de leur œariage 
en ces termes : Ce Monarque^ dit-clle, devint 
ji amoureux d'Antoinette de Fons^ veuve du 
Comte de la Rocheguyon , qt^il lut propofa de 
l époufer , n'ejpérant plus de réujftr autre* 
ment £Ue lui i^épondit, comme j'ai dit beau- 
coup plus haut, quelle étoit trop reconnoiflaute 
de rhoii TLt]] qu'il youloit lui iaire, pour en 
accepter l'offre. H conferva toujours pour 
elle la plus partaite ellime, & pratiqua fon 
moriage 9 ajou^ ta Princefle de Conti , avec 
un trèS'iJIu/îre Seigneur C Charles du Pleffis- 
Liancourt), ^ iui écrivit en faveur de ce 
muvel Amant , comme il aveit fait peu au* 
faravant pour lui-même. 
- M. de Liancourt étoit dans le carroOe^fur le 
devant, lorfque Henri IV. fut aflalTiné. Il rap- 
Porte^ dans fa dépofmoo 9 que Je wùa ^ le 
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jetine Doc lïe Vendâme étoit venu prier ce bon 

Roi de ne point fortir & de prendre bien garde 
è tous cem qui Tapprocheroient , parce que 
la * Brofle contînuoit de prédire que ce jour , 
14 Mai 9 lui fcroit faïal. Ce bruit étoit fi ri* 
pavdu , ajoute M. de Liancourt , (juim de tm 
Ecuyers^ tandis que je dinois^ fut njjez fim* 
pie peur venir avertir ^ comme un pro* 
nojiic^ que le cheval que ce grand Prince 
Mimoit le plus ^ montait ordinairement^ itoif 
frès^trifle depuis le matin , n^avoit ni bt^ 
ni mangé. . 

X V. 

, François de Chabannbs , Marquis de Cur^ 

tan , Comte de Rocbefort , Vicomte de la Hq^ 
cbe-Maffelin^ Lieutpnmt^Géttéral au Gouver^^ 
nement Auvergne , Capitaine de cinquante 
HommeS'd^ armes , fils de Joachim de Cbaban* 
nes^ Baron de Curton^ ^ de Claudine de ht 

Kocbefoucault. 

Henri iV: lui écM voit J * . 

• jFe viens de bien battre mes ennemis dans 
la plaine d'Ivri. ^e ne tarde pas à te récrire y 
perfuadi^ mon cher Curton , queperfonne n^n 
recevra la nouvelle avec plus de plaifir que 
ioi. Ce 14 Mars 1590 , à neuf heures du fair^ 
' Pàr un hafaid aUez fmgaUer , k même jour 



* Fameux kfitologae^ 



) 
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& à la même heure , le Marquis de Curton lui 

écrivoit : 

Je viens de battre vos ennemis dam la plaine 
d'ïjjoire. Le Comte de Randan qui les corn- 
mandoit^ vient de mourir à Pinftant de /ht 
bk£ures ; mon fils a été aujjl hlefé ; mais fe/^ 
pere qu^itnUn motêrra pas. Raftignac » La^ 
vedan & Chazeron ont fait des merveilles^ 
Renverrai demain un plus long détail a Fo* 
tre Majefti. Ce 14 Mars 1590, à fteufbeiH 
res du foir* 

XVI. 

Robert de Combault, Seigneur Arcî^ 
fur- Aube , premier Maître-^ Hôtel du Roi , 
fils de Pierre de Combault , Seigneur des FaJ^ 
feux^ & d^Anne Balore. 

Le Laboureur, en parlant de Brantôme, dît 
que, guoiqu" il appartint^ d'alliance ou d'a^ 
mitié^ à plufieurs des grands Capitaines de 
ce tems-là , la fortune lui fut toujours fi ion» 
traire^ qu'il obtint - jamais dfétabUJfement 
(ligne de fon mérite particulier ^ de, fa 
naijjance , & çue ceft ce qui le rendit d'aj^ 
fez mauvaife humeur dans fa retraite h Èran^ 
tôme^ ou il compofa fes Œuvres dans diffé^' 
rentes ajfiettes d^efprity félon que ceux qui 
repajfoient dam fa mémoire , excit oient yi 
bile^ ou des fouvenirs d'amitié. Pour looif 
je croîs que Brantôme étoit né avec un or» 
gucilleux amûur-i)roprc, qui le feudit touxcô 
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jaloux, envieux , làtyrique. Il étoit Che» 

valicr de l'Ordre de vS. Michel; on voit, en 
plus d'une occallon , que Tinllitution de celui 
du S. ETprit, où il n'efpéroitpas d'être admis , 
lui déplaifoit beaucoup, & lui faifoic faire de 
tiès-plates & de très^bafles plaifanteries : je ne 
citerai que celles qu'il fait au fnjct de Robert 
de Combauk, & de ià charge de piemier MaK 
tre-d'Hôieh II préfend que lorfque Henri III 
l'eut uommé pour être Chevalier du S, Elprit , 
on dit à la Cour que at Ordre ne valait plut 
rien^ puifgu'il étoit defccndu jujquà la bro* 

^be de la cuifipe. Davlla parle de Robert de 

Combault copime d'un homme de beaucoup 
d'cfprit, & qùî paflbit pour un très-babile Né- 
gociateur. D'ailleurs on ne pouvoit pas être 
d'une plus ancienne noblefle, s'il defccudoit^. 
comme ij le prétendoit, de Gui» frère cadet 
d'ArchambauIt VIÎI du nom. Seigneur de la 
Baronnie de Bourbou» & dont la petite-fille » 
Béatrix, héritière de cette Baronnie, la poita^ 
dans la Maifon Royale parfon mariage avecRo* 
hext de Ciermout» ÛAieme fils de S. Louis. 

X V I L ' 

FkANçors DR s. Nectaire, ouî>t, Sennec- 
TERE, Seigneur de la Ferti-Nabert ^ Capi^ 
trine de cinquante Hommes-d' armes , Confeil^ 
ter d^Etat^ Lieutenant-Général au Gifuver^ 

nement de Metz & Fays Mejfm. ' " 
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Le Duc dè Guife difoit que quand il voyott 

Scnncûcre vivant , aprcs tour ce qu'on lui 
avoic raconté ik, ce qu^il en avoit vn lui-mâme^' 
il croyoit qu*on ne pouvoit pas*douter qu'il 
cdt une deilinée, & que les coups à la guerre 
o'étoîent que pour les malheureux. 
' Henri dé Senneélere, qui fervit glorieufement 
ibus les règnes de Louis Xili & de Louis XIV^ 
& (lui mérita le bâton de Maréchal de France, 
^coit petit-âls de ce François de Scnncûere. 



SEPTIEME PROMOTION 

FaUe à Paris ^ dans FEgUfe des Grands- jftf^ 
] gufiinSyh 31 Décembre 1584 

CHEVALIERS. 

L 

•TeaN de s. Lari , Seigneur Q? Baron de 
Termes \ Maréchal des Camps & Armées du 

Roi 9 Gouverneur de MeSz.^ Capitaine decin^ 
quante Hommes-d^ armes. 
'Perroton de S. Lari , Gouverneur de la 
Ville & Séaéchauffée de Touloufe, époufa, en 
i5ao, Marguerite d'Orbeiïan; il en eut deux 
fils, Roger de S. Lari-Bcliegarde & Jean de S. 
Lari-Termes , & iine fille ijui fut mariée à Jeaiï 
delà Valette, & merc du Duc d'Ëpcniou iSc de 
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Bernard de la Valette. Roger de S. Lan- Belle* 
garde, que Henri 111 fit Maréchal de France, 
mourut erapoifonné CO une petite bourgeon 
ft-, d*autres difent une bergcrc ciont il étoitpap. 
fionnémcut amoureux. Ilavoit épouft, avec di& 
penfe, la veuve de fon grand-onde, le Maré- 
chal de Termes, & n*en avoit eu qu'un fils- 
Céfar de Bellegarde, qui fut tué à la bataille 
de Cou iras en 1587; il n'avoit que vingt-cinq 
à vingt-lix ans : on lui avoit propofé à la Cout 
des partis confidénbles; il les avoit tous refu- 
îés. Quelque tems après fa mort , une Pemoiw 
felle à qui il avoit promis de Tépoufer, & qu'il 
avoit laiflTée grofle en partant pour l'armée 
accoucha d'un garçon. Ce petit-fils d'un 
réchal de France fut pendant plufieurs années 
k jouet de la fortune ; elle fe divertit à en faire 
un Procureur au Parlement de Bordeaux : en* 
fin il trouva*des preuves de là naiflànce, fur /ef- 
quelles il plaicia & gagna fon procès; il embrafla 
l'Etat Eccléfiaftique 5 on lui donna i^Abbayc 
d'Aubrac. . 

^ Le li-ere du Maréchal de Bellegarde , Jean de 
S. Lan , Baron de Tem)es , Chevalier du S. 
Erpnt à cette promotion de 1584 , eut quatre 
fils 5i une fille; Roger, Duc de Bellegarde ; 
Ciiiar Augufte, Baron de Termes, mort d'une 
bieiiure qu'il reçut au fiége de aerac eniôai ; 



( ï ) Voyez les commcncemeas de cette Hiftoire, 
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Jean de S. Lan, mort de la pefte à qattorzt 

ans; Oélave (i) de S. Lan, Archevêque de 
Sens; & Paule de S. Laii, mariée à Antoine 
Arnaud de Pardaillan, Ce Roger, Duc de Bel- 
kgarde» fi brave (2), fi galant, fi aimable par 
la figure, refprit, la douceur, la générofité & 
la bienraifance de fon caradlcre, que devint-il? 
Quelle fut la vieilleflc de ce- grand Ëcuyer de 
France, de ce Gouverneur de Bourgogne, de 
ce Favori de Henri III , de Henri IV, & dont 
la convcriàtion faifoit fortir Louis XIII de fes 
fouibres ennuis? Il eut le fort de tous ceux qui 
donnoient de Tombrage au Cardinal de Riche* 
lieu, ou qui ne plioient pas aflez fous fes vo 
volontés. Nqus le voyons , dit un Ecrivain de 



(1) Je me conforme à la généalogie que le La- 
boureur a faite de la Maiibn de S. Larx, dans Ces 
Additions atm Mémoires de Caftelnau, pag. 776 1 To* 
me II; cHe m'a paru plus fùre que celle que rap- 
porte le P, Anfclme. D'ailleurs , les uns difent que 
Jeanne 4e Lyon, merc dOâave de S. LAtï, àhhi 
d*Attbrac, étoit Elle ; d*atttre$ prétendent ^'elle 
avûit été déjà mariée, & qu'elle ctoit veuve, lors- 
que Céfar de Bcllegarde en devint amoureux. 

(2) Au mois de Juillet 1592* n'ayant avec lui 
que quarante<înq Soldaa & dix Gentilshommes, il 
défendit le Fort de QuUlebœuf contre l'armée du 
Pue fie Mayenne» qui fut obligée d'en lever le 
fiége au bout de ttois Semaines » après 7 EToir donné 
nliifieurs afliuits« 

ce 
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te, tems'là , déjiQuilié de fon Gotiv^rmmni ^ 
tous les bienfaits qs^^il avoit reçus des Rois^ 
réduit dansufie petite mai fon iVnn de fes amis 
contraint emprunter 4e l'argent pour vivre ; 
& il n^y a pas d'apparence^ ajoute-t-il , 
' fàge de foixante & douze ans qu'il a^ il 
relevé jamais fa- fortune; on verra, à foo . 
article de ClievaKer des Ordres » qu'elle changea» 

■ 

II. 

- Jç4N DE ViENNR , Baron de Ruffez , Gour 
Vemtur du Bout^mn^s ^ Capitaine de cin- 
quante Hommes d'armes , fih de François de 
Fienne.^ Baron 4» Ji-Hfey, & de GiibertA dt 
ZMxetnbourg. 

Voyez PoUferviKiou que j'ai faite à l'article 
dcThevalle.- 

# 9 

Louis Adhemarî> de Monteil, Comte de 
Grigna;n^ Baron dlEntrecaJ^eaux ^ Capitaina 
délinquante Hommes 4* arme s, ' 

La Cour, à la prière du Pape, lui avoit re* 
eommandé de dé&pdre le Comtat contre iei 
Calvinîftes du Dauphind & du Vivarez qui y 
faifoietit de tcéqueotes iiicurfionsi il les cômbat* 
tit Touvent; & le courage eft encore plus 
éprouvé dans ces combats entre de petites ar- 
mées, qtie lorfqu'elles font plus tiombiwfes* 
Quand Henri III, paflaut par Avignon, s'y ûc 
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înfcrîre dans les (i) Confraîrîes de Pénitens , il 
raconta à ce Prince , à l'occafion de leurs pxo- 
•ceflions , qu'il avoît été bleffé & £iit prifonnier 
dans une aftion contre cinq cents Calviuiftes 
qui venoient d'enlever, avec d'autre butin , trois 
proceffions de Pénitentes î les chofes qu'il difoit 
avoir vues, n'dtoient pas moins ordinaires aux 
troupes de la Ligue qu'^ celles des CalvlniAes* 
La Religion , dans ces guerres civiles , n'é- 
tolt qu'un voile dont l'ambition des Chefs de 
l'un & de Tautre parti tflchoit de fe convrir ; & 
l'idée de piller fon voifin & de jouir de fa fem- 
me ou de û fille ^ leur foumiflât des je« 
crues» 

U étoit fils de Gafpard de Caftellane, Baron 
d'Entrecafteaiux , qui avoit époufé Béatrix Ad* 
hemar^ & avoit été fubflitué aux biens ^ nom 
^ armes des Adbemarsde Monteil ou (a) Mon^ 
telimar ^Seigneurs de Grignauj par fon bcau- 
frere , Louis Adbemas de Monteil , Comte de 
Grignan, qui mourut fans enfans, & en qui 
s'éteigi^it la branche des Adhemars iie Proven- 
ce , & non toute cette très-ancienne maifon; il 
eu fubfiftoit une branche en Languedoc, qui fut 
afofs exclue de l'hérédité, à caulè d'une renon- 
ciation donnde en 1237 par Lambert Adhetnar 
i Hugues Ibn frère j lequel Lambert renon- 
çoic aux biens de leur maifon en Provence, fous 



• Ci) Il y en avoU de bUncs, de noirs &. de bleus. 
i%) Cette Ville s*api{^it MontUium Adkmm% 
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la cond^^. Hugues renonceroit à ceux de 
Languedoc.: q'eft de ce Lambert que defcend 

le VicQaite,Adbeingr,, ÇoloQel du R(îgimcat de 

m 

Chsatxt9^ . : r::î - 

4 

HUITIEME PROMOTION 

J?Jï;V^ P^rfr , dans FEglife des Grondé- 
Augiiifiins^ le %x Hicembre 1585* 

C H E VAL I E R S* 



0^ Harles de Bourbon, Comte de Soip 
fons & de Drwx , Grand^Maître de Fran^ 
se, fils de Louis I, Prince de Condi^ tué à 
^arnac ^ de Françoifc d'Orléans rLon^ue^ 
yîlh \ fa féconde femme. 

Il étoit beau, bi^^u fait, avoît beaucoup 
â'efpTit , & tout le courdgç de fon pere. Après 
la bataille de Contras où il fie des prodiges de 
valeur , le Roi * de Navarre qui lui ayoit pro- 
mis fa fœar, Catherine de Bourbon, riemmena 
çnBéajn où elle étoit; mais au moment qu'on 
çroyoit qu'il alloit les unir. Il rétraâa fa pro- 
Uieffe fur des prcveutions qu'on lui infpira con- 
tre cei jeune Prince. D'Aubigné, la DucbelTe de 

u % 
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RoIïaiT & Bemel$iip àlltfes' ^endmc qm'tf 

vouloit paîiit manei* Hi fœiir, & que dans 
ib% coiijOBâuresieiiibat raflantes dù il fe-orouvoit-^ 
il la regardoit politiquement comme ihi appât 
^'ti pi^éiaUûit ranti^ un.i'uace.» tantôt à ûn 
autre , pour les attirer où les engager plus foi« 
tement dans fes intérêts : il cil certain que cette 
Princeflè difoit quelquefois en plaifantant , que 
fonfrerc l'ai moi t fi fùrt\, q^^iLnevàuklt pçitf^ 
fe défaire Al ia^ffiaia,îe sijativier 1599» 
à Henri Duc de Bar, fils aîné de Charles HI, 
Duc de Lorraine; elle avoit alors près de qua- 
rante ans, & avoit tçujours continué d'aimer 
le Comte de Soinbns'& d'en être aimée; elle 
Hiourut le.13 F^vriçr Henri IV paryt 
trâmement touélié ^de fa iriort: Croiroitron que 
le Nonce. du Pape, ea fe préfentant., comme 
lés autres AtnbafTadéurs , pbùrlui faire foh Èom:< 

pliment de condolcance , lui dit ijite fon MaU 
%re & lui regrettoicnt beaucoup la pmc de 
la perfonneâe ÉdaUiime îà Duchejfe dè Bâr 
en même-temps la, perte de fon ame? Elle étoit 
CalvîMÎrte. Le Comte de SoiiTons, à qtiî Y m 
rapporta ce propos du Nonce, fut faifi dW 
fi vive douleur 5 que ceux qui étoieut auprès de 
luU ci^^^î^^ bien de la peine à le retenîif'& l*em* 
pécher d'aller fe porter à quelque violence con- 
tre ce Prélat, n faut âvouer qu'au mbtnent qtfon 
apprend la mort d'une perlonne tendrement ai- 
ftiée ;it^ bie i i a ffr cuii qu'on aoua to préfea it 
dans des tourraens éterne\?<>i i; . , > 
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J'ai. dit plus h^ut que SulU éioit un habile, 
un grand Mirtiftre; mai» que rinimîtié, Thu- 
iDcur âc la dureté de fo/i caractère , lui ayoieiiC 
'ftàt foovttitïcrasronner des portraits peo fidèles; 
croira-t-on que celui qu'il n fait (i) du Comte 
de Soiffi>u$., écok reffembiaut; ? (è haïflbieut; 
mortellement ; & ce Prince & Catherine de Bour- 
i>on racontoient à toute occaflon les ruTes que 
te Mmitfae avQÎi employées pour leç tromper , 
les pièges qu'il leur avoit tendus, la :Confiaiice 
19U :iis womi en lui , ^ la façon dont il en 
nvoit abufô ; il ^ft vrai que fa trabifon fut odieufe 
dans toutes les circoultances. Voyez Mémoires 
de SuUi 9 Tome premier^ iJvre 6^^page 

Le Cornue de^oiûbns mourut le premier No»^ 
nombre %6ir\ cette branche de Boiiibon-Suif- 
fons s'éteignit dans fon fii^ qui fut tué, le 6 
Juin .1641 9 ^ la bataille de la Marfée qu'il ga- 
|:na, ou qui fe tua^ lui-même eu levant la vjfiere 
de fou caique avec fon piAotet qui fe débanda* 

IL 

• * . • ■ 

' ' / ' » . . 

* 

Jean Grognbt bet-Vassiê , Seigneur de 



(i) De Thou dit, en parlant du Comte de Soif- 
• fons , Is magni unimi juvtnU , &e. On doit s*cn nrpt. 
yorter plutôt i lai qu'^ M, de SuUi , & à ceux qui 
fl*ont fait que le copier» * * . 

M 3 
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, \fils cr Antoine Grùgnet de Vajfé ^ Goù^ 
leur de £igrîerôl , ^ Je Marguerite éé 
Harri Dame Allignù • « 

Le Comte de Montgotnmeri , affiégé dans 
pomfi'onc , le rendit après s'âtre long-teias dé* 
fendu en défclpéré; il fut conduit à Paris ; on 
lui fit ion Ci) procès; & il eut la tête tranchée 
le 26 Juin 1574. Le bruit courut qu'on won. 
Violé la foi qu'on lui avoît donnée > & que Vaffé 
(a) à qui il s'étoit rendu 9 lui avoit promis quH 
n'auroît rien à craindre pour fa vie. Vaffé fit 
afficher à la porte du Louvre, que les indignée 
talomniateurs qui difoient qtfîl awit fait dei 
^rome£h au malheureux Montgommeri^ tio^ 
feroient venir le lui dire lui-même. Si je lui 
MVms donné quelque parole^ ajoiUDit-il, que 
la Cour ne rcût pas tenuc^^ je me fer ois ceupi 
ia main qui re^ut fhn ipée ^ &je Faurois porm 
'fée ^ fait attacher vis-à-vis du trône. Au- 
Tolt-il été capable d'une fî étrange aétion? Tous 

ceux qui le connoilTokint^ n'en doutoiciu pas ; 
ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il avoit cette 
forte de courage, qui ne tient pas moins de la 
Jqrmeté de rame que-duiidli: deja gloire » & 



* (k) Ce ii*ëtoitp«s à caufe de la mon de Henri II , 
fttUI avoit imioceinment bleffé ^ mais comme Chef 
de Rebenes. 

(2) D*Aubigné rend jufttce i Vaffé » en parlant 

dn Procès fait i Montggaimcri » Tome II % €ka^. 7, 



■ 



bigiiized by Google 



DUS, ESPRIT, 17* 
•uni s'étoit toojoots montré & fe montra toih 
jours le digne lils de cet Antoine de Vaflé, ft 
renommé dans nos guerres de Piémont, & que 
Brantôme place au nombre des Hommes tUuj- 
très &' grands Capitaines Frmçois , dont il 
nous a donné les Hes. Après avoir détaillé 
quelques-unes de fes adtions , M. àe Vap^ 
dit-tt, * laiffi une bonne lignée à'enfans 
tous vaillans , Tome VU , p. 3^7» 

Il h 

Adrien Tiercelin , Sdgneur de Brodés 
fi? àe Sareus, Gouverneur de Dourîem 
de Mouzon , Capitaine de cinquante Hom- 
mes- d^armes, fils d'Jdrien (i) Tiercelin o 

éie Jeanne de Goulay. . 

. U fe Imtjfa entraîner & entraîna Tes trois nis 
dans le parti, de la Ligue; il dut s'en repentir i 
Il les perdit totis les trois en moins d'un an.: 
l'alné, Anue Tiercelin, Seigneur de Brofles, 
alla mourir chez lui des bkffures qu'U avoit re- 
çues à l'efcarmouche de Boulogne en 1588.» k 

— — — ^^^^^■•■^^^^^^^T 

(1) U avoit cté Chambellan de Français I, Gou^ 
verneut de foa fils, le Dauphin François, Gouvei> 
neur des Villes & Chat«iiix de Bayeux , d^Argea* 
tan, de Loches, & Sénéchal de Ponthleu. La Mai* 
fon de Savcufc tû fondue dans celle des Tierce» 
iînê % Ce le fécond fiU porîe toujours le nom iws 
armes de Savcufc* 

M 
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fécond , Charles Tiercelin , Seigneur de Savetf* 
^ fe , mourut de celles qu'il reçut au combat près 
Bonneval en Beauce til 1589 ; & le cadet 9 
Nîcoîas' Tiercelin , Seigneur de Caillcv il !e , y 
fut tué. Le plus n'avoit que yâigt*iix ans ; 
il ils s'étoîent déjà acquis beaucoup de réputa* 
tiou à la guerre* 

IV. 

•François Chabot, Marquis dt Mireheau^ 
Comte de Cbarni ^ Seigneur de Brion , Capi^ 
faine de cinquante Hommes d'Armes , fih de 
Philippe Chabot^ Seigneiir de £rion ^ Amiral 
de France , Françoife de Longvy. 

Dès que la guerre commençoit , il Te readoit 
à Tarmée, y fervoit avec tout le zele & toute 
rexaclitude poflîbles , n'en partoit que des dei^ 
niers , retournoit dans fes tèrres & ne patoiffoit 
que rarement à la Cour. L'exeniple défon pere^ 
Philippe Chabot, Tavoit trop frappé; il ne vou- 
loît ni charges, ni dignités : l'envie, difoit-il, 
en fuit toujours le don , & peut parvenir à les 
£iire ôter avec opprobre *à Thomme le plus in- 
nocent. Philippe Chabot , fi connu dans THiP 
tpire rpus le nom de l'Amiral de Brion , étoit 
un des Favoris de François I , & méritoit de 
Têtre par fes fervices & fa naiflance. Il coinr 
manda en 1535 , l'armée contre le Duc de Sa« 

voie, dont il conquit très-rnpîdement plus de 
la moitié des Etats; la conquête du relk étoit 
^ aifôe Jorfqu'il relia tout-à-coup dans rinaâiûiu 
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FraiiÇûis.I défapprouva fes raifons & parut , trcs- 
chagrin de fil conduite:; fes envieux ne man- 
quèrent pas de profiter de ce commencement de 
dilgrace pour donner des mémoires contre iui^ 
ils Taccuferent de concuflions dans Ion Gouver^» 
élément de Bourgogne & dans l'a charge d'Amî- 
«ah François I lui en parla; iès réponfés, dit^on^ 
furent très- arrogantes; & quelques jours après, 
ïpour marquer qu'il ne craignoit point ia recber* 
che de fes aâions & toutes les astdhte^ qo'on 
4SichQ£0ii de donner à la réputation , il parut 
4ans un tournoi avec une nouvelle devife : c'é- 
ibit un ballon en Tair & ces mots , concujjus 
iOfi*^go* François I fut d'autant plus indigné 
'de cette bravade, qu'il ne te croyoit pas inno- 
«nt; il l'envoya prifonnier au château de Vin- 
icennes » & dbarg^a Poyet tk Jui ikre faire foa 
procès. Ce Chancelier choifit vingt-quatre Com» 
miffaiies^ fe mit à leur tête, & fe comporta., 
dans toute cette affitire, en hotnme dévoué à 
Ja faveur, & très-prodigue de 2elc contre les 
Accufés , quand il croyoit; avoir pén<liré ks in* 
tentions de la Cour. Il vouloit un Arrêt de 
mort; il trouva des Juges plus Icriipuleux.quUl 
ne les avoir préfumés ^ & ne put obtenir qu'un 
Jugement qui condamnoit Briun, pour quel- 
«ques exaétions & m droit fur la pêche qu'tt 



(i) Je crois qu'on péai les traduire : plus on m 
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Vécoit iU^timement attribué , à Être dégradé 
de fes charges & emplois , & à paya; une amende j 
;de quinze cen$ cinquante mille livres tour- ! 

«ois. . " ! 

^ Ce ne fut qu'au bout de prc3 d'un an, que 
JaDucheiTe d'£tampes, qul .fe fouvenoic toii- 
jonis de Tavoir aiiné ; fe flatta d'avoir trouvé te 
^ornent favorable pour parler en fa faveur. 
-FrançcNS 1 s'attendrit fur k - fort d'bn ancien 
:Officier de fa Couronne , & qui , après tout, 
iui avoit rendu de très-grands fervices; il or- 
-donna au Parlemeot de Paris de revoir k pro^ 
cès ; & lirion fut renvoyé abfous; W ne furvé- 
cut pas long*tems à cet Arrêt. Une ame cou- 
/ rageufe fe débat contre l'opprobre où elle fe 
•voit tombée; fi elle en fort , la joie lui eft deve* 
nue trop étrangère; ^ fierté mène Venttetient 
-dans- le dégoût de la vie ; elle refte livrée au 
morne défir de fortir d'un monde où elle a été 
fi outragée. Il mourut dans fon hôtel, rue dit 
Roi de Sicile 9 le premier Juin X543» & i^* 
•humé aux Céleftins; on y voitfa ftatue en mar- 
bre blanc 9 à demi-couché fur un tombeau de 
marbre noir^ 

i 

Gilles DE Souviià, Marquis de 
tanvaux^ Gouverneur de Tour aine ^ Couver'* 
neurde Louis XIII ^ Maréchal de France^ 
fils dtjtan de Souvri^ Seigneur de Courte»^ 
vaux^& de FrangQife Martela 
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La probité, la candeur, le défiméreiTemeqt» 
Tamour pour la patrie, toutes les vertus mora- 
^ les, il les poffédoit; aiifii fut-il toujours géné- 
ralement eftimé. Henri UI difoit que s'il n'é* 
toit pas Roi, il voudroit être Souvié. 

La Ligue, en 1589^ lui fit les ollres les plus 
avantageufes; & le Duc de Mayenne, dit M* 
de ïhou, y ajputa qu'on lui compteroit cent 
/mille écus d'or i Tinflant qu'il figneroit |e trai«* 
\é ;fa répoafe fut que ce feroit acheter bieji 
cberun lîattre. 
Grillon lui reprochoit, qu'après avoir tou- 
V jouis parlé alTez librement à Henri Ul, il pa^ 
' roiflbit, depiiis quelque tems, le flatter &lui 
complaire en tout : Bé/as^ répondit:il , c'<?/2 
depuis quelque tems il efi mulbeureuâQ ^ ^ 
que obacun rabandonne. 
£n J591 , une femme' qu'il aiuiqit & un anii 
' en qui il avoit beaucoup de confiance, lui dî* 
,reut que Henri IV fe défiant de lui & le foup- 
çonnant de vouloir entrer dans le tiers parti , 
penfoit à lui ôter fon Gouvernement, & qu'on 
leur avoir offert de leur en donnei; des preuves: 

il feroit inutile de me les montrer ^ \é^onô\t-^ 
il ; je le fers , parce quil eji mon Roi ; ^ comm^ 
fon injuftice ne le feroit pas ceffer de Vitre^ 
■je ne me déclarer ois pas contre lui ^ après mé^, 
Me en avoir éprouvé le traitement dont vous 
sue croyez menacé. 

Henri IV crut ne pouvoir prévenir plus favo 
fablement ks efprits fur l'éducation de Mt le 

M 6 
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•Daupliin, qu'en le lui donnant pour Gouver- 
neur; il fut ùxt Maréchal de France en 1613 ^ 
'& mourut en 1620 , âgé de quatrc-vingt-quatie 
*ans» 

VL 

■ 

François d'O, Seigneur de Fréne^ 
MaUkboh Maiire de la Garderobe de Hen^ 
yi III ^ premier Gentilbomtne de fa Chambre^ 
^Si^intendant des finances , Gouverneur de 
Paris (hriftede France^ fils de Jean d^Oj 
* "Capitaine de la Qardt Eeojbijfe du Rei^ & 
d'fféleine d'Huer s. 

Homme de qualité » ayant montré du courage 
dans des occaflons , très'débaiiché^ mais aibm- 
ble, à peine fut-il à la tùtt des Finances^ qu'il 
devint fauvage» ftroucble, auffi odieux {^arlo^ 
orgueil que par Ta dureté ; d'ailleurs fans reC- 
Tources^dans refprit , fans capacité pour la place. 
*qu*îl occupoit. Il n'étoit pas difficile de roéttfe 
'des impôts , & de trouver des Traitaos ; <!'é- 
toient chaque année de nouvelles taxes, très- 
•onéreufes au Peuple , & qui ne i apportoient pref- 
*que rien au Roi. Qaând on parloit de mifer^s 
éc de mifërables : N'en faut-il pas , difoit-iW 
ils font aujji nécejfaires dans la vie , que les 
ombres dans un tableau. Il ne donhoit pre(« 
que jamais d^audience 5 fuus le prétexte qu'elles 
lui auroient emporté du cems ; 4c on le voyoit 
\ toutes les fêtes , à tons lei fpeâacles, comme 
]e Courtiiàa le plus déf(»uvré. H & piquoitdc 
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^volupté , & fe croyoit voluptueux ,^ parce qu'il 
'mahgeoit dans de Tor^ & que les fcencs de Tes 
débauches fe palToient fous des lambris dorés. 
Il ne reprdoit pas lès Cuifiniers comme des 
Domeftiques» mais comme des gens à talent. 
Cet homme fi ftfUieux , plus fplendide dans 
4ès équipages , lès meubles & fa table que îe 
iRoi même, n'étoît pas encore abandonné des 
Médecins, dit Sulli , que fes Parens & lès Po* 
*ttieftiques , qu'il avoit cependant toujours a& 
'fccïioimés , le dépouillèrent au point, que long- 
tems avant fon dentier foupir, il n'y avoit plus 
•un feul meuble dans fa chambre ; il ne lui reP. 
toit que le lit où il expira : il en avoit fait expi* 
"ler 'tant d'autres « encore plus dénué» ! 

> • * VII. 

Claude de la Chastr^, Baron dé 

Maifonfort , Gouverneur de Berrl , Mari'^ 
cbal de France , fils de Claude de la Cbà^ 
ne ^ ^ de' Claudine Robert et. 
' Sancerre étoît un des boulevards des Hii- 
gueuoÈSi Charles K vouldt abfolumerit leur 
ôter cette place; la Châtre l'avoit affiégée en 
1569 9 âr avoit été obligé d'en lever le fiege 
au bout de cinq femaines. Il rafîiégea fur de 
nouveaux ordres, au mois de Jauvicr 1572; 
& fut encore fi \ igoureufement repouflë à 
raHaut général qu'il y donna le 19 de Mars, 

qu'il prit Je parti de convertir ce fécond fiege 



Digitized by Google 



173 HISTOIRE DE V ORDRE 

en blocus. Ces malheureux Afliégés que lei 
jprédicaiions de leuîs Miniftres encourageoient 
dans une fanatique opiniâtreté^ ne capitulè- 
rent qu'au bout de, dix-neuf mois, & qu'a- 
près avoir fouficrt toutes les extrémités de la 
plus allTcure famine. Quelle horreur , quand 
on lit qu'un CD pere & une mere falerent 
k corps de leur fille ^ morte de him^ & s^cn 
jiourrinbient I 

La Châtre s'étoit attaché au Duc d'Aleo* 
çoii 5 fut foupçonné de l'entretenir dâos 
la haine contre iou frcre. Après la mort 
de ce jeune Prince , il fe dévoua aux Guifes 
\& à la Ligue« 

U affiégea en 159 1 , la pedre Ville d'Aubi- 
gny. La veuve du Seigneur d'Aubigny , Ca- 
thcfine de Balzac, auffi courageufe que bel- 
le 9 fe préfeuta fur la brèche une pique à la 
main; & la garnifon, quoique peu nombrcu* 
fe, animée par fon exemple, fe défendit avec 
tant de courage , que la Châtre fut contraint 
d'abandonner une entreprife à laquelle un foi 
fimour , difoit^, avoit eu beaucoup de part* 
Il refufa de reconnoîtce Henri IV jufqu'eja 

(i) Pendant te fiege de Paris, ta 11^90, on vit de 
pareilles horreurs parmi les Catkoliqucs. On fit de 

la bouinie avec des ofTemens de morts moulhUt 
Jourtud d€ Binri IV9 ^# iH* 
' ; Henri in. 
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:25^, & ne fe fournit ^ avec les Villes de Bour« 
ges , d'Orléins &.autres où il coomiandoit an • 
nom delà Ligue > qu après avoir obtenu qu*il 
conrervermc le Goovçnieaiefic de Berii & de 
J'Orléanois, & qifil feroit gratifié d'une fomme 
de neuf cent mille livres, confirmé dans la 
dignité de Maréchal de Erance : iléipit un des 
quatre qua le Duc de Mayenne avoit faits, & 
âe qui Ton avoit dit, que c'étaient ^4€S bâtards 
jgu^il faifoit , ^ gui feferoient tôt ou tard ii^ 
jgitimcr en r abandonnant. 
. £n 1610 le Maréchal de la Châtre eut le 
couimandenient de Tarmée que la Reine Régen* 
te» Marie de Médias , envoya au fiege dejul- 
lîers; il n'eut pas a y faire de grands exploits^ 
Il mourut le 18 Décembre 1614 ^âgé de Ibixai)- 
te^dix-huit ans. II étoit très^brave , mais un très- 
médioae Général. Les la Châtre fe difoieut if- 
fus de Ebbes , Prince de Déols en Berri , qui 
vivoit Uaus le dijviemc iiecle, 

V I IL 

GiRAUD B£ llùi\3ïâss^ ^ Seigiteur deGour^ 

San , Capitaine de cinquante Hommes d^ar* 
mies^ Gouverneur de Calais ^fih i^Ëfpagnciltt 
de Maulion Seigneur de Cour dan y ^ de 

Jeanne Sùman. 

Calais étoit refié aux Anglois depuis l'iinnée 

1347 qu Edouard Ut s'en écoic rendu iiiaïue 

après un iiege de, près d'ua an» l^fançois dç 
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L,onaiiie ^ Duc de Guîfe, reprît ôette place en 
fept jours, au mois de jmirier 1558. Pamw 

ceux dont la valeur avoit le plus contribué à 
la reprendre, le Vicomte de Gourdan, qui 
d aîlleurs avoît eu une jaitabe emportée d'un 
coup de canon à la dernière attaque , mérita 
qu'on lè regardât comme un des pins dignes 
d'être chargé de la garder;; il en fut nommé 
Gouverneur. ^ 
* En 15885 une grande galéafle de la flotte 
Efpagnole , qu'on funiommoit YInvincible ^ 
Àrhoua fur de$ bas-fonds près de cette ville : 
trois cens Forçats ^ Turcs & Maures, profitant 
^u défordre, s'y fauverent; lè Capitaine EC^ 
pagnol les réclama; le Vicomte de Gourdan 
•répondit que le Roi à qui il alloit les envoyer, 
décidaok* fi l'on devoir les lui remettre. Ces 
malheureux arrivèrent à la Cour; TAmbaffadeur 
oWpagne ibutenoit que fon Maître n'étant 

point en guerre avec la France, on ne pou voit 
pas refufer de les lui rendre. Henri III ailembla 
fon Confeil. Le Duc de Nevers & les Maré* 
chaux (de Biron & d'Aumont dirent que dès 
qu'on touchoit la terre de France , on étoit If* 
bre comme ceux qui riiabitoient ; qu'on n'y 
connoilibit point d'efclaves ^ que ii Ton y voyoit 
4es Forçats, c'étoient des malSiiteurs; que ces 
Turcs & ces Maures ne l'étpient pas; mais des 
prifonniers de guerre; qu^on ne les avoit point 
■ follicités à venir dans le Royaume; & qu'enfin 

te Hoi a'avoit pas le droit de les arrêter & de 
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les priver d'un bien que le liafard leur avoir fait 
recouvrer. Cet avis l'emporta Tur «hii du Car» 

dînai de Guilè (Se de rArchevôque de Lygn; 
ils avoient appuyé la préteiiciou de TAmbal* 
fadeur d'Efpagne , pour faire leur cout à Ion 
IVialue qui proté|;eoii la Ligue. 

« 

IX. 

Jacques be Loubens, Seigneur de Loti* 

hens ^ de Fer dalle ^ Capitaine de cinquajtU 
Hommei d'armes fils de Philippe de Loubens j 
Seigneur de Cout ras ^ deFardalle^ ^d'An^ 
ne^ de Montaut. 
Henri III, dans la lettre où il lui nniionce 
- qu'il Ta nommé pour être un des Chevaliers de 
fon Ordre du S. Ëfprit, parle de t^nc^rineté de 
fa noblcnre , d'une action fignaîée qu'il avoit faite 
fiege de la Charité, & dedeuit ièrvicesim- 
portans qu'il venoît de lui rendre dans fa I ro* 
vînce. Mes recherches fur cette action lignalée 
& fur ces dcux fervices împortans , ont été înu*. 
tiles comme fur tout Je refte de ce qu'il peut 
?voir fait. Sou frère, Hugœs dé Loubens dè 
Vèrdalle, étolt -Grând.Maître de Malthe, & 
mourut en 1595, laiflànt plus de cent milte 
écus d*or qu'il avoit ^griés par les galères qu'il 
-cnvoyoit en mer, à fon profit particulicn Les Che- 
valiers , après lui avoir reproché -plufieuw fois 
- 'cette MifraéHon aux Statuts de l'Ordre, rcTolLi* 
tent de fe plaindre au Pape : Fo^re j^ere^ dit-il 
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à celui qu'il fçiit chargé de ces plaintes, étoi^ 
un bon Gentilhomme de Tofcane^ mais très^ 
pauvre ; on Pintérejfa dans les fermes du 
grand DuCy il y gagna ^ en moins de dix 
ans 9 des fommes bien plus confidérabUs que 
celles quon me. reproche^ ^ que je n'ai ac^ 
quifes que par des prtfes fur ks ennemis ia 
notre Ordre ^ de la Religion^ 

X». , » 

Louis DE Berton , Seigneur de Crillon^ 
Baron de S. Jean de Vajfou^ Meftre-de-camp 
du Régiment des Gardes ^fils de Gilles deBer^^ 
ton ^ Seigneur de Grillon , de Fbilippote 

Grillet. 

. On a donné, depuis quelques années, tant 
jde détails fur îm caiaélere & fur fa vk, que 
je ne poiuTois riea dine ici qui ue fût; déjà tr^ 
connu/ 



Jean d'Angennes Sf lgneur de Polgnî S? 
du Boiforcan^ Capitaine de cinquante Hom^ 
mes d'armes fils de Jacques d^db^^ennes 

d'Ifabelle CotUreau. 

J'ai parlé de lui & de fes frères 9 dans les 

jcommencemens de cette Hiftoire. Ils éroient 
trois Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit ,ea 
même temps ; ce qui ne devoir & ne doit pas 
itre* Il fut employé à des négociations de la plus 
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grande importance à Turin , à Vienne & cbe^ 
quelques Princes d'Allemagne, ne cennoh 
ferfbnne jài[oit Henri IV, çui voie plus clair 
d^m une bataille & dans les a f aires , que 

FoignL 11 aimoit les lettres & les beaux-arts ^ 
& avdt &it une colleftion de Livres rares & 
de Tableaux curieux dans fon Château du Boi* 
forcan en Bretagne. Le Duc de Mercceur les 
fit brûler, comme Chrétien^ difoinl. M. de 
Poîgni ne tarda pas à prendre fa revanche , & 
èt en U^Xùt temps imprimer un petit Livre qui 
avoit pour titre : Exercices du Cbritien par 
M. de Mercœur. On y voyoit fon ingratitude 
envers Henri lU; fon Roi» fon bienfaiteur & 
fon beaii-frcie ; Taflaffinat * du Comte de Fon- 
taine & de qu6lq.ues, autres» la pnlib de Biavet 
en Bretagne, 

, Henri IV n-cntendoit jamais parler de ces 
inaiheuredes Bret(mnes de Blavet, que ks lar^ 
mes ne lui vinfTent aux yeux. Voici ce que ra^ 
jconte Pierre Mathieu, Tome II ^ page a45 ; 
Ze Duc de Mercœur ajjtigea< Blavet par mer 
^ par .terre il y trouva une forte r^fijîance \ 
les fejnmes^ p^ur y combattre^ met soient à 
leurs pieds leurs en fans qi! elles avaient à la 
^mplh. Enfin la Ville fut forcée \ ^ taut 
,€e qui itùit dedans paffa au fil de Fipie : trente 
OU quarante jeunes. fill&s fe jet ur eut dans un 

■■■■ ■' 

^ Satyre Mcaippée, Tome pag, 4$. 
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^aifeau du Havre ^ fi. fiant plus à la mer 
}aux vents ^u^aux bmnmes i mats fe voyant 
^ fourfuivies ^ prefijue prifes , elles rifoiu^ 
rent de fe noyer j '& d*un confentemeM unà^ 

mime^ fe tenant par la main ^fejëtterent dam 
la mer* 

Le Marguii de Polgoi monrtit en 1 593. - 

■ 

■ * % - 

% ■ t • - 

FaANÇOIS de IJiJUGffi-Dl>PUy-lK^VAL, iSW* 

gneur <2f Baron de Kteux en Languedoc ^ GoU» 
verneur de Narbonne , Capitaine de cinquante 
^Hommes d^ armes ^fih de Jacques de la Jugîe^ 
Baron de Rieux ^ ^ d'yintoineiie d'Oraifofj^ 
U fut toiqoms bon Catholique \ cependant Jes 
Moines tk-lioient de le ftire regarder comme 
feuteur des Hérétiques , parce qu'il n'avoit pas 
exécuté les ordres qu'il avoir reçus, de faîrt 
roaOacrer les Huguenots à Narbonne , & parce 
qu'il avoir te réputarion , lorfqu'il avoir pris 
quelque Ville Calvinifte, d'y avoir toujours aï- 
fété^ autant qu'il avoit pu ^ la fureur du Spkiat; 
' D'Aiibigtié rapporte, Tdtfe, t^iéimct, pag^ 
10 T), que le frère du Baron de Mouvans fut 
mafiaci^ ^ avec quelques autres Huguenots ^ 
dans la petite Ville ôt Draguignan en Provcn- 
' ce; qu'on luiarn^baie cceur; qu'on le jetta à 
des chiens, & qu'on alTomma ces chiens # w«h 
me Hérétiques^ parce qu'ils ne le mangeoicnt 
pas. 
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C' Jygie fut despremicfs âTeconnokre Henri 
IV , & fit les fonctions de Maréchal dans iba 
fxtûéft 94 combat d'Arqués & à l'attaque des 
Fauxbourgs de Paris; euliiiteil retourna en Lao» 
fiMedPç Qù il battit ls& Ligueiuy w différeat» 
rencontres. 

• . FiiANçora - Lo uis d' Agout -de . Mont^oi»' 
?ANi Çtta^f tk^SfiiiUt. Seignew 4$. Fefc , ds 
h To¥r'itJigues.t.4£ Matithr., de Grimand, 

â'f'i - ^ • „: . 

- AiKOtne d'Agout, Seigrieur de Sault, fo 
yoya.ut (ans eufans , fubftitua pat fon tedament 
♦l" Août 1503 , à feshîBns,.noms & armes, 
î-ouis dé Aîontauban , fils de (à fteiv Louifç 
4'4«Q0t , & d'Antoine de Monaubno , ii{u dep 
8i}a^, Bai^ns de Montauban , Comtes de 
Pie en Oa^jphiné. Ce Louis qpi prit k nom d^ 

. ^'Agout-dc-SauIt & de Montauban, eut trois 
fils, François d'Agout-de-Sault & de Monuu^ 
Iwo, Jean. d'Agout & Gilb«n d'Agont. Jfnuj. 
ÇOiSf !&./«m embraflèrent le Calvinilme, en de^ 
•inrent les zélés défenfani»^ & furent tyés ^ 
la bataille à^S^-i)ismstais67. Gilbert mou» 
«ut- fans, avoir eu d'enfans. Frauçois, tué à 1% 
bataille de ^in&Denis, laifia^ie Jeanne de Vefc« 
i« femme; iIM lîlle qui fut mariée à Hubert de^ 
Vins, &. dcuxiiis, ii"nuiçois-LQWS d'Agput 
JacquesidfAgout;i ilftne fuivifent poinMa Reli^ 

. 90a de. leur pere^ Jac^ups d'Agôut, Sçig^iJUt 
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de Saint*Aadré 9 fe jetu même dans le parti dê 

h Ligue, mena des troupes au Duc de Mayen- 
ne, & fut tué au combat d'Arqués en 1589. 
Son fteie atné, Ftançois-Louis d'Agout^ Cbe« 
valîer dè TOrdre du S. Efprît à cette promo- 
tion de 15859 mourut avant la fin tragique dè^ 
Guifes; ainli l'on ne peut pas favoir de quel 
parti il avoit épouié Chreltienoe d'Aguerres^ 
wuve d'Antoine de Blanchefort-Créqui : ce 
fut une Héroïne 9 fon eiprit 9 fon courage, & 
Paudac^ dé Tes entreprifes^ Tont rendoe ciélebre 
dans THifloire de la Ligue en Provence ; elle 
forma un parti très-pulifant» lavorifa Tin- 
vafion du Duc de Savoie^ fe brouilla cnfuite 
avec ce Pnnce, & lui fie perdre ^ en l'aban- 
donnant, toutes les éfpéranoes dont il s^étoit 
flatté; enfin elle reconnut Henri iV , & con^ 
tr&uft beaucoup i l'importante . réduction de 

Marfeillc en 1596. Elle avoit eu de fou fécond 
mariage une filie , Jeanne d'Agout , qui fut 
mariée à François de la Baume 9 Comte de Mon* 
feveU & deux fils, Loûîs d*Agout-de-Sauk-de- 
Montauban , & Philippe d^Agont» Baion de 
Grimaud : ce Philippe d'Agout mourut fans 
enfàns en 1608; Louis» fou aîné, mourut eii 
1609 , & légua tous fes biens à (a merc, ChreF» - 
ttenne d'Aguerres; elle en ufa très-mal ; elle 
én priva préfque entièrement fa fiiie« la Corn* 
teife de Monrevel , qui en étoît l'héritière na- 
tuîr^te les fubiticua à fon fils du premier lit , 
Charles de Bl^uchefort-Créqui , Prince de Poix ^ 
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•Comte de Canaples, depuis Dup de Lefdigme' 
tes 9 Pair & Maréchal de Fi:ance« 

« 

XIV. 

Guillaume de Saulx, Seigneur de 
Té^anms^ Ueutenant-Général pour le Roi en 
Bourgogne^ fils de Gafpard de Caulx^ Sei* 
gneur de TavanneSj Maréchal de France^ & 
de Françoife de la Baume. 

Nous avofls lès Mémoires; on y voit que 
fon aflTeâîon à la gloire & à la fplendeur de la 
Monarchie aîdoit encore à le rendre iiicjbranhble 
dans fa fidélité & fon zele à foutenir les droits 
de Henri IV. Dans de petits Etats qu'il avoit 
nlfemblés dans la Ville de Seurre, que veulent 
les Guifes , dit-il ? Peuvent-Ils erpérer qu'u^ 
I^uxembourg, les Rohans , les Montmorcncis & 
tant d'autres , voudront les recoimottie pour 
leurs maîtres ? OfFriront-ils de partager les dé* 
bris du Trône ? Alors que dcviendroit la Fran- 
ce ? Ce Royaume fi beau t fi puiflant feroit 
donc divifé , comme l'Italie ^ en petites Sou. 
. tminetés ? Ce ne lèroit pas mfime Tancien 
gouvernement féodal; chacun de ces petits Soun 
verains s'attribueroit l'indépendance; & la No- 
bleffe Françoife ne feroit plus celle d'un grand 
Koi, mais de quelques petits Princes à peine 
connus dana rÊUrope* 

' Avec autant de valeur & peut-être de talend 
pour la guerre I fon caraâiae étoit auffi douX|^ 
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dufli humain que celui de fou père avoit 

fongueux, féroce & fanguîn.nire* II fe diftingua, 
dès ia première campagne, au combat desDor- 
mans en 1575. Il fiit bleffii» eu montant à Taf- 
faut, au fiegc d'Iflbirc en 1577. Henri III, en 
1589 , le nomma Commandant en chef en Bour- 
gogne ; c'étoit prefque un vain titre, toutes 
les principales Villes de cette Province sjétani 
déclHTées poiv la Ligne» Cependant, au moyen 
de trois ou quatre qui éioient redées âdeiics, U 
tint toujouis la (fampagne, batdt, en deux ou 
trois rencontres 5 le Vicomte de Tavanes, foa 
fi^re, zélé Ligueur, & parvint àaffittbllrpeu* 
à-peu le parti du Duc de Mayenne. 
' Dans fes Mémoires 9 parmi diffîrens trait$ 
^our ftire coimottre à quel point fôn peieétoic 
capable de braver toutes fortes de dangers , il 
eft étonnant qu'il en ian>orte^ un aulE oiîxm 

que celui-ci : Catherine de Médicis^ dit-il^ 
plaignant devant mon pere de Fattêcb^mnt dê 
fin mari pour ta Dmbefe de Falènttnois , // . 

lui pjfrit d'aller à rinjiam couper le aez de, 

cette Fàvofke. Cette offre lèrflftMgatii^ legardéfe 

avec horreur 5 & ne pouvoit partir que d'un^ 
àme aulii iiéroce^ que balKmeot cruelle* 

XV... 

* Mbrri DR BARBESiEnES-, Seigneurie 

Chémeraut & jdp Bois^le-Fkomte , Grande 
i^ire d^Ugif ie h Ma^fefi iu.Rei. : 



Digrtized by Google 



nus. ESPRIT. d89 

' On dit qu'il fut aimé, & nHez long-tems, 
«le Cotherine de Médicis. Il eft leniarquable 

<|u'elie n'ait jamais rien fait pour aucun de fes 
Amans. L'élévation de Cbemeraut à quelque 
dignité, n'auroit point furpris ; c'étoîtun homme 
de qualité qui avoit bien fcrvi à 1% guen% U 
dans les n<^gociations dont on l'avoit chargé ; 
d^ailleurs ou fçavoit qu'une aventure fingulicre 
Tavoit rendu agréable à Charles IX. On raconte 
que ce Prince» tout jeune encore , chaffoit dans 
la forêt de Lions en Normandie; que tout-à 
coup il apparut , à dix pas devant lui , un 
(peélre de feu, haut de ik ou fept pieds;, qu'il 
mit Tépée à k main, courut fur ce fantôme 
qui s'évanouît , & qui u'étoit apparemment 
qu*une esbaiaifon de la tene, à qui le hafard 
avoit donné une forme humaine, comme iliti 
donne à des nuages ; tous les chaifeurs efirayés 
s'étoient enfuis, excepté Chemeraut. 

Il fut blelFé au fiége de la Rochelle en 1573 i 
& je vois qu'à ce fiége, le DucdeNevers, le 
Duc de Mayenne , Biron père , Beauvilliers- 
Saint-Aignan , Robert de la Marck, la Gmnge- 
Montigni, BérengerduGaft, Crillon, Château- 
vieux 9 Beilegarde , Puygaillard , Buifi d'Am« 
botfe , la Motte , Ragni , d'Auxi*, le Comte 
de Rais, Cliavigni, Stroffi , y furent auffi bld • 
fés ; & que le Duc d'Aumale , Serillac , S« 
Sulpîce, Clermont Tallard, Goas , CofTeîns, 
y furent t^iéSé U fembleroit d'abord que les 

fiéges, dans ce tems^Ià^ étoient auffi menrtrieis 
T0m€ FL N 
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pour ks gens de la Cour, on élèves en grades ^ 

• que pour les fimples Officiers; mais il^faut çoii^. 
fxdérer qu'aujourd'hui , pour épargner tes^iom*. 
mes, on attaque ks places avec une artillerie 
fi formidable, que leurs principales fbrtificarîoqs 

• étant bientôt déiruites, elles ne peuvent gucrie 
-«ttendre raû^t ^ tarder à cafûfulej:, 

» 

François Duplessis, Seigneur de 

Richelieu^ Grand Prévôt de France , Confeih 
ter d'Etat , fils de Louis Duplefts Seigneur 
. de Richelieu de Françoifede Rocbechouartp 
Son oncle ^ François Dupleffis-Ricbçlieti « 
Meftre- de-camp des Bandes Françoifes , fut 
bleflé à la repriie du Havre fur les Anglois en 
1363; // t'y éteit fi vaillamment comporté ^ dît 
Caftelneau dans fes iVlemoires , Tome I , p. 
162 9 çue le Gouvernement de cette importante 

Place lui étoit dcflinè : il mifrut de fes bief" 

fures. Son neveu s'acquit Teftime & l'afteftion 
du Duc d'Anjou aux batailles de Jamac & de 
Moncontour. Ce Prince, au fiége de la Ro- 
cliclle en 1573^ te voyant revenir de J'alfaut 
ViW bâillon de ^FEvangile 5 lui dit : Mon cher 
Richelieu 9 vous donniez bon exemple ; mais il 
\ a bien des maNnientionnis dans cette armie^ 
Ayant été élu Roi de Pologne , il remmena avec 
lui , & , de retour en France , lui donna la 
jphargc de Grand-f révôt de l'Hôtel. Richelieu 
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fut des premiers à reconnoîae Heuri IV , & dans 
"1^ récit' dci' combat d'Aïques , Jothrinsilr de Henri 
IV y -Tome IV , p. 302 (i^ 5 il eft dit^U€ fàgc 
sncier^de M. de Richelieu tCempicba pas q$£U 
ne revînt^ Pépêe toute fanglante^ de cette rude 
mélée^ Il combattit encore à la bataille dlvri , 
tomba malade du fi^ de Paris , & toourut dam 
le Village de Gonncfle, le- 10 Juillet 1590. U 
laifle trois fils & deux filles. L'atné, Henri Du. 
pleflis Richelieu, Maréchal- de- Camp 5 fut tué 
en duel par le Maquis de Themines en 1619, 
& iic laiflà point d'cnfaus. Le fécond, Alphonfe- 
Louis, fut Archevêque de Lyon, Cardinal & 
Grand Aumônier de France* Le trôifieoie , Ar- 
mand , fut le. Grand Cardinal de Richelieu. 
L'aînée des. deux fiUes^ Jb ançoife Duplefli£-IU« 
. cbelicu, fut mariée en premières noces à Jean 
de Beauveau, & eu iecondes noces, à René 
de Vîgnerot, Seigneur du Pontcourlay & de 
Glené. La cadette, Nicole Dupleffis-Ricbelieu, 
ëpoufa Urbain ^ Maillé Brezé , Maréchal do 
France, M. du Pontcourlay, dit le Duc d'An-* 

■ > * • • 

(i) Ccft une rel)ido3 dé ce combat par un Mé- 
decin ordiaaire de Henri IV ; il ctoit alors de 
fervice , & au Camp. Il n'etou pas poiTible que M. 
de Richelieut Graad-Prcyôt de rHôcel , & dom U 
dif ; tâp dn€îtn , ne lui fût connu ; cependant' le 
Pere Anfeîmc prctend que M, de Richelieu n't« 
Toic que quaraiit€*deiix ,aas qiuad il mourucé 

N a 
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goulême dans fes Mémoires, eut fon cheval mé 
§9UB lui de cinq coups de lances au combat 
d'Arqués; & fon frère utcriu, la Roche-Jac^ue- 
Un, y fiitble^c, 

XVII. 

Gabriel-Nompar de Caui(!ont , Comte 
de Lauzun , Ficomte de Montbabus , Baron, 
de Fuy-Guillm^de FèrteuH & de la Cteuif- 
Ke , Capitaine de cinquante Homme s- d* armes ^ 
CmfeiUer d'Etat^ fils de F^rançois Nempar 
de Caum$nt y & de Charlotie de la Rocbe-' 
^ndri* 

Son pere & lui rendirent des fervices eflen* 

tiels à Jeanne d'Albret; il y a des Lettres de 
trette Princefle^ où elle feur m^ue beaucoup 
â*e(lime & de reconnoiflance. 

X V III. 

Hector de Pardaillan , Seigneur de 
Monte fp an & de Gendrin^ Capitaine de dn* 

quante Hommes-d' armes ^ Confeiller d'Etat^ 
fils d'Antoine de Pardaillan -^ Seigneur de 
Condrln , ^ de Paule d'Efpagne^ Dame de 
Montefpan. 

il mourut en léi 1 9 âgé de quatre-vingts ans. 

Quelques mois avant fa mort, voyant que la 
.K(igente, Marie de Médicis, envoyoit desirou* 
pes au fîege de Juliers, il voidoit y aller pour 
pouvoir dire qu'il avoit porté les armes fous 
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tept Rois, Françm I , Henri Frajiçois 

Charles IX, Henri III, Henri IV & Louis XDh 
£}u dit qu'il ne fur jamais bleûé qu'une fois ^ 
en 1587, au combat qu'on appelle en Gafcor 
gne iies ^ rois frères: c'étoient trois fils de GaC- 
•ton de FoiZ', Marquis de Tran, aufii aimables 
par Tefprit que par la figure. Ils a voient raflem- 
blé fept à^huit cens hommes pour Recourir une 
petite Ville Calvinille que Pardaillan afliégeoit; 
ils forment leur attaque : le fécond & le plus 
jeune , s'abandonnant trop i léur coorage , (bnt ' 
enveloppés ; l'aîné court , blefle , renverlb Par- 
daillan 9 fe fait jour, voit fes deux frères expi* 
rans, & lui-même, percé de coups, tombe, 
^ ;expire à côté d'eux. Ils étoienc proclies; pareil 
de Henri IV. Cayet prétend qu'ils étdieot <4n3l 
frères, & que tous les doq, furent tu^ dsus 
ce combatJ - . ' . i 

I » • . 

• < V 

( 

Louis DE Champagne , Comte de la Suze , 
Baron de Brouafm & Je la dafelle-Rain- 
foin y Cûpitmm de àînquante Hommes^^àw^ 
mes^ C0»feill$r d'État^ fih aini de Nicolas 
lié Cbampàgnè^ Cmia d$ ta Suze ^ d$ 

Françoife de Laval. 

Oadifoit de Madame de la Suze, dont nous 
avonades Elégies , que pour ne fe pas trouver 
dans l'autre monde avec fon mari , elle ne vou. * 
Wt point être de ila même Reïigîdn ; ôn awoît 
pu {lire auill cjue ^pendant j)Uis de cent aus^ 

N3' 
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dm cette iliiiftre mairon^le filsne voufok point 

fe trouver dans l'autre mande avec fon pcre.- 
Nicolas de la Suze , né à^m pere très^Catbolf^ 
igue, fe fit Calvinifle, & fut tué à la bataille ât 
Saint-Denis en 1567; fon fils, Loujs de la Su^ 
ke,fe fit Catholique , fut tué à la bataille de 
.Coutras eu 1587 ^ & Tes âls fe firent Caivi- 
îûftes* 

Ren£ Hfi. BoyiLLé , Comte de Créance 9 
Capitaine Je cinquante Hommes-éTarMes ^ 

Confeiller d'Etat , Gouverneur de Cariai ^ 
de Férigueux , fils de René de BouiUé^ 

de Jac^ueiine '.d*EftwteviIJe ^ ComseJ/e d^ 

^ Dragues Con^nene^quîife difoit iffu dçs Em« 
'pereurs d'Orient, commandoit daim b Fcri^ 
Bernard au nom de la Ligue. Bouillé n'avoît 
pas donné dans une embufcade qu'il lui avoit 
dxeflSie, & l'avoitau contiaiie obligé de rentier 
bien vite dans cette ViJle avec perte de la moi- 
tié de fa tiQupe. Henri IV 9 en réponlè à une 
lettre où le Prince de Conti lui parloit de cette 
«djon, loi difoii ; Jifyf^c^au a donc été plus 
fin que le Grec; je Pai toujours connu pour 
aujji avîfi que valeureuse ; je fuit ifieti mfe 
ftte veus Faimiez & qm vous le reteniez avec 
vous ; il peut bien confeiller & bien agir. 
BouiUé étoit un de$ plus confidérables lannili 
KoUeffe du Maine^ les d'Angennes & lui, après 
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bien dé petits combats & des prifes & rcpiifcs 
de villes , chaircrent entièrement Guy de LanC- 
fiic de cette Province, malgré tous les renforts 
que lui eiivoyoit le Duc de Mcrc(eur# 

XXI. 

Louis du Bois, Seigneur des Arpent h y 
Maître de la Gar dérobe du Roi , Gouverneur 
de Touratne , fils de Louh du BoiSj Seigneur 
des^ jîrpentis , ^ de Louife de Sur gères. 
^ M. de SuUi en patle avec beaucoup d^etiime» 
Il étoit véritablement alFedionné au bien de TÉ- 
tat 9 & à la gldre de fon Maître. Quelque tems 
avant fa mort, il s^étoit prefque banni de bi 
Cour 9 voyant que les coulèils étoient inutiles. 
On raconte que par une gnlanterie^ifics fingut 
licre, un Moine qu'il ^âdmettoit fouvént à ii 
tBbte 9 fir& Im pféiënta fan épitapbe ; qu'il le 
portoit bien , & que trois jours après il mourut* 
Il n^eut que des filles de ion mariage avec Claur 
dine Robertet. 

, XXII. 

Jean d'O, Seigneur de Matiou ^ de Coiir^ 
teilles y Capitaine, dfme des^ Compagmet des 

Gardes du Corps du Roi ^ fils de ^ean d'O & . 
d^Heleine d'Iiliers. ' ... 
J'ai parlé , ci-deflus , de fon fiere tiné. 

C'étoicnt des Gentilshommes d'ancienne no- 

bki& ea Normandie» S'ils avoieât maïqué^de 

N 4 
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Tardeur pour fe faire quelque réputation à la 
guerre , elle parut bieû ralentie depuis qu'ils eu- 
fent goûté de Topulence que pouvoit leur pro« 
curer la place de Surintendant des Finances. Us 
ne manquèrent jamais de courage cîans (i) un 
combat; maïs ils n'en a voient plus contre les 
, fatigues du métier. Plongés Tun â; Tautie dans 
foutes fortes de débauches , ne les cachant 
point , affichant même la corruption de leurs 
«murs, il étoit fingutier de les voir catéchifèr 
fans cefle Henri IV, & fe mettre à la tête de 
ULux. qui fe faifoient le phis de fcrupule defervir 
• m RoiiHuîguenot. Au fiége de Rouen en 159 
après un combat très-vii , on avoir enterré in* 
«tiilinâementlesmerts. Catholiques & lingue. 
. nets , du parti de ce Prince» M^ffieurs d'O ea 
6mit tîèsi-ftaiidalifiis» à ^mulokm qu'oB t3&* 
iiumât les cbips des Huguenots pour qu'ils ne 
luiiènt pas méJés avec ceux des Catboliqoés. 
Cependant, dès le fôir même , difoit le Maré* 
iihal de:£iroa » li Toccalion s'en était piéfentée^ 
ils auroient couché avec une Huguenote , une 
Juive, une Muful\uane, .pour peu qu'elle eût 
été jolie. Le Surintendant acheta VHùiel de 
Château- Vilain , en partie à caulè d'une galerie 
»À rem wyoh y dit Brmùme^f det peintures fi 

jafcives^ qii" une grande Dame ^ entfe plulteurs 
autres quiétoimi sUées Us voir^ ne fui fuà 



' (i) Sufiiiteadaat £m Ucflc à la^feataiUedlvrit 
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pifne êOUBdfS' à être fwrtiê , pour fe Hwêf 

uu plaiftr dont tlle venoit de voir rencbante* 

mêHffi biin peint. ^UHétd d'O eft aujourd'hui 

le Monaftere des Religieufes Hurpitalieres de 
Saint ÂQafiaie & Saint Gervais, vieille rue du 
Temple. Ge SumitCBdam ne laîfla point d'en- 
fans de fan mariage avec Charlotte-Catherine 
de Vïllequièr; & fon fme^ Manou , qui avoit 
époufé Charlotte de Ckimont-Tallard ^ a'eut 
q^^ttne-fiUe* ^ 

' XXIIL 

* 

• HEmiwmSoju^ Comte delà Racie-Guyon^ 

Damoifeau de Commerci^ Baron d^Aquigni 
& de Creveeœnr^ Capitmne de cent Hommet^ 

d'armes , ConfeilJer d'Etat . fils aini de Louis 

dA SiUi 9 Cm^ de Is RoeJHhGttyon^ & iAn^ 
ne de Laval. 

Il étoit né le même mm & la même année 
que Henri Ht; ît combattit à Tes cdt^s aux bap 

tailles de Jarnac & de Moncontour v ila nV 
voient tous ka deux que da^fept anà. 

Henri III, à fon facre^ lorfqu'on iui mit, fui^ 
vaut l'ufage^ la couroime de Charlemagne^ s'é« 
cria qu*clte le bleflbit; & même elle penfa lut 
tomber deux fois de deflus' la tête. On oublia 
tfr chanter le Te Deum\ & k lendemain, fa 
Meffe où il êpoufa Lauile de Vaudemont, ne 
|Hit commencer qijt'à fix heures du foir, parce 
que toute la journée il s'étoit occupé , difoit-on, 

ife ajuiieiuent ^ de celui de fa femme l du 

N 5 



Digitized by Google 



fi98 HISTOIRE DM VORDRB 
choix & de raflordinent de kttrs pScneries* Les 

mal-intentîonnés avoiênt eu grand foii] de répaii- 
die çarmi k. peuple &!dfy.ja|>peUer l«|uveiit 
ces trois ciftonffamces : la Meffe^ di!bient-ils ^ 
célébrée à uiie heure indue , iodiquoit qu'il ne 
régnèrent aucun cmhe dans (a conduite & fes* 
aéhons - Toubli du le Deum & la cauronne 
qui avoh'penfé loi tomber deux fois de defTus 
la tôtc, préfagcoient qu'une grande partie de la 
Nation feroic mécontente , fe révoltetoit & 
le reconncttroit plus pour fon Roi. On prétend 
que Henri III reprocha , avec beaucoup d'au 
greur, au Comte de fai Rocheguyon , de rece- 
voir aûez fouvent à fa table un Moine , qui 
dans deux fermons avoit beaucoup S4>puy6 fur 
ces prétendus pronoftics. Ou ajoute que la Ro- 
cheguyon avoit toujours eu pour ce Prince Taf- 
feétion la plus tendre, & qu'il fut fi fenfiUe à 
ce reproche 9 qu'il en tomba malade & en mou* 
tut«* Pai dit 9 dans quelque ehdioit de ce Vo* 
Junie , ^ue Henri IV dévint fi amoureux dé ùk 
Teuve» qu'il lui propota de répoulèr« 

. . - XXIV, . • . . 

Antôine de BaufrhmoÏît dît- B» 
Vienne, Marquis d'/irc en Barrais ^ Sei^ 
gneur de UfienoiSy fils de Claude de Beau- 
f remonta Seigneur deScey^ ^jf d'AntainciU 
fief^efme.' -s 
! Uue femme ^ux.ne^Faioioiif;^.^ dit en aj^ 
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prenant fa mort , qu'il avoit. été brave & bon* 
Bête homiii&, mais fns étm v^ritablemetit at^ 
taclié à l'honneur & à la probité, & feulement 
Sfar orgueil 9 & parce qu'ayant fans eefle la tête 

pleine de fcs aycux. Il croyoit toujours les voir 
le regarder. Si Tpn décompofoit ainli toutes 
les vertus , il fero^ difficile d'en trouver de 
bien pures» 

* » « 

Jean bu Ghatêlet» Seigneur de Tbms^ 

Souverain de Fauvillars^^ Marquis de Tricha^ 
teaUf Maréchal de Lorraine^ Gouvertieur de 
Langres^fils de BuguiS du Cbételet^Qf 
Cuillemetie d*jimoncourt fa troifieme femme. 

A la journée de Landreci en 154.3^ il & fil 
fi bien remarquer , que François I , dès que 
l'aélion fut Enie , le fit appeUer & lui donna 
Taccolade de Chevalerie. Au fiege de Tbidn*" 
ville en 1558^ François de Guife paiiok de lui 
avec afiedton au fujet de Tattàque d'une tour 

dont il Ta voit chargé : // prétend être de vosre 
mai fan, dit quelqu'un; S'il n'en it^it pas^ ré« 
pondit François de Guife , nmis auriont à fou^ 
baiier ^uilenfût. Il cil bien prouvé .qji'U en. 

àxku limoonit en 1590. 

XXVI. 

François d'Escoubleau , Seigneur^ 
4e Soufdis 9 de Jou^ , de Launay & de Mm^ 

W6 
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deubJeau , Marquis d'Aliuyc , Capitaine de 
chiquante Hommes d'armes ; Gaausrnemr dit 

C bar £ y es , Jils de Jean d^Efcoableau ^ Maitrd 

de la Gasdereke duHsi^ & djinsoiaene dA 
£rive$. 

• Sa fêirnne, Ifabelle fiabou de la Bourdefie^ 
ttS, étoit tante & fort aimée de Gabrielle d*Ef^' 
trées. Elle ne pouvok pas manquer d'être eti 
grande faveur auprès de Henri IV , & d'en ob- 
tenir bien des grâces. L'enVie & la haine s'at* 
tachent loujouis à la fâ^uir , & font débiter 
bien des calomnies. Je penle donc qu*on peut 
plus que douter des traits honteux qu'on attri- 
bue à cé Marquis de Sourdis dans la plûpnrt 
des Mémoires de ce tems-Ià; il n'y a que fo» 
avarice qui aie parott bien prouvée» II avc»t une 
Maîtrefle, fille de condition, mais très- pauvre; 
à peine lut donnoit-il le néceffiure; Ta femme à 
qui on la montra, lui envoya du linge , des ha- 
bits» des meubles 9 & une bourfe pleiue d'or.. 

XXVII. 

I 

- Charlbi^d^Ongnies, O90ae de Cian/^ 

sus 9 Capitaine de cinquante Hommes d* ar^ 
mes 9 Confeiller d'Etat^ fih de Louis dOn^ 
gnies^ C$mte de Cbaulnes ^ & d Antoinette 
de la Raffe^ Dame de la Hargerre^ 

Sa famille étoit originaire de Flandres. Par 
la mort de ion frère , François d'Oiignies, tué 
à h^bataiHe de Saint-Denis en 1567 ^ fans a^oir 
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éié maiié, il devint l'alné & le feul de la hx^n* - 
cbe établie en France. Il époufa Anne Jiivetiei 
des Urtim dwt il eut un fils, Louis d'Ongnies^ 
& deux fiUies 9 Mad^iiM^ & Loiife d'Ongniés^. 

Ce Louis dX>îguies, Comte de Chaulnes , ma- 

xié avec Anoe d'Hiimteces , ccoyaot qu'elle ne 
lui étoit pas fidelle , la précipita & la noya dans 
l^s foll6»,d& fon CbâteaUi ^ fœur, Madeleine 
d'Ongf^ , trouva un âuffi barbare: dans 
Charles d^Huu^i^re^i elle Te promenoit daps fori 
parc; irôis hoiiii»es marqi^ fiiifirent & l'é» 
tranglerent avec fcs cheveux. Louife d'Ongnies 
devenue Théritiere de fa maiion par la mort de 
fon frère & de fa fœur qoi rt'avoient point ea 
d'enfans, en porta tous les biens dans la mai- 
ion d'Ailli par fon mariage avec Êmnunniel Phi« 
Bbert d'Ailli, Seigneur de Pecquigny , Vidame 
d'Amiens; il9 ement wm fils » morts jeunes i 
& une fille, Charlotte d'AiHi, qui en hérita,' 
* & qui époufa en 1619^ Honoré d'Albert, de- 
puis Ddc de Chanlnes , Pair & Maréchal de 
France, fi-ere puîné du Connétable de ^^uines» 
On Jit dans ie Journal de Henri IV , 

P* 374 9 Prince ajfiègeant Paris ^ & /è 

pr^fnensfn^ le a? Juilkt 1590, dans les at^ , 
Heî du jardin des Thuikries , le Comte d^ 
Chaulnes vins lui dire que le Duc de Mayenne 
imançoit pour lui faire lever h fiege. Le pa- 
lais & le jardin des lliuileries n'étuient point 
encore dans Paris* Les murs de la Ville , de ce 
C^é de la rivière » commcnçoicni à la Foue 
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Neuve au bord de Teau, traverfoient la place 
dite depuis do CtttHîfel, & allôient aboutir à 
la porte Saint-Honoré qui étoit alors fituée où 
cft aajouid'hoi la boudmie des Qmuae-Vingt. 
Le Pont Neuf n'étoit que commencé; & le Pont 
Royalue le fut que fous le regue de Louis XI V# 
La Porte Neuve , comtoe je viens de le dîrc^ 
étoit au bord de la rivière, à-{)eu-i)rès où e(l 
aujoutd%ui le guichet le plus . proche des Hiui- 
leries, dont la galerie ne ïht commencée que fous 
Henri I V ^ & ne fut achevée que fous X^is XUL 

XXVIII. 

David Bouchard, Vicomte (TAuh^ 
terre ^ Capitaine de cinquante II o??; mes d'ar'» 
mes^ Gouverneur de Férigcrd^ Cmfeillerd'JB!'^ 
tat^fils de Français Bouchard ^ Vicomte SAu^ 
heterre^ & de Gabrielle de Laurenfane^ 

A^ant qusïque différend querelle , dit 

Brantôme f avee d^Aubeterre^ qui .avait époufi 
ina nièce, le Duc de Mayenne le foutint cen» 
tre moi; dep^ds^ ajoute-t-il, // en fut mal 
payé ; drAuteterre quUl apoie ajffocii dmts la 
Ligue, le quitta au haut de fix mois, fè 
moqua de lui.- . 

Si le Vicorae d'Aubeterrc parut Loueur, c'é* 
toit dans le tems que Henri 111 lui-fûêEne étoit 
obligé de le parottre ; il avoit été élevé auprès 
de Henri IV qui n'étoit encoje que Prince de 

Navarre^ il ne ceQU jamais 4e lui êoc auaciïé ^ 
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* 

& loi. rendit jde glands ièrvices. Caye$^ Cbrth 

nique Noven. Tonu /, pag. 25, Il mourut à 
Aubeterre , te 10 ^ût 1593 , d'une bleflure 
qu'il avoit reçue au fiege de Tlfle y petite Ville 
en Périgord ; il n'eut de fon mariage avec Rc 
née de Bourdeilles, qu'une fille 5 Hippoiyte 
Bouchard, Vicomteilb d'AubeterrCj qui (?pou* 
fa. le 19 Avril 1597 9 f i^ançois d'£lparbe3 
de Luflàn, très-aimé de Henri IV; ilTut Ma* 
ifyàesik de France en i6ao : ce fut lui qui ne 
vouloit point aDer au fiege de Montauban eu 
jtfftz, & qui dit à Louis XIII» que le grand 
nombre des Cbefe y nuiroit ; ce qui arriva ; il 
y avoît huit Maréchaux de Fiance à ce fiege 
qu'on fut obligé de lever. 



* 

NEUVIEME PROMOTION 

F^in à Paris^ dam PEglife des Grufids-Aiêf» 

gptjîinsyle 31 Décmhre 1586. 

CHEVALIERS. 

L 

G. ' • • ' • 

EoRGES , Baron de Vilkquier , Vh 
Momte dê Ja^Quercke^ Capitaine de cinquante 

Momms darm^s^ ConfcilUr d'Etat y fils uni?- 



Di 
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que de. Claude^ Barm dû Fiiieqm^j ^ dm 
lUnit Apelvoifin. 

Voyez ce que j'ai dit de lui» àm^ iUvecs etf» 
droits de ce(fe HiOoiie. 

II. 

- Jacques de Mo y. Seigneur de Pierre* 
uwrt^ Capitaine de cinquante Hommes d^ar* 
mei^ fils de Cbarks dê Moy , Sêigmur âê ta 
Mailkraye^ & de.Cbariotn de JJreux^ Dame 
de Pierreeowfi. 

De fon mariage avec Françoife de BetheviK 
le,, il laiflTa pluûeuis eofans, donc k& petite 
fis ne joatifeitt pas , je crois , d'une fortune 
proportionnée à kur naiûaoce & au^ &rvices 
de leurs ancêtres. 

• Moy ki-MaâJeraye & Vaudray-Moy étofent 
deux branches de la mtaie famille. Cétoic 
Claudine de Moy qui fut mariée à Henri de 
Lorraine /Comte de Cbaiigni, tiere utérin de 
h Reine Louiie ; elle étoit fille unique & hé* 
lîtîere de Charies de Moy , coufin de Jacques 
de Moy' dont il eft queftion dans cet anicle ^ 
& de Jean de Moy dont j'ai paplé beaucoup 
plus haut. i ' 

Charles de Vivonne, Seigneur d^ 

la Cbateigneraye , Sénéchal de Saintonge , 
Capitaine de cinquante Hmmes d'armes^ 
, CmfeiUcr d* Etat ^ fils de Charles de Fiuoth 
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Hâ y Seigneur de la Châttigmraye^Ç^ ^Ifik- 
hellé Chabot. 

Ennemi des Huguenots , il ne Tétoft pns 
moins des Ligueurs. Un de Tes fils , J^an de la 
Chftteîgneraye , qui s^étoit dévoué aux GuiTes 
& qui fut tué depuis à la bataille d'Ivri , étant 
allé le voir quelque tems après les Barricades : 

Mif érable , lui dit-il , tu as aidé à cbajfer 
ton Roi de fa Capitale i viens-tu cbajfer ton 
pere de chez M ? Sors de ma prîfenee ; yf 
tu parois jamais devant moi , je te pgignar'^ 
derai ^ fujes-tu entre tes deux hommes eéief^ 
ies. Les émiffaires des Guiiès ayant préparé la 
lévolte le 12 Mai 15S8 » ce Jean de la Chàtei- 
gneraye, Tromont & quelques autres Gentils- 
hommes» s'étoient mis à ia t£te des Ik^yiigçQi; 
^dansla rue de h JEinchetce & au tour du petit 
Châtelet ^ & leur avoient fait coipmcucer d^ 
^EKirricades. Dintevilie & Marivault , iivec'un 
détachement de Suifles, les ayant attaqués, les 
^urg^ois s'enfuyoient : deux, bomioes vétut 
de blanc ^ la ronàache au bras ^ le coutelas 
M la main ^ k tm Si fair menaçant 9 les ^ 
arrêtent , leur reprochent leur lâcheté , rani» 
ment leur première fureur, & les font retourner 
À4a df^eofe de, Jeurs;barricades; le nomhce dea 
niutins augmente à chaque inftant ; les Gardes 
f rançQifes & les Suifies» à ^ui Henri lU a voit 
ordonné d*agir doucement , de tâcher d'intimi- 
der & de ne vdrfer du fang qu'à ia dernière ex- 

«éoHté , fe . trouvent bientôt enfimiés & à la 
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merci des bourgeois dans les barricades qu^oa 
poufTe & qu'on avance de tous côtés. Henri lU 
eft obligé de, foriir de Paris, & fe retire à 
Chartres. Le lendemain le bruit courut, parmi 
la populace, que iieux hommes célefles étoicnt 
venus au fecours du pauvre peuple : ces deux 
hommes cileftes , avoiont déjeuné , peut - âtre 
peu fobrenient, dans un petit cabaret de la rue 
de la Uuchette. 

IV. 

• Jacques le Venbur, Seigneur de TUUe'^ 
^es ^ du Carouges , Capitaine de cinquante 
iommes armes ^ Lieutenant '^Général de la 
'iaute Normandie , Gouverneur du Viet$x Pa^ 
dais de Rouen , fi/s de Tannegut le Peneur^ 
dont 'fat parlé ailleurs^ ^ de Madelainc de 
d^gtnpadour* j 
' Les habltsiis de RooAi, apréâ la mort cké 
Guifes , s'étant déclarés pour Ja prétendue 
iàinte Union ^ allèrent en foule au Vieux 
lais, réfolus de le tuer; fa fermeté les étonna; 
Ils (e contentèrent de lui dire de itonis à Tini^ 
«nr de la Ville. On lit dans Journal de 
Henri IV, ïoœe IV, page 398, qu'il mena 
4de bonnes troupes à ce Prince; Il aida à rè^ 
prendre Corbeil en 1590 , & y reçut tfoîS • 
bleiTures. Il mourut en 1596* C'efl: une tra* 
^ition dans la fhmille des le Veneur, qne ee 
funiom leur ell relié d'un de leurs ancêtres; 
grand Veneur de Normandie feus leiregne4è 
Guillaumeic Cou^iaciaut. 
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DIXIEME PROMOTION 

FaiSc dans VEgUft des Grands^Augufiins d$ 
Fsrisj h 31 Dicmbr$ 15%^. 



P R É L A T 



Rakçois CiE Foix«CANDiiL£, Captai dê 

Buch 5 Evêqtie d'^Atre , fils de Gafton 
^oixy Captai d$ Jiucb^ ^ de Mas tbe iJf 
tarac. 

' Loin d'ambitionner ks honneurs & les rî- 
chefies que Ibn illuibe naiflànce femblok lui 
deftiner , il fe contenta toujours de fon petit . 
Evêché (O d!Aire. La bienfaifance naturelle 
de fou amé lui infpira un goût dëternâné? polir 
Jes fdences qiii Ul ftmbloient les plus uiiks à . 
Jla fcience , fur-tout pour les Mathématiques : il 

y fit de grands progrès,^ de nouvelles dicotê* 

^ertti9,&! perfeQionna ceiits des Ancitns ^ dit 

M. de Thou- 

11 avait écrit contre riofolente Bulle où Six* 

te-Quint privoh le Roi de Navarre & lePnnce 

de Condé de leurs droits à la Couronne ; un - 

/ • • 

Jour le Nonce lui demanda s'il n'écriroît point 
au(n contre la dilpenfe que Sa Sainteté alloît 

(i) Petite Ville en Gafcoenc, 
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accorder au Cardioal de Bourbon pour fe ma* 
Tier : Elle ne étonnera pas , répondit -il ; 
j$i dam mes papiers de famille^ celle que Ca^ 
hxtû m accorda à Jean F y Comte d'jirwuH 
gnac , pour ipmfer fa propre fœur. 

il mourqt au mois de Février 1594 9 dans 
fbn château de Cadillac fur la Garonne. 

des Promotions fous le Règne de Henri III. 



'REGNE DE HENRI IV. 



PREMIERE PROMOTION 



E Boe Anfelme, tsoij^oiits: fiuittf» dk qat 

îcette promotion fe fit dans TEglife de. Mantes i 
<tt fui dansceUe de Dametal , près Roora^ 
•le premier Janvier 159a : le Maréchal de Biron , 
pere, y préâda comme le plus apciea des Cher* 
valiers qui s'y trouvèrent. 

• ♦ 

PRÉLAT. 

■ 

Renaud de Beaunb^ J^ahord Evé^ue 

de Mencie , transféré à r Archevêché de Bour* 



♦ Cayet, f. Il f p. i6. Chr. Nor, VEtQiU^ T.J» 
F* jQurnaL d$ Hem m ' ' ' 
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gfS 5 m/uiie à celui de Sens^ Grand^Aumô^ 
mier'âé Flrame^ Cemméindeur de r Ordre du 

& Mfp ii^fils de Guillaume de Beaune^ Fi- 
comte di Tours 9 ^gp de Bmie^Cottereûu. 
* Inviolablement attaché aux véritables maximes 
de r£tat & de la Religion, U fut des premier 
& toujours des plu» fermes à foutenirks droits 
de Heutt iV à la Couronne. II Je détennina^ 
par iës confeiis & iès inilniâîbns, à rentrer dans 
k fein de l'Eglife Catholique, reçut fon abjura* 
fk>n^ donna rabTolutton, méprifant égale* 
ment les promeflcs & les menaces de la Cour 
de Rome , pour qu'il ne la lui donnât pas. Ce 
fiit encore pat Ibn confeil, que Henri IV parut 
déterminé à établir un Patriarche dans leRoyau* 
iDe«^ hsL crainte qn'en eut le Pftpe, né tarda pas 

à avoir ton eflet; il reconnut enfin ce Prince 
pour Roi de France, & pour bon Catholique; 
Btais a dmferva toujours beaucoup de relîenti- 
ment contre TArchevêque de iiourges, & lui 
lefiifa, pendant plus de ûx ans, les Bulles de 
& tranflation à TArchevêché de Sens. - ' 

Cet illuftre Piélat, û difgracSé à Rome , « 
fi chéri de tous les bons François, joignoit à 
une éloquence yive & naturelle, und piofbnde 
^ connoiifaffce de nos Loix & anciennes Coutu- 
mes : il avoit été Confei lier au Parlement, Prf* * 
fident aux Enquêtes, & Maître des Requêtes. 
Nous avons de lui plufieurs harangues, & quel- 
ques Oraifons funèbres, cntr'autres- celles de 
Marie Stuart& de Catherine de Médicis ; dans 
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«ette deraieie , Uâc.defQendre la maifun de M6m 
dicis d'un Ca^itaiae Gaul<MS très-rMoiumé dans 

rarm^e de Biennu$9 & répondit plaifammeat 
41 un de fes amis <|ui le railloit fitr Taiiciennefié 
4e cette généalogie, qu'il k déûoit d'en prou- 
' v^r la faufieté* 

Il foupoît i fix. heures , fe couchok à huit : 
à peine avoit-il dormi quatre heures. Que la 
"faim le contraignoit >defe lever pour manger; 
enfajitç il fe repoluit julqu'à quatre heures du 
matin , remangeoît , & toujauiss très*ampk<i 
ment; dtnoit à onze heures , & faifoit deux 
collations eu attendant le foupa: ; il n'ofoit fe 

* promener £dre de Texercice , dans la crainte 
d'exciter fon appétit; ^ ce fui éjoii encûrù 
iHs fingulhr^ dit M. de Thoo , -t'efi que cem 

' ' f rodigieuft quantité d^alimem n'appejantifi 
jhit point fa tâu^ ^ que fon.efprit étoit tm- 
purs également difpofé à V étude & au travail. 
' Èa 1594, aux cérémonies du facre & cou-! 
xonoenieAt de Henri IV, qui Te firent à Char- 
très, il avoit prétendu que c'étoît à lui qu'il 
appartenait de fe3 faire^ veiiaot d^ttt mmsaé 
-à l'Archevûcbé de Sens, dont TEvéque de 
Cbartr^ 4toi£ (x) alors Sufiragatit. Sa préosH 
tion parut mal fondée; & Toa; décida eti £b 

' veur de TEvêque da Chartres , - qui citoit un 



( I ) B^ris fut çrigf ea ArcbeyècHé i^àX h 
Çhartces ta eft Suffirjigaat depuis ce teflu-ià« 
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• Jdéoret du Pape Calixte , par lequel ii eft défi^udu; 
à toxtà Primats 9 Métropolitains & Evéqiies , de ; 
faire ks fondiions de leur dignité dans le Oio- 
cefe d'un autre ^ fans fon approbatioiu 

Charles le Chnuve, en 876, obtint du Pape. ' 

. Jean VIII, eu faveur d'Aulègiie, Archev£que. 
de Sens , là Primatte des Gaules & de Ger- 
manie. Les Evêques de France, afiemblés à 
Poutyon 9 déTapprouverent cette élévation de 
TEglife de Sens; cependant les Archevcqucs de 
Sens jouirent de cette prérogative pendant près 
de deux cents ans , jufquVn 1009 , que Grégoire 
Vn conlirma à rArchevêque de Lyon la Pri- 
matie fur les quatre Provinces Lyonnoîfes , qui 
fouc, Lyon, Rouen CO- Tours & Sens. I-c 
Cardinal Charles de Bourbon 9 Archevêque de 
Lyon , voyant que les Archevêques de Sens 
r^^elamoient toujours contre cette conceffion de 

^ Grifgoîre VU 9 porta la dëcîfion de ce procès au 
Parlement de Paris ; TArcIieveque de Sens s'y 
laiiTa condamner par défauts Malgré ce juge- 
ment, les Archevêques de Sens ont toujours 
continué de prendre le ûut àfi Primas des Oau^ 
hs Çi de Germanie* Renaud de Beauae^ à 



CO Par Arfêt ëtt Confeil du 12 Mat 170»» les 
. Archevéqu«s djt ^ouen furétit inarintenut dans W 
droit & pcfTenioa où eft de te m s inmiemorial l'E* 
glife de Rouen, de oc. rcçonooitrc Supérieur mi^ 
ilédiac que le Pape, 
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rtOèinblée du Clergé, en 1605, prétendit la* 

préfcaiicc fur l'Archevêque de Lyon ; il ne 
Tobtiat pas. U mourut en 1606 5 âgé de près de 
quatre-vingts ans , & fut enterré dans le chœur 
de la Cathédrale de Paris. Il étoit né en 15279 
la même année , quelques-uns difent le même 
jour, que Ion grand- père, Jacques de Semblan- 
^ai. Surintendant des Finances, fubit une con« 
damnation & une mort auffi injuftes qu'iguo* 
minieufes. 

CHEVALIER- 

Charles de Gontaut, Baron âe Bir$n^ 
de fuis Duc & Pair 9 Amiral & Maréchal de 
. France^ fils d*j1rmand de Gontaut^ Bar§ttde 
fiiron ^ de "Jeanne d^OrneJan^ 

l\ fut décapité dans la cour de la Bafline le 
jijuiUa 1602, âgé d'euviron quarante ans. 
On croyoit qne la peine de mort feroit com- 
muée en une priTon perpétuelle : il cft certain 
que ion pere & lui avoîent rendu de grands 
fervîces à Henri IV. Il marqua, dans fes der- 
Bîe^ momens, beaucoup de foibkfle : ce Bi- 
• ^Ton , qu'on avoît vu tant de fois braver la mort 
au milieu des combats, s'abandonna aux cris, 
aux gémiOemens, à tout le (iéfefpoir d'une ame 
purillanime; il ne paria avec quelque dignité 
qu*en rendant le Cordon de l'Ordre du S. Ef- 
prit qtic le Chancelier lut redemanda , contbr- 
mémcut aux Statuts , à l'égard des Chevaliers 

convaia* 



Digitized by Google 



DU S: ESPRIT. 313 

convaincus de crime : Le voilà, dit-ijj favois 
reçu trente-deux blefures, lorfgu'oH me le 
donna. 11 fut enterré à Saint Paul ; j^amais fé* 
puhure^ dit M. de Tiîou, ne fut arrofée d* 
plus d'eau bénite : c'eft-i-dire , qu'il étoit trop 
criminel pour qu'on y verfât des larmes , mais 
qu*on fe fbuveaoit de ces tems où il avôit fervi 
fi glorieufement l'Etat & Ton Roi ; de ces ten» 
où nos Soldats juroient par le génie de Biion, 
comme ceu de l'ancienne Rome par ie génie 
de leurs Empereurs. Aucun des Pairs ae voit- 
lut allifter au Jugement de fon procès , quoique 
tous dûement convoqués, & quoique Hemi 
ÏV leur eût ordonné de s'y trouver. On rap- 
porte deux traits bien ineptes, ou bien barbares 
du Cliancelier Pomponne de Beliievre; il arrive 
ài la BaftiUe, avec. l'Arrêt qui condamnoit Bi- 
ron , & en> ordonnant de drefler l'échaffaud 
Qu'on lefajje dîner, dit-il; & lorfqu'U crut 
qu'il avoit diné , il le fait venir dans la CiiapeÙ 
le, lui annonce fon Arrêt, & lui dit en Je quit- 
tant, Monfieurje vous feubaite le bon jour 
— Quel bonjour , répondit cet Infortuné ! * 
liiron n'avoit point été marié; il avoit re- 
chewhé. en 1586, Anne de Caumont, riche 
héritière ; & fur la nouveUe que Claude De& 
cars-Perufe, Prince de Carenci, afloit l'époulèr 
& qu'ils veiioient d'être fiancés, il l'appelle en 
duel i ils fe bâtaient derrière les Cbarttèuxk 
trois contre trois; Biron eut pour féconds Ge- 

nilTac & Lognaci ceux de Catenci furent dîEli 
Tçme FI,, O 
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tkrac [& la Bâtie : il tomboic beaucoup de nei* 
£e; les ennemis de Bifon raccuTeient de s-èm 
pohé de façon, que le vent la fouffloit dans le$' 
yeux de Caienci & de fes Seconds » qui .furent 
tous les trois tués. II eft bien difficile de croire 
qu'un brave homme ait cherché à ie piocuiec 
un avantage qui auroît rfendu ce duel une elpccc 
à'aflalTinat. 

^ Loriqtfen 1605 > la Marquife de Vemeuîl^ 
avec fon père & fon frère, fut accufée d'une 
conQMtatioft contre TËtat^ ua des Commiifa»- 
fes qui rintcrrogcoît, lui reprocha certain por- 
trait de Biroii qu'elle avôic commandé k un 
Peintre; Oui^ répondit-tllc,/^ vmlohle fair^ 
peindre^ à chaque tndroi$ de fon corps ^ 
ia bkffure qu^il y avoii reçue i onFtnauroii 
vu tout couvert^ au milieu de fm pere tué 
0» fiig^ à^Epernai ^ ^ de fon grand-per$' 
^ean de Gontatn^ blejféj prifonnter à laba* 
iêilie de Saint-Quentin^ fif mourant dans fa 
prifon. Naturellement hautaine ; la Marquiië 
de Vçrneuil fembloit Te plaire à irriter Henri iV, 
dont, elle fçavoit Être encore aimée. 

m m 

•> OfflCIER COMMAIvDEUR. 

Martin Ruzé , Seigneur de BeatiHeu , 
tLottg'jumeait > Cbil/t fif /a Preffay , fils d« 
Çuithume Ruzé ^ de Marie Têtu, 
. Henri, lil, à qui il avoit toujours été très- 

JtmsMp le. momm Secsétaire à^Èm w cou»- 
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mncem^ Septembre 1583 ^^ & grabd Tré< 

forier de fes Ordres le 10 Avril 1589, fur la 
tlémUfioa de Nicolas de Neuville , Marquis de 
Viikroy. Ce fut lui qui Imagina, en 1605, de 
rendre les charges de Judicature héréditaires , 
tijoyennaot ce qu^on appella le droit annuel ^ 
c'clt-à-dire, que ceux qui en feroient revêtus, 
t>ottr en aflticer Thérédité à leurs héritiers , 
payeroient chaque année le foixantieme denier 
ida prix auquel leurs offices auroient été éva* 
Inès. Sulli & lui perfuaderent à Henri IV que 
tandis que les charges qui venoient à vaquer 
feroient à la difpoficion du Roi 9 elles ne rap- 
porteroient prefque jamais rien au Roi , attendu 
^ue les femmes ou les hommes en &veur & 
éh crédit i la Cour , continueroîent toujours 
de les demander 9 & les obtieudroient pour 
leurs créatures 9 ou pour en tirer de Targent^ 
comme il étoit prefque toujours arrivé fous les 
legnes de Henri II, François Charles IX 
& Henri III. 
Ruzé mourut le 6 Novembre 161%^ âgé de 

86 ans; il laifla de grands biens, fans laifler 
d'enfans de fon mariage avec Géneviéve Arabi. 
Le bruit coin ut qu'étant Surintendant des Minés 
& Minières de France, il trouva le moyen de 
s^approprier beaucoup i^ov d'une mine qu^on 
découvrit^ en 1602, dans le Lyonnois, au Vil- 
lage 4e $aint Martin-la-Plaine. Cayet parle de 
cette iiiînc avec emphafe. Tome II, Livre 5, 

207 de fou liiftoire S^téuaire : Entre pùh 

Q £ 
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fteurs betks pièces qtfm tira , dit-il , mn^ 

irai une au Roi ^ aux Tbuikries^ belle ^ riche ^ 
mdmirahle^ en laquelle Par paroiJfoit.& pouf^ 
foit comme des bourgeons de vigne ^ très-fin^ 
^ Pon pouvoit dire^ ajoute-t-il, que le foleil 
n'avait rien produit de plus parfais dans Ui 
tntrailtes de la terre. 

Ruzé inftitcià Ton Légataire unhrerfel , fou 
petit-neveu^ le petit-fils de fa tante , Antoine 
Coeffier, Seigneur d'Effiat, à la charge de por- 
ter Ton nom & fes armes : cet Antoine Coef« 
fier-Ruzé , fut Chevalier de l'Ordre du S. Éfr 
prit 9 en 16^59 & Maréchal de France en 1631; 
fon fils 5 Henri d'Effiat, Marquis de Cinqmars , 
Grand-Ëcuyer de France , ^ut la tête tranché^ 
à Lyon, le 12 Septembre 164^^, âgé de vingtr 
deux ans. 



HENRI IV/ 

Q/ff ^ fauveraitt Graud-Maltre, 

Semblable aux demi-Dieux de i'Antiquitîf, 

' avec de grandes foibleffes, & peut-être même 
quelques vices» Q eut beaucoup les bfillaiw 
tes qualités d'un Héros , & tout h génié 
d*uo grand J&où 

■ * 

ILjE a8 Février 1594, lendemain de fon 
facre ^ courantsement ^ il rejut dam tEgUfe 
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de Chartres^ des mains de Nicolas de Tbou^ 
Evigue de cette Fille y le collier de l\Ordre 
éfiS. EJprii^ après avoir fait le ferment dt 
Chef ^ fouvermn Grand-Maître. 



SECONDE PROMOTION 



FaiU à JParts, dans PEgUfe des Grands- A»* 
gu^ins U 7 ^anvUr 1595, 



Jl HlLiPPE DU Bec, Evéque de Fan nés ^ en^ 
fyitede lfantesj transféré à P Archevêché de 
Reims en 1594 , Maitre de la Chapelle du 

Rpi 9 fi^^ de Charles du Bec ^ Seigneur de 
Sûurri ($4e Fardes , Fice* Amiral de Ftance^ 

Ç^de Madelaine de BeauvilHers-Sainî-Aignan. 

Il avok été tmp attaché à Henri iH, & l'é<* 
toit trop à Henri IV , pour n'être pas très haï 
des Ligueurs* Quand ils apprirent qu'il étoit 
nommé à rAfclievéché de Reims, leur balne 
ne manqua pas de renouveller fes inveâives : 
SU s" acquit y difoient-ils , de la confidératim 
fif de Feftime au Concile de Trente , ce ne 
ut qu à la faveur du mafyue dit rbypocrijîe, 
Avtc quelle ttffe&ation peu ebrittenne, ne par' 
hit-iljai y à {on retour eu France , des in* 



PRÉLATS. 



t 




O3 
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irigues , des brigues , de tout ce qu'il pri* 
iendoit avoir vu defcMdaUux à ce Concile % 
Ferra- 1- on ^ ajoutoient-ils, verra^um fans iti^ 
dignaùon » fur un des premiers Sièges do 
FEglife GalHcane^ un^bommodont ks frerei 
ont fi long'tems combattu pour foutenir Pbé- 
fi fie , qui eft oncle de ce fameux du Pkffif^ 
Mornay ^ fame^ le foutim^ Tefpece de Pa^ 
trîarebe du Calvinifme l Â-t-on oublié ^uHl 
traîna fon pere par les cbeveux 

C'étoit ainii que le délire , fi ordinnire ï 
Terprit de parti , tâchoh de déciier un Prélat 
auffi recomaïajidable par fa charité, fon érudî- 
' tion & foû attacbemeiu à fes Rois, que pacfa 
naiflance & les fenûcés que fes Ancêtres avoient 
rendus à r£tat. Il ne fe paiToit guère d'années^ 
qu'il n'employât les deux tiers de fon revenu i 
• foulager des famiUes tombées ou prêtes à tom- 
ber dans 11ndigence# A r^;ard d'avoir tratné ' 
fon pere parles cheveux, ce fut une aventure 
finguliere, & dont il y avoit bien de la mau- 
vaîfe-foî à vouloir lui faire un crime. A l'âge de 
quinze à fcize ans, éuut encore au Collège, & 
venant pafler les vacances dans fa famille , il 
arrive d'aflez grand matin , court , avec le tendre 
empreflfement d'un fils, à Tappartement de/a 
inere, entr'ouvre les rideaux : elle dorinoît en- 
core; que vpit-il ? Un Noir à, côté d'eUc ! Plus 
il regarde , moins il en peut douter; lindigna- 
lion fuccede à Téconncment ; il le prend par les 
cheve» l'arracbe du £t ; c'étoit fon pere 
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qui n'étoit arrivé de la mer que depuis trois oa 
quatre jours, & que perfonne de fa rnaifon nV 
voit d'abord reconnu : étant farte tiHac * de 
fon vaiffeau, il iivoit été frappé d'un coup de 
foleil dont Ton vifage, fon cou, & fes braé 
étoient devenus auffi noirs que l'eft un Em<f' 
tien , dit te Laboureur ; & P«n ae put ja^ 
maist ajoute-t-il, le remettre dans fa premier» 

carnatieti, » . * 

PlHl4ppe du Bec mourut te ic Janvier J605, 
Agé de quatie-vipgt-cinq aus. il avoit icpréfenté 
un des Pairs Eccléfiaftiquet au làcre de Heur» 
IV. Sa faœilje fe difoU ifliie d'Andergot, neve» 
de Rollon , pcemier Duc. de Normandie. . .v 

II. 

Henri d'Escouwjîau-Sourdis , Evêque 
àe (i) Maiilezais.fihdeJéan^Efcwbleau^ 
Màttre àe la Garde-Robe du Roi ^ d'Àf 

toinette de Brivet. . ' . 

Au Sacre de Henri IV, i! rcprcTenta un de* 
fw Paire EcdéCaftiques , l'Ëvéque-Comte dq 
Beauvais, Il prêchoit Ibuvent , & jamais le moin; 
dre point Je controverfe. il ne s'attachoft qu'à 
inQruire fes Auditeurs de la divine moiate 
rEvangile & des vérités utiles à la fociété, - 

♦ Il étott Vîce.Amîr«l. 

(i) L'Evêché de MaiUcaais fut transféré à la JK<y 

ébclle > ctt 164^ ^ 

O4 
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H mourut en 1615 , audî regretté des Caî- 
yinides que des Cadioiiques ; mais très-haî 
des Moines , contre qui fa prévenrion avoit 
éclaté en tonte occafiou, exhortant les maris 
& les femmes à n'en point recevoir chez eus, 
& fcur appliquant ce vers de Juvéual : 

I Scirc volant fccrcta domus » atque iudc timerL 

m 

Us s'en vengeoient fur la fin de Tes jours , 
en difant que Dieu , pour le punir de tout ce 
qu'il avoit dit à leur détriment , lui avoit enfin 
fcellé la bouche : quelques années avant fa 
mort , il lui étoit venu au nez un polype c^itt 
lyi rendoit la parole très-embarrafTée. 

CHEVALIERS- 

L 

f 

* - Henri de Bourbon , Duc de Montpen^ 

fier , fils de François de Bourbon , Duc de 
Montp enfler^ & de Renie d* Anjou 9 fille uni^ 
^ue ^ héritière de Nicolas d"* Anjou , Mar^ 
^uis de Mezieres^ & Cornu de S. Fargeau. 

Ce fut un bon Prince , très-brave , mais 
d'un efprit borné. Croiroit-on qu'un jour il pro- 
pofa à Henri iV de rendre kr gouvememens 
des Provinces héréditaires, en les clonuant en 
propriété aux Gouverneurs » fous la condition 
de Thommage-lige ? Il voulut lui perfuader que 
ces Gouverneurs, en s'engageaut à tenir des 
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troupes toujours prêtes, dès qu'il en feroit be« 

foin, rendroient le Roi & le Royaume aulîî for- 
bidables qu'ils dévoient. i*ôtre. Henri IV , après 
ravoir écouté, avec moins d'indignation que 
de pitié , lui fit connoitre que ce ièroit faire le» 
jomber la Nation fous ce même gouvernement 
féodal , qui avoit penfé anéantir la Monarchie 

le nom François pendanr nos guerres avec 
les Anglois; & que pour croire qu'un pareil 
gouvernement pût être bon , il falloit commen- 
cer par fuppofer que ces petits Souverains dans 
les Provinces 5 ieroient toujours de pere en fils^ 
inviolablement attachés à leur Chef & au bien 
général ; qu'ils n^ fe livreroient point au defa: 
de rindépendance , & ne formeroient jamais de 
ligues & d'anbciatioiis entre eu;k (Si avec léd 
f uiÛances étrangères. 

Le Duc de Montpenfier avoit reçu au fiege 
de Dreux en 1593 > un coup de moulquet daiïs 
la mâchoire inférieure : on avoit d'abord défef- 
péré de fa vie; cependant , par les foins & Tlia- 
bileté des Chirurgiens, il en réchappa; mais 
cette blefluie lui avoit caufé dans la fuite de 
fréquentes maladies» Il y avoit deux ans qu'il 
4ié^vjvoit que de lait de femme > lorfiiu'il uKm- 
^t te ^7 Février 1608 , âgé de trente-cfaq ans. 
;£n jui s'éteignît b beanche de liourbon-Mont* 
tpenfier. Il avoit cpoufé Henriette-Catherine de 
Joyeufe ^ dont U n'eut qu'une fille, qui fut ma* 
jiée à Gaftoq de Fruncç^ Duc d'Orléans , ^ 
iA^î.«lei|t Auûi mue fille ^ Anne-Marie-Louife^ 
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«•'Orléans, Princeffe de Montpenfier, fi célèbre 
par Tes amoucs & fon mariage avec le Duc de 
Lauzun. 

II. 

Henri d'Orléans, Dm de Longue^ 
ville ^ fils de Lionore d'Orléans^ Duc de I^n^ 
gueville , g? de Marie de Bourbon , fille & 
béritiere de Franfoi$ de Bourbon » (kmie dû 
S. PoL 

Au mois de Mai 1589,, le Duc d'Aumale, à 
la téc# de plus de dix mille hommes, avoit af- 
fiégé Scnlis : cette Ville étoit mal pourvue êt 
vivres & de munitions de guerre. Le Duc de 
LonguevîOe, à qui Henri III écrivit de tâcher 
de la recourir, y marcha , u'ayant que trois ou 
quatre mille hommes. Lorfqu'il fut en préfencè 
de rennemi : MeJJîeurs , dit-il aux principaux 
Officiers de fa petite armée, wki M. de la 
Noue gui me demandé mes ordres ; ils font 
de le proclamer notre Cbef^ fif de combat» 
fre feue lui en cette journié \ cette aétfon 
décéloit dans ce Prince une ame bien grande. 
La Noue, après s'en être long-tems défendu » 
fut enfin obligé de déffrer à Pwdit que fofi Gé« 
uéral ^ui donnoit de k commagder. Les Âiliâ* 
l^ms furent entièrement défaits,* avec perte de 
plus de deux mille hommes tués, de quatorze 
on quinze cens priibnnie» , de Jeûrs bagages 
& de toiite leur artillerie. Cette viétoire prépîf- 
toit^es fuitei ks fiw avantageuiès» Henri JU 
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fe trouvait en état d^atUéger Paris ; & la prifd 
de cette Capitale alloît écrafer la Ligue. Les 
Ducs de Mayenne & d'Aumale ne virent plus 
d'apparence de reflfoorce que dans le plus hot^ 
rible attentat; Henri 111 fut aflaniné. 

Le Duc deLongueville le couvrit de gloire 
au combat d'Arqués, & continua lufqu'à fa 
mort 9 de rendre de grands fervices à Henri IV ; 
il reçut un coup de moufquèt dans la tête 4 
par un homme apofté , dans une falve de mouCi 
queterie qu'on lui (sàfoii par honneur à (on 
entrée à Dourlens; il mourut deux Jours après, 
le Avril i5j^5. Voici ce qu'en dit la t^rin- 
ccfle de Conti dans fon Hiftoire des- amour» 
d'Henri IV : Mademoifelle (TEJîrées icoufoU 
h Due de LonguevîUe^ en recevèU de$ Let^ 
très ^ y répondoU. Ce jeune Prince^ mu bou$ 
de quelque tems^ ne voulant pas sUxpoJer à 

, perdre les bonnes grâces du Roi qui alMt w 
" venir ^ dit à cette Favorite^ quil ne ceferoii 
jamais de l'aimer , mais qu'il fallait être très* 
circonfpe&s ^ f avenir , qu'il feroH même 

. prudent de Je rendre réciproquement les Les* 
très quih s'itoient écrites. Ils fe donnèrent 
un rendez-vous où eile liti remit toutes celles 
qu'elle aveit reçues de lui ; il n'eut paf la 
Même bonne foi ; 41 garda une partie de cet* 
ks qu'il en avait reçues & fur-tout i les LeP* 

fres qui parloient le plus clairement ; elle fut 
indignée de cette fourberie ^ tdcba depuis 
ce tems-lè de lui rendre de mauvais offices ash 

0 6 
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priî de Henri //^; 6? tout le monde crtri 
qu^elh avùii enfin trouvé le meyen de fe défaire 
de lui par une moufquetade j«V/ refut dam 
ta téte à Centrée d'une Fille^ 

Gabnelle d'£ftrées «voit une ame douce & 
incapable d'an crime. D'autres ont écrit, & 
cela me pafptt plus vraifemblable, que le Mar- 
quis d'Humieres ayaiit furpris quelques Lettres 
de fa femme & du Duc de Longueville , fit af- 
fafliner ce Prkice ; il eft certain qu'à-peu-près 
^^ n^ ce tems-là , ce Mari qui devenoic furieux 
tu moindre fujet de jaloufie, étrangla fa femp 
me 9 Madelaiae d Onguies ^ avec propres 
cheveux. 

La veille de hi mort du DucdeLonguevîlIe, 
femme accoucha d'un fils qui fut le pere de 
Chutes Pâris , Duc de Longueville, tué, au 
paflage du Rhin en 1672, âgé de vingt - quatre 
«ns^ & en qui sMteigpit cet!» illuftre Maiibn«. 

IIL 

. FnANÇors d'Orléans , Comte de Saint-Pot\ 
frère putni du Duc de Longueviiie dofU je 
viens de parler. * • ' 

: Ge qu'on appelle douces^ de mœurs eH fou* 
^ent une iBoUeflè de caraéiere qui exclut toute 
41évation. dans Tame. Ce Comte de Saiut-Pol 
«a fut un exemple; avec de Tefprit & beaucoup 

de bravoure, il n'avoir aucune ardeur pour la 

«Sloke. Souindi^eiice oatuicllefar Jes grande? 
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€Oinme far les petites choTes , étoufibit en ka 

tout amour-propre ; il ne penlbit pas plus aux 
batailles où U s'étoit diftingué^ qu'aux parties 
de chafle qu'il avoic faites. Le 7 Octobre 
2631» il efi mort^ difoit-on, fous doucement 
fans rien dire^ comme il avoit vécu fans rien 
faire ^ apparemment par comparaifon avec ioa 
frère 9 & parce qu'il avoit toujours marqué pea 
d'ambition pour couimandeu li ne laifla point 
^enfans de Iba mariage avec Anne de Cair 
mont. Le fils qu'il en avoit eu , Léonor d'Or- 
léans, Duc de Fronfac, ayant été tué à l'âge 
de dix-fept ans au (iege de Montpellier en i(Saa« 
Cette Anne de Caumont avoit été d'abord fian^ 
cée à Claude d'Ëfcars, Prince de Carenci, qui 
liit tué en duel , comme je l'ai dit ^ par Biiou 
foû, rival. » 

IV 

Antoine de Brichanteau, Marguis de 
Nwgis 9 Mefire-de^Camp (i) du Régiment 
des Gardes-Françoifes , fih de Nicolas Brt" 
cbanteau^ Seigneur de Èeauvais Nangis ^ ^ 
de Jeanne ffAquerre. 

Son pere , fon oncle & deux de fes coufiu^ 
furent tués à la bataille de Saint-Denis en 1562. 
H commença de porter les armes au ficge d^ 
Muddan en 1569 , y fut bleffé » & le fut eiw 



* fi) Philippe de SuroiE çcgic Coimei-Gsnéral ^ 
llii£uiiett« f laofoift. 



Di 
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toré la même"- année , au fiege de Saint-Jeart 
d'Angeli. Henri lU lui donna le Régiment des 
Gardes-Françoifès , au mois de Novembre 1 575. 
Je remarque qu'excepté lui & Crillon , tou^ 
ceux qui ont été à la tête de ce Régiment (buè 
les règnes de Charles IX,' Henri III, Henri IV 
& Louis XIII ; ont été tués. Charles U^, lors 
de fa crilation eu 1564 5 7 nomma pour MeC 
tte-de-Caœp François Charri (i) , qui fut tué^ 
quelque tems après ^ fur le Pont Saint-Miehel^ 
par du Châtelier-Portaut. 

'Coifeins fut tué au fiege de lâ Rochelle ea 
1573. Louis Bérenger-Dugua , fiit tué par le- 
fiaron de Viteaux, le 31 Oâobre iS7^. ' 

Nangis* , * 

Criilon. 

Charles de Créqui fut tué au ikge de Bie» 
nen, en Allemagne, le 17 Mars i735* 

Son- fils, Charles de Créqui, Comte de Ca- 
tjaples , en faveur de qui il avoît obtenu de fe 
démettre du Régiment des Gardes, étoit mort 
huit an^ auparavant d'une blefiim qu'il avoit 
reçue au fiege de Chamberi. 

Jean de Rambures, qui fuccéda â ce fécond 
Créqui, fut \\xé au fiege de la CapeBe en 1635 



(1) Ce premier Mefise de Camp des Gardes-FrM« 
(oifes occopoit pour topt logement deux chimbfct 
dans rhôteUerie des trots Cbandc^ers» me 4e ta 

liuchcue* 
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M, de Nangis , quelque temps avant la mort^ 
avoit commencé un petit Ouvrage que Ton fils 
acheva , & qui fat imprimé fous ce titue t 
Mémoires de M. de Beauvais - Nangis ^ ou 
Hifloire des Favoris ^ranfûis ^ depuis Henri 
J/y ju/qu*à Louis XIIL Le début m'en a 
paru remarquable : Toutes les fortunes^ dit^ii^ 
avoient toujours été médiocres juf^u^au règne 
4e François I; car les Maifons S Armagnac , 
de Foix , d'Alhret^ de Roban^ de La^al^ de 
Luxembourg ^ autres grandes^quoiqu elles 
eujfent pofédi de grandes charges^ itoienp 
maintenues ^ élevées par les alliances 
mn par les grands bienfaits des R/ois^ parce 
que les Rois ne levant pas de grands impôts 
fier leurs Sujets , moient a£ez de peine à 
fiibvenir aux cktirges de leur Reyaume^ 
ne pouvaient faire de grands biens à leurs 
Fttverism . - . > 



. Jb AN DE Beaumanoir 9 Marquîs de Lavar^ 

diny Maréchal de France ^ fils de Charles de 
JBeaumanoir f Seigneur de Lavardin ^ & de 
Marguerite de Cbourfes. 

Il avoit fait une efpece de Mémoriai des pria- 
pales eirconflances de fa vie; je vais en rappor» 
ter quelques articles, en y rt^uanchaut beau- 
coup de faits peu iûtÉreflàns. 

Né en 15:51 1 f ctolâ j^iuâ 4gé de deux an^ 
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^ que te Prince * de. Navurre , auprès de qui 

^ .j€ fus élevé.. . , 

: 9, Je fis «mes preisieits annes en 1 567 , à b 

^ bataille de Saint-Ûeni^ , uiLje fus b^olTé, mais 
^9 légéfement. • • • • x • 

„ J'étois au fiege de Poitiers en 1569. Lorf^ 
^ que Ton crut dans la Ville que npus allions 
„ donner rafiàut, plus de quatre-vingt Dames 
^, s'avancèrent jUfqu'au bord de la -muraille, 
Vf aux deux côtés de k toeche, dans l'intentioa 
fans doute de redoubler le courage de leurs 
maris, de kuis frères & de leurs parens, eu 
leur donnant de pareils tifmoius de leur vac 
leur ; TaiTaut n'eut pas lieu; & nous levâm^ 
^1 le fiege quelques jours après. • . • 
; 5, Mon pere fut tué au raaflacre de la Saint- 

^ Banbekiai, & ^'aurais eu le même fort ; mais 
^, heureufement j'étois allé paflfer la mut avec 
^ la veuve d'un Confciller , bonne Catholique 
„ & Dame^de Chariçé de Paroiffe; j'y ret 
^ tâi caché pendant trois Jours, au bout def- 
,9 quels fsUe m^emmena habillé en fiUe, & corn» 
\^ me fa Chambrière , à la Terre à douze lieues 

de Paris-.»./ ' ' * ' . 
9,-J'abjurai le Cahrinifme , comme bien d'axh 

„ tres«»»»»« « . , . . 

' ^ Le zo Juin i ^4 , nôus tnfbms la Ville de 

\^ Saînt-Lo d'nflaut; j'y reçus trois blelTures 
V, allez dangereulès. 

m. — ■ • ■ ■ i I I ; f ■ i 

- » e€jpuâ Henri IV|^ . • ' - • t: 
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c 9, Pugua, AiJefiie*de- Champ des Gardes. 

^, Françoifes, ayant été tué par Viteaux,jede- 
^ mandai Ik place au Roi qui me la promit ; 
i, maïs le lendctnaîn il la donna à Beauvais-Nan- 
99 gis» Je fus très-fcniible à ce manquement de 

parole; & dès^lors je me joignis à ceux qui 
99 confeilloient depuis long-temps au Roi de 
^ Navarre de s'échapper de la Cour où fa vie 
99 n^étoît pas en sûreté; ce qu'il exécuta le 4 
. 99 Février 1 576 , Ibus prétexte d'une partie de 
99 cbaflè* Dans notre fuite , nous étant arrêtés 
,9 pour repaître à Montfort-i'Amauri, ce Priuce 
^9 qui devoir un jour gagner tant de batailles & 

conquérir Ton Royaume, penfa être tué dans 

une grange, d'un coup de ferpe, par tme 
„ vieille femme, dont (1) il careObit la fille; 
g, j'étois heureufement à l'autre bout de cette 
9, grange,. d'où je m'avançai affez vite pour 

parer le coup de ferpe dont cette vieille al* 
9, loit lui fendre .k tête par derrière.,... 
. La guerre civile s'étant rallumée, je pris 
„ d'aflaut Villefrancbe eu Périgord^ il y eut 
^ plus de pillage, & de filles & de femmes 
^ violées , que de lang répandu : on m'accufa 
9, à la Cour d'à voir, eu le foir pour ma part 
9, deux Religîeufes fort jolies. 
M Mai 1578. Randan & moi recherchions 



(i) D*Aubigné, dans fes Mimoires, pag. 50, 
*aimc un «ure fujct de coicçc i ccite Vieille. 
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») en mariage Madame de Moiinfié.Nous vaa» 

^, querellîUnfiS , nous nous battîmes j je le 

„ Oftobre même année. La Reuie Meie 
„ ♦ vint à Nétac, pour faire des propofitionf 
„ au Roi de Navan». Ce Prince, me. dk . un 
-, jour très-brufqueroent , que mes affiduitéf 
„ auprès de MadeffloifeUeCi) Dayelie i'impor? 
„ tunoient; cette brufquerie & d'autres fujets 
j, de mécontentement qu'il m'avoit déjà don. 
„ nés, me firent écouter les promeflê» de 
„ Reine Merc; je quittai le Parti Huguenot» 
„ & retournai auprès de Henri UI, qui m» 
9) reçut avec bonté. 

„ n me donna en 1587, la Lieutenancc» 
„ Générale de l'Armée , fous le Duc de JoyeiK 
„ fe , homme p|éfomptueux , & qui u'écouu 

aucun de mes confeils à Coutfa». 
■ *' • Après la mort de Henri III , je reconnus 
„ "ufli-tôt notre grand Henri. 

„ La nuit du î4 nu 25 J"'Uet 159°» M. 
„ d'Aumont & moi atuqu;\ines & emportâmes 

d'aflaut le Faoxbourg Saint- Germun. .. . 
.!* ^yjii 1^52. Je fus au combat d'Ai 

„ maie âUprèà du Roi, .qul,y fut aultt UeCt 



• Catherine de Mcdkîi. - ■ 

(i)Fillç d'honneur de Catherine dc Médîctf I 
elle Ctoit Grecque , & aroit été fauvcc du faccafe^' 
ttieitt de me de Chypre» en lyjU 



t 
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Lava^din eut le bâton de Maréchal de Fiance 
en 1595, & mourut en i(Si4« 

» M 

. François d^Espinav Seigneur de Saitth 
Luc^ Gouventeur de Brouage^ LieutenanP^ 

Général au GouvernemefU de Bretagne ^ 
Crand-^Mattre de P Artillerie ^ fils de ValeratJk 
d^Bfpinai Seigneur de Saint-Luc , ^ de Mar% 
guérite de Groucbes-GribouvaL 

On liconte que Henri III avoit &it conftruvr 
re, dans une iàlle très-vafte, chez le Marquis 
d'O 9 plufieurs petits cabinets qui n'étoient fé« 
parés que par des cloifons; qu'il y mcnoîtfou^ 
• vent fes Favoris ; qu'on y foupoit , qu'on y 
^uchoit; que 'SaintXuc , qui n'avoir jamais 
eu pour ces petits cabinets qu'un goût de 
complaifance 9 tourmenté d'ailleurs par la jaloo» 
fie & les reproches de fa femme , imagina que 
le caraâere très-fuperlliueuxde tknr^^ pouvoit ~ 
être un moyen de le faire changer àt InœuM \ 
qu'il introduifit au chevet du lit de ce Prince i 
par un trou dans b cldfon » une farbdcwot 
d'airain , avec laquelle d'une voix fourde & fér - 
' pulccak» il lui prononça , de la part duCiel^ 
les menaces fes plus tenribles^ , s'il ne renonçoiD 
à fes iufâmes plaiOrs; que Henri éveillé en fur« 
faut 5 crut d'abord quecen'étoit qu'un fongé*; 
mais que cette voix s'étant encore fait entcn* 
dre'i il fut uis*effirayé, & palFa k refie de ii| 



« 
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nuit en prières; que le jour ne diifîpa point 

fon trouble , & que les mouvemcus de terreur 
qui lui échappoient , étoientli marqués ,.qu*eii- 
fin d'O fe Jetta à fes genoux, & le prefla, d'un 
air fi touché, de lui dire la caufe de Tétat où 
it le voyoit, qu'il en crf>tint Taveu; que d'O 
n'étant pas homme à croire aifément aux aver-* 
lilTemens du Ciel , chercha , examina & s'in^ 
forma avec tant de foin & d'adreflfe , qu'il dë* 
- couvrit la fourberie, & que Saint-Luc, averd 
qu'on alloit TarrÊter, s'enfuit dans fon iGouver* 
Bernent de Brouage : les difFérens partis , ajou- 
te-t-on 9 qui commençoient déjà à déchirer la 
France 9 lendoient l'autorité royale fi foible, 
qu'il s'y maintmt contre les ordres & les irou^ 
pes qui vinrent pour l'en chaflTer. 
• Je crois que cette prétendue anecdote, quoi* 
que xappoitée par de Thou & d'Aubigné , n'eft 
qu'un de ces contes, une de ces calomnies que 
la haine des Ligueurs & des Calviniftes contn 
(i) Henri HI, répandoit dans le public, pour 
diffamer & ridiculifer ce malheureux Prince : 
voici la véritable cauiè de la dii^ce de Saint- 
Luc. Henri m aimoit Marie de Lorraine, fille 
du Marquis d'£lbeuf , & en écoit aimé : Catho* 
line de Médicis em des raifons de politique 
pour traverfer cet amour» Henri III épouA 



(i) 11 me femble que î*ai bien prouvé que ce 

Frince n'avoic poiai les mœurs infâmes qu'on lui 
impucoit» • ' ... -■ . 
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Louire de Vaudemont; & Mademoifelle d'El- 
beuf fut mariée au Duc d'Aumaie. £Ue s^voi; 
paCTë quatre ou dnq ans dans fes Terres ou 
dans le Gouvernement de fon mari, & n'étoit 
revenue à la Cour, . que depuis peu de temps; 
lienri III lui avoit fait quelques vifites dégui- 
fé, & n'ayant pris pour confident que Saint- 
Luc, qui eut i'indifcrétion de parler de ces vi- 
fites à fa femme; & fa femme en avertit la 
Reine à qui elle vooloit parohre très-afliaion- 
née; il arriva ce qui arrive prefque toujouis: 
les indifcrets furent facrifîés. 

Les Calviniftes, en 1585, aflîégerent Broua- 
gc ; ils içavûient que cette place, par certaines 
circonftancfô, étolt alors mal pwirvue de vi- 
vres & de munitions de guerre; mais Saint" 
Luc y efl , leur avoit dit plufleurs fois le Maire 
de la RocheUe; en efièt il s'y défendit avec tant 
de courage & d'habileté, qu'ils furent obligé» 
de lever le liège. 

Après la mort de Henri JJI , il fut des pre- 
miers à reconnoîge Henri IV, contre qui il 
avoit fouvent combattu , lorfque ce Prince n'é* 
toit encore que Roi de Navarre. II lui rendit 
d'importans fervices, fur-tout au fiége de Laon, 
à celui de la Tere , «Se en Bretagne contre le Duc 
de Mercœur. U fut tué le 7 Septembre 15^7 , 
au fiége d'Amiens, d'une moulquctade dans la 
tête. Tous les Hiftoriens de ce temps-là, Ca-" 
tboUques & Calviniftes, s'accordent fur les élo- 
ges (iu'il iLéiitoit. M, de Saint-Luc, dit &aa* 
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^me, Cb^alier tris-gentil £gp très^^accmpâ 

en tout , & qui fut tui au fiége (TAmiem , 
très-regretti ^ en réputation d'un très- brave ^ 
caillant & bon Capitaine, Sain f ^ Lac ^ dit 
tf Aubigné , gui avoit quitté P excellence entn 
Us eourtifansi, pour la gagner entre les geni 

de guerre'^ efwii des premiers , aimé des au'^ 
très jufqu'à h mortj ^ bien regretté. 

VIL. 

• RoG^R DE Saint-Lary 9 Duc de Belk^ 

garde ^ Pair & grand Ecayer de France^ 
premier Genti/bomme de la Cbamhre du Roi ^ 
Gouverneur de Bourgogne ^ fils de ^ean de 
'^aint-Lari , ^ d'*Anne de Ftllemur. 

Loifqoe. dans fa.vieiilefle il fë rappeJloit le 
cours de fa vie, quel homme put jamais avoir 
des fouvenirs plus agréables & plus flatteurs ? 
Il avoit été particulièrement chéiî de Henri III 
&4e Henri IV i il avoit eu des actions diftiu* 
guées à !a guerre : on ne fçauroit être plus aimé 
& plus honoré qu'il Vïivs>it été dans fon Gou- 
vernement de Boulogne : il avoit pofTédé le 
cœur de Gabriclle d'Eftrées , & de la charmante 
Ma'demoifelle de Guife , depuis PrincelTc de 
Conti. Voici ce qu'elle dit etlq-mênie dans (on 
Hiftoiie des Amours de Henri IV : Mademoi^ 
felle de Guife (i) fur quelques efpérances ^ 



(i) MadcmpifeUc de Guife /fous le nom de iMf* 
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& Rot (i) avait données defipoufer^ didai* 
gnoiS tout ce qui ne lui offroit pas fidée d'un 
frêne ; elh fentit 9 en voyant ^ M. de Belle- 
garde (a), gue fans être Roij on pouvoit la 
rendre fenfiblei Us s'aimèrent dès qu'ils fe vi- 
rent V intérêt de la fortune de M. de 

Bellegarde exigeoit quil ménagmt (3) Made- 
moîfelle d'Efirées dont il itoit aimé ^ & qui 
cùmmençQtt à s^appertevolr qt^il lui devenoit 
infidèle. Il fe fervit de tout Fafcendant quUi 
avoit fur foncœur ^ fon efprit y pour lui faire 
eroire qu^il lui étoit toujours au£i attaché f 
mais que pour effacer entièrement les foupçons 
qu' avoit eus le Roi qui/s s*aimoient , // étoit 
à propos qu^il parût amoureux de Mademoi-^ 
ftUe de Giiife ; enfin il fçut fi bien la perfua^ 
der , qu'elkyconfentiti Mademoifelle de Guife 
£f elle devinrent mime fi bonnes amies ^ qtion 
' les vo^oit toujours enfmble ^ habillées Pune 
çomme Vautre. 

M. de Bellegarde fe croyoit apparemment det 
tioé à Tampur des (4>ReiDe3 : Quoique * vieux ^ 



' (x) Henri IV. 

(i) M. de Bellegarde fous le nom de Floria/t. 
(3) Mademoifelle d'£ârées^ ipui le mimde Cri^ 

. (4) Mademoifelle de Guife 6c GabricUedmccs» 
çne Henri IV ivoit Vouhi éponfen 

. * U aroit prcs de foixante ans. 
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dit Madame de MotteWIIe, T. png. 15 , il 

fut un de ceux gui aimèrent Anne d*Autri^ 
chei ilavùit été le favori th^eux Rois; & 
la renommée en faifoit encore tant de bruit y 
que cette Reine ne refufa point un encent 

qui ne pouvoit noircir fa réputation* 

Il ifut enveloppé , en 1631 ^ dans ïAnit 
rendu contre tous ceux qui avoîent fuîvi le pard- 
du Duc d'Orléans. Dépouillé de fon Gouverne- 
ment & de tous les bienfaits qu'il avoit reçus 
de nos Rois, icdnit & confiné dans une petite 
maifon d'un de lès amis 9 contraint d'enipran* 
ter de l'argent pour vivre , il n'y a pas d'ap- 
parence, dît M. deBeauvais-Nangis, qu'à l'âge 
de foixante-doiize ans qu'il sr, il ivleve Jamais 
la fortune. Anne d'Autriche ia releva en 1643;. 
elle lui donna des penfion?, & lui fit tendre 

les biens qui avoient étc déclarés acquis & con- 
filqués au profit du Roi. Il avoit alors quatre* 
vingts ans; il en vécut encore trois , aimé; 
recherché , agréable uiéme aux jeunes gens : fa 
vieillelfe étoit le foir d'un beau jour. Il courut 
le 13 Juillet 1646, dgé de quatre-vingt-trois ou 
quatre ans ^ fans laiflfer d'enfans de fa femme ^ 
Anne de Beuil, fille d'Honorat de Beuil, Comte 
de Fontaines , dont j'ai parlé dans un auue ea« 
droit. - - 

V II L 

Hbnut d'Albret, Baron de Mioffenit^ 

Comte de Marennes , Crand^Sénécbal de 

Béarn% 
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Bèarn , fih de Jean d'Albret , Baron dt 
JMioJfetts & de Sufanne de Bourbon-Bu£et ^ 



wfion , ce qu'il racontoit d'une tête d'Apollon 
qu'il avûit eue de Ton grand-pere. Il difoit que. 
cette tête, d'un métal particulier, très-brillant^ 
quand il la regardoit le inatlii, fe termiFoit s'il* 
devoit lui arriver quelque malheur dans la jouD" 
née. On prétend qu'à raflaut'dela Ville de Ca-. 
liors en 1580, le Roi de Navarre lui deman- 
dant s'il avoft confulté (à tête, îl répondit qu'il 
Tavoit vue bien ternie, & qu'en elFet, quel- 
ques heures après, il avoit été très*dangereu« 
fement bleffé. 

il étoit petit- fils d'Etienne d'Albret, bfttard 
de Gilles d'Albret & de Jeanne Sellier, II 
époufa Antoinette de Pons , dont il eut ApoN - 
loii d'Albret , qui embrafla Fétat Ëccléiiaiti- ' 
que, & Henri d'Albret, qui époulii Anne de'. 
Gondrin-PardaiUan, dont il eut trois fils, Fran* ' 
cois Alexandre d'Albret, Céfar-giœbus d'AU 
bret qui fut Maréchal de France, & François-' 
Amanjeu d'Albret, tué en duel en 1^72 , Tans 
laifler de poltérité. Céfar Pliœbus d'Albret, Ma- 
réchal de Frahcé , n'ayant qu'une fille de foa * 
mariage avec Madelaine de Giienegaud , la 
maria à Ton neveu Charles d'Albret, fils de fou 
frère aîné, François-AIexandre d'Albret. Ce 
" Charles d'Albret , Maréchal de Camp , & fort 

etitmé, étoit le dernier mâle de fa famille, & 




Tome F£ 
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n'eut poînt d'enfans ; il fut tué au mois d*AoÛr 
' 1678 9 chez le Marquis de iiuffi-Laraet , au Châ- 
teau de Pînon en Picardie , allant voir nuitanw 
ment la M^rquife; on le prit, ou Tou feignit 
' de le prendre pour un voleur. Le Marquis de 
BuÛi fe juiiiûa.en prouvaiii ïalibi^ 



. Antoine db Roqu£Laure , Lieutenant^ 

Général ^ti Gouvernement de Guyenne^ Mairê 
perpétuel de Bordeaux^ Maréchal de Ftancc 
eniéiS^ fih de Géraud^ Seigneur de Roquê^ 
laure^ & de Catherine de BefoleSm 

Il ne s'étoit pas fait moins chém de Henri 
IV par Tagrément de fa converfation , que par 
les ferviceS' qu'il lui avoit rendus à la guerre* 
Avec beaucoup d'efprît , de pénétration , un 
fens droit, il avoit encore Tavancage d^étre doué 
d'une gaieté de caraâere qui donnoit une tour, 
nure agréable & plaifante aux chofes les plus 
férieufes. Au combat de Fontaine-Françoife, le 
5 Juin 1595, Henri IV voyant fuir deux de 
fes efcadrons , lui dit de courir après .: PTfus 
m'exciiferez , s'il vous plait , répondit-il ; oif 
croirait que je fuirais comme eux ; je com^ 
battrai à vos côtés , cemme fat toujours fait; 
faùion va être chaude'^ & je ferai bien aife 
décrire à ma belle amie que fy étoîs. TX 
voyoit que ce Prince s'étoit trop expofé , & 

que u'ayam avec iui que cent foijumte chevaux 9 
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9 allait avoir dans Tiofiant à foutenir le choc 
de dix efcadrons : il lefoutint, comme onfçait, 
& les mit môme en fuite. 

Roquelaure ne Te iènrir jamais de fa fiiveDt 
pour nuire; au contraire, il fembloit, diioit-on, 
qa'il croyoît qu'elle lui fidfoit un devoir de cher* 
cher les occafions de rendre des fervîces. Quand 
il voyoît un Officier fc promener d'un air trille 
dans le Jnrdin & les apparteméns du Louvre, 
ir i'abordoit ^ Tengageoit à lui conter ce qui Ta- 
menoît i la Cour , & follicitoit pour lui , û fa 
demande lui paroilThit bien fondée. 

U eut le bâton de Maréchal de France en i6x 5 9 
& mourut fubitement dans Ion GouvernemenC 
de Leitoure » le 9 Juin i6%S > ^g^ de quatre 
vingt-un ans. 

X. 

Charles d'Humieres, Bfarguîs d* Ancre ^ 
Lieutenant-Général au Gouvernement de Pi^ 
car die , fils de Jacques d'Iiumieres ^ de Re^ 
née dAvertonn 

Quelques momens avant la bataille d'Ivrî,' 
Ifaac de Vaudrai-Moy & lui cnvoyereiK dire à 
Hctiri iV , qu'ils n'éioient qu'à deux lieues avec 
les troupes qu'ils^ lui amenoient de Picardie. 
Henri IV, foit impatience de combattre 9 foit 
dans la crainte de laifTer ralentir Tardeur cju'il 
remarquoit dans Ton armée , ne les attendit pas : 
le foir, lorfqo'ils vinrent le faluer^ VapifieFcevflnt 
qu'ils avoiêiit J'air mortidé , Mes amii^ ieut - 
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dit*il en ks embraflaiu , vous avez ajfez fou^ 
wnt batiu mes ennemis fans moi^ pour que 
fait cru que je pouvoh , fans vous fâcher ^ 
les battre une fois fans vous. 

La plûpart des Hiftoriens font de grands élo-* 
ges de la valeur , des talens pour la guerre ^ 
& de» fervices que ce Charles d'Humieies ren- . 
dit à Henri IV ; il cukîvoit les Lettres & les 
Arts, ajoutctfrt-ite, & s^toit appliqué 4 • l'A- 
natomie 5 au point qu'il y étoit devenu tiès-: 
«Xpert ; il. me femble que la pratique de cet 
art décelé je ne fçais quoi de barbare dan» 
un homme dont la profeiTioa u'eil pas de 
Tcxercef. 

Il fit périr fa femme de la manière que je 
rai dit dans un autre endroit. Ce meurtre dut 
le rendre d'autant plus- odieux , que le ttouWe 
dont fon efprit étoit fouvent agité après cette 
horrible aétion , ne paroiffoit point çaufé par 
fes remords, mais la fuite de la fureur jaloufe 
qui la lui avoit fait commettre. Ses Domefii* 
ques reiuendoicnt la nuit sV'cricr , fc lever, 
& le trouvoient^ un poignard à la main, cou* 
Tant dans fa maifon , injuriant & croyant pour- 
fuivre le phantôjne de cette infortunée. Il fut 
jué à la reprife de Ham £ur les Efpagools ^ 
le 13 de Juin 1595. 

VI. 

.Guillaume DE iUuTEMEa, Seigneur de 
Furvacguesp Lieyt^nant'Giîf^raf au Couver* - 
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-nement de Normandie , Maréchal de France 
en 1595, jÇ/^ de Jean de Hautemer^ Seigneur 
'de Fervacques , ^ d'4nne de la Beaume^ 
'Mtfritreoeh 

" Il n'avoit que ans lorfque Ton pcre fut tué 
à la bataille de Cerifoles en 1544* U commença 
de porter les armes i\ IMge de feize ans. II 
trouva aux batailles de Renti , de Saiiit-Qucntin & 
•de-Gravelines contré les Efpagnols; à celles de ^ 
^Dreux, de Snint-Denis& de Moncoutour, con- 
tre les Calviniftes; reprit fur eux^ en 1574» 
plufieurs Châteaux enNomandie, & contribua 
beaucoup à la dét'aite des Keiues à Dormaus » 
en 1575. Le Duc d'Alcnçon, frère de Henri 
m, loMhaita^de fe l'attacher» & le fit Grand- 
Maître de fa Maifon, premier Gentilhomme de 
fa Chambre, & Surhitendant de fes Finances. 
Ge fut, dit-on, par Tes funelles confeils que ce 
Prince, en 1583, fous prétexte de fe précau- 
tionner contre Tincondance des Provinces d^ 
Flandres , qui venoîent de Je reconnottre pouc' 
Souverain , voulut s'^ aflurer de plufieurs l^laces 
-fortes , eh y. mettant des gamifons qui ne d6* 
•pendillent que de lui. Son cntreprife fur An- 
-vers échoua; plus de trois cens Geatiishommes 
François & douze cens Soldats y fuient mafr 
fncrés par les Bourgeois; fa perfidie & fa mal- 
habileté le couvrirent de honte ; il revint en 
France , mourait l'année fulvaate à Château- 
Tbierri où il s'étoit retiré. Une de fes Mattief* 
fcs, poui fe vcngei de Fa vactiucs qu'elle foup^ 
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çonna d'avoir fait courir le bruit qu'elle avoît 
•empoifoimé ce Prince par un bouquet , montra 
i Henri III un manufcrit qui avoit pour titre : 
Intrigues galanus de la Cour^ & quiétoit en 
entier de l'écriture de Fervacques* Henri lU 
y ctoit très-ridiculifé à Toccafion d'un rendcz- 
vous noélurne qu'il avoit obtenu de Madame 
de Briun, & dont il n'avoic pas profité, parce 
que- le Duc de Nemours ^ très- amoureux & 
très-jaloux de cette Dame, averti de cerendea- 
vous par une Femme*de*chambre qui étoit daiis 
fes intérêts , avbît engagé cette Femme- de- 
chambre, par de nouveaux préfens, à hkher 
un chat dans la chambre, à-peu-près à l'heure 
.que Henri III arriveroit : il cft certain que ce 
prince avoit une ayerfion naturelle pour les 
chats. // étoit prêt à t$mber en foiblefe , dit 
Varillas, touies les fois ^u il en voyait^ ou qu^H 
en fentoitr odeur \ ^ fes Falets-de-piedawienÈ 
foin de vifiter exaBement les maifons avant 
qu'il y entrât^ & de les cbafer. 

Henri IV n'étant encore que Iloi cleNavanre, 
tvoit toujours affeôionné Fervacques; & ce fut 
du moins autant par amitié , dit un Hiftoricn , 
que par une jufte récompeafe de fes fervices, 
•qu'il le fit Maréchal de France en i595^ La fa- 
veur, fous Henri IV, pouvoit faire obtenir des 
grâces, des diftinaîons de Cour, mais jamais 
des honneurs militaiies qui ne fuITeut bi» 
mérités* 



Digitized by Google 



D 1/ s. E s P R I T. 343 
XII. 

François de Cugnac , Seigneur de 
* Dampierre^ LieutenanhGiniral au Gouver* 
nement de fOrléamis ^ Maréchal de Camp^ 
fils de François de Cugnac & de Jeanne Avy 9 
Jiame de Saint- F ère- Avy. 

Quelques années avant fa mort, il s'étoit fait 
peindre fur un tas de pièces d'or, tenant fon 
épée d'une main , & de l'autre une bouiici <^ 
qmnd oa lui en demandoit la raifon^ cV^, ^ 
foit-#, un petit trophée que je me fuis éhvé , 
& quîfuhfiflera du moins en peinture ylorfque 
mes héri tiers en auront dijppé la réalité i 
fai dans certain coffre cent mille écus^ que ^ 
je ne dois ni aux bienfaits de la Cour, ni aiiX 
emplois que faipoffédis^ & dont certaine- 
ment rien n^a été pris fur le peupla ^'^^ft 1^ 
produit de plufteurs rançons de prifonniers 
faits de ma main en différens combats. ^ 

Aujourdliui un Officier fe déshonoreroit, s'il 
penfoit à tirer de l'argent d'un prifonnicr; on 
ne penfoit pas de même dans ce tems-là. A la 

hatailie d'Ivri , dit Sulli , la Cbdteigneraye 
^itoît rendu mon prifonniers le Comte de To^ 
rignij fon parent , me le demanda 5 ^ m^en 
répondit; la (i) Cbàteigneraye ^ tandis quU 

(i) Ce zélé Ligueur méritoic bien le fort qu'il 
dte; c*écoic lui qu*aii foupçoaoa. é*avoir imaginé* 

le jour des BarrkaJcs, ces dtux hommes ccUJics^dÇBt 

j*fL guii un f ça plus bautg 
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. remmène! t , fut tué par deux folJats\faurets 
J>u faire payer fa rançon à Torigni, comme on 
mêle confetUoU\ m ah je ve voulus pas ajouter 
cette mmifîcation à la douleur qu'il rejfentott 
delà mort de fonparent..,, Âlphonfe Idiaguez^ 
dit M. de Thou, /i/; pris dam un combat près 
de Gray par René de Fiau , Chevalier des 
Ordres , qui lui rendit la liberté , moyennant 
' vingt mille ècus de rançon. D'Aubigné , qui fe 
piquoit de grands fentimens & d'ctre très-dé- 
lient fur l'iionneur , dit dans (es Mémoîtes, 
qtiil fitpropofer te duet au Duc cPEpernon ; 
. & qu'il ajouta qull avoit vu autrefois à ee 
Duc uncépéefur la garde & la poignée de 
laquelle tl y avait pour vingt mille écus 
diamant^ ^ que s'il lui plaifoit d'apporter - 
celle-là^ il en feroît plus de cas que d'au-- 
cune autre, Uu Gentiiliomœe qui tiendroit 
aujourd'Jmi un pareil propos, fèroit horreur. 
Quoi , vouloir ht^riter de ceux qu'on tue ! 
. Le Marquis de Varambon , commandant en 
Artois pour le Roi d'Efpagt7e, fut attaqué, bat- 
tu, & fait prifouuier, en i5y<5, par le Maré- 
chal de Biron; H prefla beaucoup pour qu'un 
le mît à rançon; on ne le fit pas attendre; elle 
fut taxée à trente mille écus : 0, s'en plaignit 
comme d'une infulte , & déclara qu'il reHeroit 
plutôt toute là vie priibuuier , que de laiffer 
dire qu'on n'avoît exigé que cette fomme pour 
reMchcr un lionime de fa qualité. Biron, après 
lui avoir fait bien des excufes, le pria de fe taxci 
lui-même; iJ fc taxa à cinc^uame laiUe écus. ' 
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XI II. 

» . , . . ' 

> • • • 

^ot^ Damoiftau de Câmmerci^ Gouverneur 

^Jnjou^fiU de Louis de SilU^ Comie de ia 
JRjocbeguyon ^ d'Anne de Laval. 

Henri IV, après la paix de Ver vins , l'en- 
voya en ambai&d€ à Madrid* Son neveu & 
quelques autres Gentilshommes François , dtaiit 
allés * un jour fe baigntr , des £ipagtioIs &'ar- 
Têterent à les regarder, & les plaifanterent groC 
fièrement. Ils fortirent de l'eau, prirent leurs 
épées ; cinq ou fîx de ces Ëfpagnols furent bief* 
fés, & deux tués. Leurs parens demandèrent 
juftice au Roi d'Efpagne, qui ordonna à fes « 
Officiers de la rendre. On força le Palais de 
TAmbafTadeur j Ton neveu & les Gentilshommes " 
François en furent arrachés & traifiés en pli* 
fon. Henri IV, en apprenant cette violence 
contre le droit des Gens , déclara qu'il en vou« 
loit fatisfadion, ou qu'il en tireroit vengeance; 
il rappella fon Ambafladeur , & délendit tout 
commerce avec TEfpagne. Le Pape voyant que . 
ia guerre alloit fe rallumer entre les deux Na« 
tions , s'entremit ; le Roi d'Ëfpagne lui ^ voya 
les prifonniers; il les remit à M. de Bethune^ 
notre Ambaifadeur à Rome. ' 

Rochepot, difoit-on , a donné des preuves 
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de la plus grande valeur à tous les allants Sc 
toutes les batailles ot {\ s'ed trouvé : îl eftéton^ 
liam qu'il ait trahi la a^ajellé de fon miniftere, 
en ne la défendant pas jufqu'à h dernière goutte 
de fon liaiiî?. Il y a des occafions où le plus 
brave bouime elt embarrafTé, s*il ne joint pa» 
Je courage d'cfprit à celui du cœur. Bmeric de 
Barraut qui Ini fuccàla dans cette amballiuie , 
«voit Tun & Tautre : un foir qu'il étoit à la 
Comédie, on joua une pièce dont le fujct étoit 
Ja prife de François I, à la bataille de Pavie ^ 
ce Monarque y étoitrcpréfcnté demandant hum- 
blemenc la vie à un Officier Ëlpagnol , qui lui 
tcnoit le pied fur la gorge & Toutrageoit; te» 
applaiidilîemens redpubloient à chaque mot ; 
de Barraut s'élance de fa place fur le théâtre» 
Tépée à la main, & la paQc au trav(irs dilcôipt 
de TAéteur. 

XIV. 

Qdrt de Govon-Matignon 9 Comte de 

Tongm\ Lieu te fi ara - Généra! au Gouverne^ 
ment de la bajje Normandie ^ fils de Jacques 
de Goyon- Matignon, Maricbal de France^ 
- & de Franfoife de Daillon. 

Né en 1559, & D'ayant que quînzé atls au. 
fiége de S. Lo, en 1574, il monta à Taflaut, 
fut reuverlë de deOus la brèche dans le foITé , 
remonta & entra des premiers dans la ville. Le 
fbir, un de fes parens étant venu rembraifer & 
h fclicitcï de u avoir point été blçffé ; 0 •* 
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Jimble au contraire^ lui répondinl naïvement^ 
que je dois en être fâcbi ; rien n'aide mieux 
à commencer la réputation d'un jeune bom^ 
me^ çu^une blejjure. 

liîviulablcaiLnt attaché à Henri III & à Henri 
IV, il répondit au Duc de Mayenne qui lui a voit 
écxix, pour rengager dans le parti de la Ligue : 
9» Je croyois être le feul en France qui s'appel* 
#9 iât Torigni; apparemment qu'il y en a ua 
9f autre à qui votre Lettre s'adrcûe^ &que vous 
59 efpérez d'engager à facrifier Ton honneur 
99 aux briliaiites ûHres que vous lui faites; je 
9, ne croîs pas que vous Tayez préûimé de 
99 moi ,9, 

Gopn de^ Torigni. 

U vtnoit de battre un gros détachement d'Ef* 
pagnols, de palier la Saô ie & d'eoïporter d'afr 
faut Lons-le Saunier , Jorfqu'il furattaqué d'une 
maladie contagieufe dont il mourut Je 7 Août 
1595» âgé de trente-fix ans. Toutes |es repré- 
fentations qu'on lui avoir fîmes pour l'empêcher 
d'aiier dans les hôpitaux, a voient été inutiles % 

Il eft mort depuis cinq ou fix jours trop de foU 
dats^ avoit-il toujours répondu , /^ivr fue jê ^ 

craigne pas que ce ne foit faute de foins ; 
abandonneraife dans leurs befoins^ des bom* 
mes gui ne nimt jamais abandonné dans k 
combat ? 

Henri IV écrivit au Maréchal de Matignont: 
99 Vous ave^; perdu ua ià^ ^ & Ti^ut noi 
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31 un vertueux ami : je ne vous dirai point de 
„ tâcher de vous confoler^ mais que tant de 

gloi re qu'il s'étoit ac^uiie ^doit dimiauer votre 
affliâion«9 

X y. 

. François de la Grange, Seigneur Jè 
Moniigni^ Maréchal de France^ fils de Char^ 
Je$ de la Grange^ Seigneur de MoMignl ^ 
de Loutfe de Rocbecbouawd. 
Etaiit très-jeune, il eut une aventiife biea 
trille en Pologne*. Il aimoit la Comtefle Vient^ 

ka , & en ciuit aimé. Un Italien , fon rival, eut 
ia lâclicié d'iulpirer de viol(U]S ioupçoas au m'a» 
ri , homme naturellement jaloux & fétoce ^ qui 
alla à l'appartemeut defa femme, & lui tenant 
le poignard fur la gorge , lui dit qu'il ne la croî- 
roit innocente , qu'à condition elle enverroit 
dire à riiiftatit à Montîgni qu'elle l'attendroit le 
foir à onze lieures, & rintroduîroit parla pc- 
. titc porte du jardin. Je ne contribuerai jamais 
à un àfaffiuat^ lui répondit-eUc avec fermeté; 
il la poignarda» Montigni, le cœur percé de la 
plus vive douleur, en apprenant Taâreufe mort 
de cette inloitunée , fc fit conduire daiislecharap 
où on Tavoit ignominieulement enterrée. Prof- 
tenié fur fa foffc , il Tarrotbit de fes larmes ;-îl 
voit le barbare Vienoski & l'Iialien qui venoieni 
fondre fur lu! Tépée à h main r le combat ne 
fut pas long; il les tua tous deux , & les vît ex^- 
pirer à l'endioit même qui pouvok être ie plus 
cher ï fil vengeance* : • ■ * 

« 

# 
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Quelques femaines après y il leviat en France 
.avec Henri 111. C'étoit, dit-on, un des Mi* 
.gnons de ce Pnuce. Ce Mignon^ à la bat^Ue 
de Coutras, commença l'attaque, enfonça & 
mit en fuite Telcadron que commandoit le Vi- 
comte de Turenne, chargea celui de Salignac, 
& fut fait prifonnier , après avoir afl'ez long- 
temps combattu à pied^ Ion cheval ayant été 
tué. 

Il fut des premiers à reconnoltre Henri IV; 
& tous les HifiorieDs, dans les détails qu'ils 
font des combats d'Arqucs, d'Auniale , de 
Fontaine-Françoife , & des fiegcs de Rouen , de 
Paris, de Laon & d'Amiens , parlent avec di& 
tindtion de Ion courage C^c de les fexvices. Henri 
en 1603 9 au lieu du Gouvernemeut de POv* 
rîs qu'il lui avoit donné en 160X5 lui donna ce- 
lui de Mec2, Toul & Verdun où certaines cir. 
confiances exigeoient un homme ferme & de 
confiance. Après la mort de ce grand Prince, 
il n'entra dans aucune des cabales & des ligues 
qui troublèrent l'Etat iuus i admiuiÛration dç 
Marie de Médicis. 

Tbemine , en 1616, ayant éié fait Maréchal 
de France, pour avoir arrêté le Prince de Condé 
dans le Louvre ^ Montigni qui arriva par ba^ 
zard le [air à Paris , dit Baflbrapicrre , m> 
triS'baut » & fut auffi fait Maricbal de Fran^ 
ee. On convenoit que cette dignité étoît dûe 4 
fes ièrvices ; mais on le blâma de l'avoir demaa- 
dée dans un momeut où ^ fembloit UM.'Vc^ '^^ 
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noit de la dégrader 5 en la donnant pour récom* 

pcnfe d'une adlion qu'il étoit fi aîTé d'exécu- 
ter, li mourut le 9 Septembre de Tannée fui- 
vanté , ftgé de foixante-trois ans ; il venok de 
reprendre toutes les villes de iierri qui s'étoieuc 
'déclarées pour les méconcens. 

Marie-Calimire de la Giaiige-d'Arquicn, (à 
petite-niece, née en 1640, époufa Jean Sobief- 
ki 5 & devint Reine de Pologne. Pendant la né* 
gociation du mariage du Prince Jacques, fou 
fils atné, avec la Princeflè de Neubourg, fceuir 
de l'Impératrice, Caillct de Teil, notre Envoyé 
lecret en Pologne 9 lui demanda ^ étant feul avec 
elle dans Ton cabinet, s'il étoit vrai qu'elle fût 
déterminée à s'allier avec l'Empereur ? ^^11 
d'égards du Miniflre Louvois^ répondît- elle, 
n^a point effacé de mon cœur que je fuis 
-Frmçoife^ ah fi je préférerai mjourt îaU 
hance de la France à toutes les autres ; il 
fte tiendralju^au Roi votre Maitre , de nfat* 
tacher entièrement à tous fes intérêts ; maii 
l^il veut que je rompe avec la Maison d Au- 
triche^ il faut quil faffe pour mot ce que f ah 
t Empereur ^ ^ qu'il donne à mon fils une 
Prince fe de fan fang. Cette Reine, dans le» 
circonllauces où nous nous trouvions, pou- 
voit nous rendie de grands fervices; oolaoé- 
eligea trop. 

• XVI. 

CiiAJu.ES DE Balsac d'E^^tragues , Bê* 
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TùH de Dunes ^ Comte de Qr avilie^ Lieutê^ 
nant*Giniral au Gùwoernimint de Ï^OrU^h 

fioss^fils de Charles de Balfac-d' Entragues ^ 
Seigneur de C/ermM ^ & d^Hikne Bon^ 

éj)0ufa Catherine Hennequin. 

^ On ciie de lui des aétions trè^courageufea ^ 
que cependant on n^aoroit peut-être pas regar- 
dées comoie allez importantes, pour le faire 
, nommer Chevalier de TOrdre du S. Eiprit^ 
fi les fervices & la mort de fon pere, tué à 
c6té d'Henri iV , à ia bataille d'ivri» o'y avgieni 
concouru. 

Le Pcre Anfelme 9 très^fouvent fautif , le con- 
fond avec fon oncle, qui fe nommoit, comme 
.lui, Charles d'Entragues, & qui fe battit con- 
, tae Quelus« Les Mémoires dé ce tems-là ont 

tant paiic de ce duel, & fi diverfcment de ce 
^qui foccafionna, que j'ai eu la curioiicé d'en 

rechercher la véritable caufe : la voici. Ce d'En- 

tragues avoit étié amoureux & aimé de la Ma« 
«Técbale de Retz; il la facrifia, & uq cœur de 
0 ^diamans qu'elle lui avoit donné, à Marguerite 
\àt Valois,. Reine de Navtirre : cette Princtâfe 
.qui ne fe c^cboit pas trop de les galanteries , fe' 
-paioit de-ce eœiin Quelus en bt dies platfante- 

ries dont d'Entragues réfolut de fe venger, & 
vengea. D'ailleurs , s'il fut henreux dans ce 

combat, il ne le fût pas dans une querelle qu'il 
-eut à Touloufc en j 599 , le jour môme qu'il 

venoit de fiancer une fille dU Mmréclial de Mpm* 
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-lue; il fut h\éiiy mourut ^ueli^ue tems aprèai 
de Tes bldfuies» 

• • • 

,XV1L 

, Charles deCossé, Comte ^ puis Duc 
de Brifûc , Pair ^ Maréchal de France ^fili 
.de Char Us de Cêfé^ Comte de BriJJhc^ Ma^ 
récbal de France^ & de Charlotte d^ ËfquetoU 
Henri 111 le nomma Lieutenant Général , fous 
rStroifi^ de rannée navale qu'il envoya en 1582» 
pour favorifer les prétentions de D. Antoine à 
la Couronne de Portugal. Au combat du 26 
Juillet , près des Jfles Açotses , Ton vaifleaa cri- 
blé de coups de canon , coula à fond ; il eut 
beaucoup de peine à fe iauyèr, remonta /iir un 
•autre, & continua de combattre* Stroffi ayant 
iété bleffé à mosrt & Ënt prifoiimer, il uouva 
charge du commandement en chef; & s'il ne 
•lui fut pas pdiible de rétablir -i*a<îb'on , il eut 
du moins la gloire d'une belle retraite & d'à- * 
ivoiï fauvé dix-huit de nos vaiiieaux qu'il ra- 
.mena en* France. Il ne reçut pas de Henri lU 
:r4ccueil qu'il croyoit mériter ; & quelque tenus 
-aprèsV'il en effuya même- quelques :paroles dé- 
fobligeantes à loccafion d'un diffirend qu'il eut 
avec Joyeufe. Il le retira de la Cour, parut fe 
dévouer entièrement aux Guiftfe, & devint un 
des principaux Afteurs dans ks troubles que 
leur ambitiM /oaientoit (depuis long-(en)»^ 
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• La le&ure de PHtfioire Romaine , dit vSul- 

• fi , avoii infpiré au Comte de Bri£ae tm^ 
projet fîngulier^ il avoit médité d* ériger (i) 

' ia France en république^ ^ de rendre Pa^ 
ris la Capitale de ce nouvel Etat , fur le 
modèle de P ancienne Home, Il me ftniblô 
que dans un CoŒé éc le ûls d'un botnme des 

- plus illuftres, ce projet, d'ailleurs très-chîméw- 
quc, eût été du moins plus uoble, que celui 
de vouloir ie donner pour Roi GuifeouMayien- 
ne , d'une race étrangère, tout récemment éta- 
blie en France , & qui , à force de troubles & 
d'attentats pour anéantir les Princes du Sang, 

• y étoit devenue allez préfomptueiufe , pour fe 
flatter que b NoblefTe Françoire, dànsle choix 
d'un Roi , la préféreroit h. tant d'illuftres ftniil- 
les nées dans ion feîn. Cojif , ajoute Suili, fuâ 

long-temps fans pouvoir comprendre d'aii pro^ 
. venait foppofition générale quil trouvait à fon 
deffein de changer la Monarchie en Républi^ 
^ue; car il s^en étoit ouvert à tous les princi* 
paux de la JUgue ; il craignit à la fin f w tan-- 
dis qu ii iravailloit à un projet oii perfonne na 



(i) Apparemment que l'exemple tout récent do 
-Prince d'Orange & des Provinces-Unies, avoit fé- 
duitfon imagination. AaciênnemMt lès Gaules fuhffi 
Mini pindMi plufimrs fiuU* tn BépMiptâ , diiblt-41 

fa fctur» Madame de S. LuC | en lui parlaai 
f^n proieti 
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kfeeonioit^ Hênri IF ne F anéantît en $*emi^ 

farant de Paris ceUe crainte Je fit reto'nber 
de fes idées purement Romaines ^ à f efprit 
françois de ce tems-là , ce/î-à-dire^ i ne fra^ 
vailler que pour lui-même ^ fe vendra k 
plus cher qu*il pourroît* 

Quand on conlidere la juftefle des racfures 
qu'il prit , & fa dextérité à les cacher & â tronH 
per la défiance & l'inquiétude vigilante des Seize 
. le des Moines pirécs à le poignarder fur le moin- 
dre foupçon, il n'tfi pas poUible qu'on necon» 
vienne que ia réduâion de Paris > fans eiTuiioQ 
de fang , n'ait é\é de fa part un chef-d'œnvre 
de prudence & de courage. Le Cardinal Li^ 
gat^ le Duc de Feria^ & D. Dhga dUàsh 
ta^ avertis^ dit TEtoile, quil y avoit une 
antreprife fur Paris , jsnwyerent prier le 
Comte de Brifac de vouhîr bien venir leur 
parler; il fe rendit aujji-tôt chez le Duc de 
Ferîa ; & après avoir entendu le fujet de 
leur crainte , // leur dit qu il nm croyoit 
rien; néanmoins qiiil falloit y prendre gar- 

de ^ & g^^ /o^'* ^^'^^^ f^^^^ 

rmde le long des remparts i ce qu'il fit avec 
trois Capitaines & quelijues Soldats Efpa* 
gnols que le Duc de Feria lui donna , & 
auxquels il avait ^ dit-on^ ordonné en fierté 
deair^r fur ledit Comte de Brifac au pre- 
snier bruit qulls antendroient au dehors. La 
rapide étant faite fans avoir entendu aucun 

^rnli au'debors^ & après avoir trouvé Ih 
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f^ardi^ en état^ ils fe font retirés fur ici 
)deux heures après minuit ; & le Comte de 
-Brijfac ayant reconduit les Officiers Efpa?^ 
^nols jufqt^au logis du Duc de Feria^ « 
donné fes ordres fecrets au corps de garde 
qui efl auprès de la maifon dudit Duc ^ de 
tirer fur les mêmes Espagnols , en ca' qu'ils 
fortijfent de leur logis : en même tems les- 
Seize qui avoient auffi fait kur ronde ^ fe 
f étirèrent chez eux. 

A quatre heures du matin i fes troupes de 

Henri W entrèrent dans Paris ; ^ en moins 
-de trois heures ^ ajoute rfitoîle » dans cette 
grande Fille qui avoit fait pendant cinq ans 
4a guerre à fon Roi , tout fut auffi tranquille^ 
que s'il n'y tùi jamais eu de troubles. Hen- 
ri IV fie le Comte de Briirac Maréchal de France 
& ConlèiUer d'Etat ; il ne fut Duc & Pair que 
fous le règne de Louis XIII, au mois d'Avril 
i6ii« Il tomba malade ^ & mourut eu 16&1 » ' 
au Château de Briflac , des fatigues qu'il s'é- J' 
toit données au fiege de Saini-Jean-d'Angeli : 
yaurois dû^fur^tout quatre fois^ y être tué^ 
difoîc-il quelques jouj;s avant fa mort ; mais il 
y a une deftirtée ; on n\n peut guère douter ; 
& il racontoit qu'au mois de Jaiivier 1596, 
Henri IV étant allé voir fa fœur (Catherine de 
Bourbon) qui étoit un peu indirpoféc , & s'étnnt 
affis fur le bord de fon Ht, le plancher de te 
chambre fondit tout4-coup, excepté à Tendroh 

m étoit k lit : que vingt aoa après ^ au note 
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•^Janvier lôxd^Ca fçmme C la J^eine Marie de 
Médicis) ayant pîin'é après fon dlîîé dans Cmi 
ff^nd cabinet , le plancher fondit aulli tout-il- 
xoup) excepté à Teiidroic où die écoit affife : 
^o/M ajoutoit il , k Roi , enfui le la Reine ^ 
bien itonnimem préfervis j ^ je le fus auffi ; 
car je venois (Je me mettre derrière le fauteuil 
' de cette Prineefje , a^ant quelque cbofe à lui 

dire. ■ ' ' 

L'Etoile, Journal de Henri IV, Tome II, 

pnge 256^ l'ait inentipn de ce premier accident ^ 
& Baflbm pierre parle du fécond , T. I , p# 
359» Je tombai ^ dit-il, avec vingt- fept au^ 
très perfonnes^ fus bjejè à l'épaule & è 
M cuijfe ) & eus deux des petites côtes enfottr 
\cies^ dont je me fuis fenti long-tems : /a i 
ii^//;<?, ajome-t-il, demeura fur une poutn 
ifuitintferm^^ - . : . .. 

XVIII. 

! Pierre de Mornay, Seigneur de £uiif 

Mariçbisl des Çamps fir* 4rmies du Rot^ 
Lieutenant-Général au Gouvernement derijle 

Je France, fils aîné de Jacques ^ de Mornay^ 
1^ de Françoife^ du Bee^: 

Les Mémoires de ce tems^là le nomment en 
pluûeurs occaaons parmi les Officiers qui sV- 
tûient le plus diftingués. J'efpérois de trouver 
quelques particularités fur fcs feivices & fon 
caraétew dans la Fie de fon frère ^ le célèbre 
pujjfi^Monjay i mais il yV^eft parlé de lut 
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agit très-légérement. D'ailleurs aurois-je pu ci* 
ter, avec quelque confiance, l'Auteur de cette 
Vie^ lorfqu'on y lit que quelques jours après 
les ( I ) conférences & les diô>iites publiques 
entre du Perron, Evêque d'Evrcux, & DupleC- 
iis-Mornay,rurrancienne & la nouvelle Reli- 
gion 5 du Perron prcchaut à Notre-Dame de-* 
vant le Roi & toute la Cour, & ayant vanté 
fa prétendue viftbîre , le tonnerre tomba dans 
la femaine même fur la chaire ; qu'il tomba en- 
core fur celle de Saint-Germain de l'Auxerroi* 
-après fon fermon j de forte , ajoute cet Auteur 
Calvinifte , qu'aucun Curé ne vouloit plus lui 
prêter fou Eglife pour y prêcher, & que de 
fon côté, il fit ferment qu'il ne prêcheroit piuâ 
que rhiver ne îùsl venu ? 

XIX. 

François de la Macdelabw , Marquïs 

âe Ragni^ Gouverneur de NivernoUyLieute^ 
nant - Général au Gouvemment des pays de 
Brejfe & Cbarolois^ Maréchal des Camps ^ 
Armées du Roi^ fils de Gérard de la Magd^ 
lainè , & de Claudine de Damas , é^oufa - 
Catherine de Marcilli'Cipierre. ' " 

: D'Aubigné, dans les Mémoires de fa Vie, 

dit que le Marquis de Ragni (qu'il a&efle de 



(i) Ce» confiéretices fc tinrem à Fontainebleau, ^ 
fu moi ée Mais i^o« • «a . , ^ 
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ne nommer qiie la Magdelaiae) avoit fehit d'ê* 

tre tombé l'ubîtemeiu malade ^ pour ne fe pas 
trouver à un rendez-vous qu'ils s^étoiem donné 
. pour fe battre : j4u bout de huit ans^ ajoute- 
t41 , fnsfani rentontri à Montauban^ çui 
ûvûît [on épée ^ qui marcboit fort roide , 
jt lui envoyai demander par Frontenac^ s'il 
étolt ajfez bien guéri pour faire Un a faut ; à 
quoi il répondit que non ; ^ Fontenac vint 

apporter cette riponfe hors la ville oà fé* 
iois allé attendre ledit la Magdelaine. ^e 
fis cette efcapade contre le fentiment de mes 
atnis^ à caufc de la réputation avoit ce 
champion de rude joueur » pour avoir tué 
huit Gcntîlsbommes en combat Jtngulier ^ fans 
y avoir perdu une goutte de fon fang. 

Conçoit-iSn que d'Aubigné (i) ait pu s^ima- 
' giner qu'on croîroît que des hommes générale- 
ment connus^ & par difiërentes aéHons , pour 
tïès-braves, Fervaques, Ragni & plufieurs au* 
ties , trembloient & devenoieat des poltrons » 
lorfqiril s'agiflbit de fe battre contre lui ? Ra- 
gni , en repouffant une fortie au-ïiege de la Ro- 
chelle en i573> dangereufemcnt bleflë ; il 
le fut encore en 159 1 , au (iege d'Autun. Avec 
iipe troupe très-in&rieuie en nombre » il avoic 



(1) On ne peut lire qu'evec indignation 8c mé* 

pris , fes Mémoires ; î'en parlerai à l'ariide Al 
ÇQiméMble Henri de Momumtmu 
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attaqué en 1590, près de Joigni, le Vicomte 
de 1 avannes , & Tavoit battu cooipleitemem; 
îl etl dit à cette occaflon gtfU avait eu , dès fa 
jeunefe , de très-belles actions à la guerre , 
giiil avoU toujours dignment fervi Char* 
les IX & Henri III, ^ çue Henri IPTai^ 
tnoît le confidiroit. Il avoû été élevé Page 
de la Chambre de Henri II. Il mourut en 1626, 
âgé de quatre-vingt-trois ans. S'il avoir vérit». 
bleiuenttué en duel huit Gentilshommes , fes 
Compatriotes, & qui peut-être avoient été pen- 
dant un tems fes amis , il dût avoir dans Hi 
vieilleflc des relTuuvenir* bien trifles & bica 
amers. 

Claude de l*Isi.b , Seigneur âeMarlvaut^ 
Gouvertfeur de Laon Lieutenant Général au 
Gouverneinentàel Ifle de Franc» ^ fils de Jean 

de PIfle, Seigneur Je Marivaut^ ^ d'héient 

tTyipremont , époufa Catherine Biatrix d» 
M0uftier. 

Ils étoient cinq frères; l'alné , Geoise de 
rifle. Seigneur de TraflTereux, s'étant jette dans 
Theroueiinc que Charles-Quint affiégeoit, fut 
tué dans Mne fortie Je 9 Mai 1553. 

Claude, Chevalier des Ordres à cette pro- 
motion de 1595, étolt le (ècond; il motmitle 
17 de Mai 1598 ; les efforts qu'il avoit faits 
pour fe relever de deflbus ibu cheval tué dans 
ym efcannouçbe , au fiege d'Amiens , ayanc 
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rV>avert deux grandes bleflures qu'il avoit re« 
çties, l'une à la défaite du grand convoi de 
Laon , & Tautre au combat de Foutaine-f rao* 
çoife. . ' 

^ Le iroifieme, Louis de l'Ifle- Mari vaut , Sei- 
gneur de Pontillant, avort été tué au combat. 
dcDoniKins en 1575, ^i^é de vingt-uii ans. 

Le quatrième , Jean de Tlfle-Marivaut , étoit 
Capitaine d'une des Compagnies des Gaities 
' du-Corps de Henri III. Le Mercredi 2 Août 
1589, trots m quatre heures après la mort 
de ce Prince , dit TEtoile, Jean de rifle-Ma* 
ri^utiiu parti Royalifie^ & Claude de Ma'- 
rollcs du parti de la Ligue ^ fe rendirent der^^ 
riere le jardin des Chartreux'^ ^ après avoir 
êbfervé toutes les formalités de la Chevalerie 
en préfence des AJfiégeans ^ des A^iigii^au 
fignal des trompettes , ils parlirent en même 
tems rujj conire P autre* Marivaut donna le 
premier rompit fa lanèe contre la cuirajfe* 
deMarolles gui n*en fut point ébranlé ^ ^ quV 
àreffa fi juftement fon coup , qu^il lui donna- 
Atini Pœil^ ^ y lai fa le fer de fa lance avec 
le tronçon enfoncé dans la tête que Marivaut 
pat une trop grande confiance en fa force & 
en fes victoires pa£lées dam de pareih combats ^ 
n^dvûit point armée. - * ' ^ : ' 

Ce combat , dit Pierre Mathieu ^ fe fit h la 
vue de V armée du Roi , rangée, en bataille 9 
fif des' Parifiens qui étolent fur leurs 4niurttil^\ 
les. Les deux Champions furent conduits paf 

leurs 
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leurs Parrains ^ Marîvaut par ChêiUhn jSi! 
MaroUes par la Châtre. Marolles ayant viê 
^Uêhs griiles delavifieri dsi cafqu$ Mor 
rhaut itoient^un peu larges^ avoit dit, que 
fûrement H k tueroin en efet il lui donn^ 
droit dam l'œil. Mari vaut dit en expirant : 
n'ai point de regret à la vie^puifque mm 
Roi eft mort. ' ' • • 
' Son cinquième- frère & fon xadet , François 
liflé, Seigoeut^deTrigili» nm de (à mainy 
à la bataille d Ivri, le Comte d'Egmont, Che- 
valier de. la Toifon d'Or» & qui commandoit 
les Troupes Efpagnoles/ Ses deux petits fils, 
Robert & Anguib'n de rifle Mari vaut , furent 
tués, Robert au fiége de Montmédi, âgé de 
vingt-quatre ans , & Auguftin au combat , de 
Setief 9 ftgé de vit>gt»buit. : j 
- Le Château de Tlfle-Adam prit fon nom de 
fa licuation fur la rivière d'Oife , & d'un Sei- 
gneur nommé Adam qui le fit bâtir vers Tan 
1100 5 fous le règne de Philippe I. Ses defcen- 
dans, qui prirent dans la fuite le nom de fai 
Terre de Marivaut , le poflTéderent jufqu'en 
X3$4y c^'îl pafia dans la fiireille de VilQers^ 
enluite dans celle de Montmorency, & de celle- 
ci dans la UKiiion de Bourbon-Condé, & par 
partage, dans la branche de Bourbon-Contr. 
Le Prince de Conti revenant de Danuik , reld^- 
cha à Copeabagœ 4e 10 Novembre 1697 , &fue 
préfenié eu public, au Roi de Danemarck , 

ibus le nom de Comte TKte- Adam , GendlboQh 
Tome n. Q 
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ht Françoi6jqm n'avoit pas. voulu pall^rdiiis 
ft^ fient», cftiM àvoic vi^Mhoir tk le ùk^i 
eniuite Sa Mtvjefté Daiioiie ; TaVaut fait entrer 
dtfis' fod c^net, ^^tnbniQa & vhii vieodîc tes 

honueurs dûs à fon Saug^ i ^ ; - 

. V V T ' • 

Charles de Choiseul , Comte ét Pr^l/in» 
iiîpntéiai • Oe^jF^dkai , t/Hti ahià th , ifhrri de 
Cboifeid^'-Comtt de Prâlitt i, A' dç 
BétbutM d'JioM i'^i^» 'OUMdii^ .4» O 

. Parmi les grands Hotniiies de. cette 'mcieo&f 
' mifoii , »b de f ifeux qui ien oof le plus » 
levé réclat & la glbîre« I( réupiiTok toutes les 

dans toute fa conduite' «a . fond de nobfeffe ^ 
de GBUideur^ de relpeâ pouriuki}âme».# 
^kSaiicé pobr Jes autres , i& < d'i^md^ment: le 
pius déiintéreiTé & le plus in?i(^b)e pour fes 
'ftûisv Henri IV^ quâfid il parvînt au «rône ^ ne 
ic connoiflbit (lue par h réputation de y^kur 
j3U!ii s'4tQii;'AC(}Uirei ii tiuxia pas i jconaot» 
tre fol] taradere, & i lvi scoùider ts eonftnic^ 
la plu^.iutiiw, Illui donna, en 1595,, une des 
Compagnies de ks OerdesnoUi-Corps ; iMttj 
avoit déjà donné le Gouvernement de Troycs vi; 
y eutenaoce ginktk de Chalxvagn^ . .. ^ 
Sous le r^ne de Louis XIII, au milieu des 
xr0ubk^.i(}iiia^oiem li^^^^ayce^ Utûit uo des 
44us {^mt^ appttiâ. de Tautoricé royale 9^ & fa fit 
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itrîompher dans toutes les occafions où il coti^ 
mwda €0 chef. li eut k bâcon :(ic Mariétébal 
Francè^m t6iç. Son corps éioït couvert de 
^kiTures; il en avoù jeçu trente-(k; m Vtt 
^lus d'une fois^ couvert de Ion fung, condnuepr 
^ combattre, ou aller fe faire panfer & revenjr 
«Kl combat. Le Mé^richal de Ffdiiu^ dit fia^ 
fompierre, avott veillé tmte la nuit dans Us 
tranchées 9 qui étAient^^n. fi mauvais état ^ 
qu'il y croyait fa préjence néceffkirel mais cela 
lui enflamma tellement fa hleffurt^ qu'il ne put 
^Uer la tmi$ fuivante à ia garde du fecùuru 
Il mourut à Troyes le premki de Février 
âgé de foixante^trois an£« . \ * 

La Princefle de Contî, dans THiftoire des 
Amùurs de Henri IV , dit que ce Frincc , averti 
ttH feirpmr wt de fes VaktSi^çbambr^X^ii^ 
iiiîgheii) g us Bellegarde vénoit d'entrer chez 
^Gair telle d' Mirées ^ ordmna À m de fis Cm- 
pi t ai ne S des Gardes d^ aller le tuer ; que ce 
Capitaine ( le Comte de Prilio ^ SarriJta é 
ckoi/k des Gardes dans la falle ^ prit un cbe-^ 
iHin fi kng^ ^ fit tant ^ bruit en arrivantà^ 
i'^appa^umm 4e aette > Eawtrita^ qullL dmem 
le t€vîs à Bellegarde de évader, I^'lionneur 
f)eraiettoit d'ebék à iianrim & de tiœrim &iie 
^der^esGkijfts; Hs étoiient notoirement connus 
^out criminels d'Jitati & n'étoit pas^polfible 
^ de les punir juridiquement,. LeMaréch^l d*Ancre 
mit la main fur la garde de fon épée, lorCjuc 

Vittt loi 4ntniioit i'ofidce «qu'il zyok i^eçu 4e 

Q 2 ^ 
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Louis XOI de rârrêtor; mtis certainement Hefui 

IV n'avoit pas le droit d^ènvoyer tuer les gens 
^ui couchoient avec iès MaitieflTea. Le Comte 
de Prâlin eut la prudence de diffimuler & de ne 
pas paroltre otfcnlé de l'ordre déshonorant qu'il 
.recevoit, & qu'il ne regarda que comme un pie* 
mier tranf|)Qft de fureur qu'il f^Uoît iaillcr fe 
calmer.^ . 

X X 1 L 

Ht7MB«RTD£ Marcilli^ Seigneur â$ 

Cipierre , Maréchal des Camps Armées du 
Roi^ fils de Pbiibertde Marcilli^ Seigneur 
Cipltrre^ & de Louife d^Ualiwin^ é^oufa An^ 
uinetu dc Gondi. 

: V ardeur , dit Sulli , avec laquelle Henri If^ 
vernis de fé préf enter ( au combat d'Aumak^ 
à un ennemi 4rès*/bpérieur en mmire^ riveilUs 
nos cr ai a tes fur lesda^igers oit il sUxpofoit 
fans ceffe ^ ^ nous porta à lui en expofer let 
conféqueîices*^ mais ce Prince^ qui nç connoif- 
fois aucuns ménagemests loffquHl /agijfoit dç 
la gloire^ ne dangea point de conduite^ & fy 
contenta d^ordonner à trente de nous qu'il dé^ 
figna^ de ne point abanâonnet fes jcétfy^ en 
jguelque Qccafion que ce pût être. Humbert de 
Cipiece fut toujours un de ces treute.-^ & ne 

fut jamais bleffé qu'à la bataiUç dlvri.i il y tua 
Je Comte de Brunfwick. . 
. PhilberrdeCipiefe^fonpere^ av^tétéGou« 
.TCroour de Cliadçs IX » & Tavoit aftpds» dit 
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Brantôme^ à parler fièrement à la foldatefque, 
plus en Général des François, qu'en RoL. , 

XXIII. 

> * 

Gilbert DR CHAtEKùf^^SénécM 

Gouverneur du Ci') Bourbmfiois^ fils if An* 
tùinede Cbazeron & de ClaudimU Maréchal^ 
épùufa Gabrielle de Smm&ere. 

U contribua beaucoup au gain de TiHiportante 
bataille d'Iffoîîe, qui fe donna, comme je Pai 
dit aiUcurs , le même jour que celle d'Ivri, 
Quoiqu'avec des troupes bien inférieures en 
nombre, il battit deux fois celles dn Duc de 
Nemours , & fçul , par fon aftivité & un cou- 
rngc infatigable, fe rendre toujours le maître 
de la campagne dans tout le Bourbonnois. 

Lorfqu'il vint à la Cour pour être reçu Che- 
valier des Ordres , GabrîcHe d'EfWés qu'on 
avoir prévenue contre lui, & qu'il alla faluer, 
lui demanda avéc un fourire dédaigneux, s'il 
croyoit qu'elle avoit parlé pour luî : Non , Ma^ 
dame^ lui répondit-il, je me fiait e mimé 
qu'on eji irès-perfuadé que je n^en avoh pai 
hefoin\ met fervices fant connus. 

L'efprit & les afFreufes maximes de la plu* 
part des Moines de ce tenis-ià, lui avoieiit inf- 
piré contre éox une averfiota qu'il fe plaifoit k 



fi) Et &on pat du Lyosmois» comme dit, le 

Qs 
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iqaniteder en toute occaûon ; & comme il cul^ 
tivoit Iti^Usam ^ ^ te' erm T Auteur 4e cer-, 

tains Contes imprimés à la Rochelle en 1597; . 
ils Ibm amenés par la convecration d'un Capu- 
cin qui vient de mourir , & auquel le Souve^ 
xain des Eiitèrs qui Tapperçoit m pi dans un 
coin de la faite, dit: Capwin» PMt-il ^ 
Monfci gnetir , .répond , en fe,.proilernant je Ré- 

véraid , ^ .1». conv^iiàQQa coin-' 

René Viau, Seigneur de Cbanlivaut fif de 
FEfiang ^ Qmverncur ^Auxirre & de Mon* 
tereau ^ fils de RjeniViau^ Seigneur de Chan* 
iivaut^ & de Pérome delà ffe£fiUera^ éfou/a^ 
Anne de Barhunfon. . . 

Cta ne voit pns qu'il ait eu des commande-, 
mens bien conitdérables ; tm^ lorTqu'il s'agij*. 
foit de ce qu'on appelle des coups de main à 
la guesre 9 4'aJtU4uer uq retrauohement , de. 
preflêr un aflaut, de débuG]uer des efcadrons 
d*un pofle .avantageux, Henri IV Je cbatgeciii 
^ ordinairement de ces opérations brufqiies & 
hardies. , • 

* U eft parlé de lui dans une lettre à roccafioa 
de rabroliîtioii de ce Prince à Rome, M. de 
Cbanlivaut^ dit-on, bon Officier ^ plein de zele 
de droiture , mais extrêmement violent ^ 
emporté* .i* L^e trait d'euiporteaîcnt qu'on ti* 
te;^ ne me parpit que celui d'un homne irts* 
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fcnfible à 'fe «lokciie fon Maître. ,Pen<iant la 
cérémonie (i) de rabfplution, le Pape, à cha- 
que veifct du Miferert 9 àonno\t des coups 
houffine furies épaules de dK)ffi>t.&de du Per- 
idn,'pioQeinés à k& pieds,, &: y retJrélenuuit, 
Ja perfonne du Roî. Toute la Fww fut wdi- 
goée.. Du Perron, de retour à la Cour, en tâ-. 
Chant d'exeuièt. rigiiomieie 4 laque^^ Cj^rt^ 
vaut & quelques autres lui reprocboient d'avoiB 
ibiinn&.i<9a Matera, »W» .^.dii&> Ç^'^ ^\^f^ 

leurs ces coups de houjfîne étaient fi HgtfS.* 
fit'ii tu Us fentoit p« plut qiie fi une mucht 
M tût paffè fur 1er ipaidet : >«r 4e l>itf*l 
s'écria Chanlivaut , en le pouilaiit rudement 
contra le mur; ftul gefit qife» 4iffru4 fa'^ 

,le JP^pe 9 je l'aurais ajjommi» 

XXV. 

C^AboB DE G&UEL» Seigncuf de la 
Frette , Gouverneur de Chartres , fih dê 



' (î) jyOffat Ttrrwi^ dit i Abbé de Longue^ 

4éfkaînement fut univcrfcl ^ & jê nê fçfUs ce qui Itut; 
4M /croît Arrivé f fans M, iê VilUroi ^ qiU Mi WJ 
grand Papimmiê. Lt ChmnstUer éû Chivtrny tnoU comme 
m migU ; M## ks Gtnt^ 4ê Roh ^ ifEpU m ù iêmt dê 

mimt, Henri ly voyant qut V affaire ctoit faite , la 
frit du bon €qU% & commê, unt fimpU fomaUté pdai* 

Q4 
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Claude de Gruel , Seigneur de la Frette , 
de Marguerite Auvi^ ipwfa Lêuife dcFéne^ 
douas* ' ' ' 

La (i) Ctirée & lot ,^îéloieiit donné nsor 
dez-vous pour fe battre dans un endroit de la 
forêt de Fontainebleau ; U arrive, & voit la 
Curée attaqué par quatre hommes ; il ne ba- 
lance pas à le défendre , tue un des voleurs j 
lek trois aîitres s'enfuiretiti Je vom doi$ lor 
vtCi lui dit Ja Curée : Fous ne me devez rien ^ 
lui lépbiM-il ; fe ^^ai fait pour vous gue ce, 
que vous auriez fait pouj moi ; nous pou* 
vons à prifent vuider notre querelle. Je ne 
puis que vous emhrajfer^ répliqua h Curée. 

Henri IV &ui&oit impatiemment rnffluence 
de tontes fortes àe perTonnes qui alloieut à 
Paul , & pnroifluient déplorer la malheurenfe 
deftinée du Maréchal de Biron ; il fçut que la 
Frctce y allok tous les jours ; & il lui en fit des 
reproches : Sire , lui répondit la Frette, cet ^ 
Infortuné m^aimoit ; fi fai rendu quelques 
fervices à Foire Majefli'^fi fai acçuis qtfe^ 
que réputation à h guerre 9 Je /a lui dois 
par les occa fions quil me procuroît d*en ae^ 
quérir ; je ne fer ois pas le maître de vous ca-^ 
eber ma douleur ; je vais h pleurer dems met 
terres : le lendemain il quitta la Cour. 



(t) Philipperr de la Curée,, un des BiraTti de 
Henri IV, qui rappetloit qtie'aoïi Càré. 

é 
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n étoit G)iireUler d'Eue ; & voit dans 
un Recûeil de difFéretites Pièces de ce tems^â9 
un Mémoire qu'il avoit apparemment fait, lorf- 
qu'ilfutqueftion de r^dic comte les Duels; 
je n'en citerai qu'au trait dont l'idée crt fingu- 
lieie. n prétend que les duels , par l houu&u^ 
prétendu qu'on y attache , peuvent beaucoup 
contribuer à la dépravation des m(£^u(3 ; tei 
homme , dît-îl , eft dur , ingrat^ trompe feâ 
Stmi^, calomnie les femmes, tyiannifc la fierh 
ne î maltraite fes domeftiques » ne paye. p(Mnt 
fes dettes , & fe croit dédommagé par la réptn 
tatimi d':âtre brave ^ de tout k mal que iou 
peut d'ailleurs penfer de lui. 

Son iils ^ Pierre Gruel ^ Marquis de la Frette , 
Gouverneur de Chantes & du Pont Sanit-£& 

prit , Capitaine des Gardes-du-Corps de Gallon 
i}e Jbrance, Duc d'Orléans, fut 1^ célèbre Dué* 
lifte, un émule du fameux Bouttevilie, contre 
qui il fe battit deux fois. Deux de les fils t Gaf- 
ton & Nicolas de la Frette,. femblerent suffi a& 
feéler ce faux honneur; ils le battirent avec 
S« Aignan & Argenlieu , contre Chalais, Noir** 
moutier, d'Antin & Flamarens : ce fut i Toc* 
cafion de ce duel & en mémoire de la févérité 
avec laquelle Louis XiV crut devoir le punir^ 
qu'on frappa une médaille , où l'on voit une 
femme (la Juftice) tenant un glaive & Tegar*- 
dant, d'un air courroucé, quatre hommes éten- 
dus par terre l'épéc à la main 5 avec ces mots, 
jpour l^ende, j/uJiUia opUmi Frincij^ish ^ 
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pom exergue y Singi^kmum cêrtaminum furùr 

çoercitus. Ces det^Jt Ift Frette , quoique pro(* 
,€rits du Royaume , privés de kucs biens & con* 
dâmnés par oonmiiidee^) & fauis «fpoirde pnf^ 
don» à une mort ignomînieure 5 eurent toujours 
le cœur François 9 & ne vouloietit jamais ptm- 

dre d'emplois que dans les troupes alliées de 1^ 
Fiance ; ou dit mécne qu'ils viureiit , «a 1667 i 
Ibos des tloms déguifés , fervir de foldat^ àzm 
Farmée de Louis XIV qui afiiégeoit Lilk. 11 d 
<DOÎeor^ origtââifles de Bretagne & defeetiâoiertt 
de ce Raoul Cruel , qu*on peut dire avoir été 
un des Reftaurateufs de la F aoûUe Royale & du 
ii(xn François. L'Angtois régnoit dans Paris. 
Ce fut ce Raoul Gruel ^ dont Je zek ardcju ne 
le laffa:point, & qui parvint enfin à tdoeher U 
cœur& à gagner Telprit du Duc de Bourgogne 4 
& à lui .fin» fîgner, dto 14359 le Tf»té d'Ar» 
fas, par lequel l'Anglois, privé du fecours de 
ce Prince 9 & abandonné à lès feules fc^ces^ 
, fut bientôt chaflë du Ro^ume» 

. XXVI. 
. G^OR Babou 9 Stigtitîir ith Bùur*^ 

daifîere , Capitaine d'aune des deux Compa* 
fmei des cent Gtntiisbonmes de la Mai fort 
du R(h\ fin de ^^ean Babûu ^ Mattre de If 
Carderebe du Roi , ^ de Françoife Rober» 
itet^ 'épêafa Métriè de Bellay. 

Û avait été élevé enfant d'honneur auprès 



\ 
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do Duc tfAlançQO , frère de Ikiw M , & fijç 
cnfuite premier ^oiilbomme de jfi Ch^bWf 

Il le luivir à fcs dcu-\ expéditions de Flandres, 
& «'y (iUlînguji» J^^» ûucheflè.^^ Moçïp^nfîersi 
qu'il méprifoit au fond de fcm ame, a^ais fa,n$ 
IKHivoir fecouer ie joug d'una malheureuie 

§fia ^ Ti^tratnii àam le pani Jjt ^guft^^ . « 



'.Odi& amô; qùare ïd façiam^ fi. fo/ù j^iuii:\s i^ 
Ifcfcio t jèd^eri Jcntio & txcrucior ^ f . / 

4Sf0k fouveim; 1\ M légét^fàf-hlégé 'kn 
combat d'Arqués en 1589 : fon frère puîwé^ 
Jem Babou^ Cosice d« Sagoiiiie, quicèmiThin^ 
doH la Cavalerie légère de la Ligue , y fut tité 
par le jeune €oime d'Auvergne 9 fils^ de Char- 
les 1X5 qui comfnandoit la Cavalerie légère dé 
Henri IV. La Bourdaifiere^ en 159 1 » défen** 
dit très-edurageafeinent Chartres, St ne rehdiif 
cette ville qu^à la dernière exuémiré & à des 
conditions hdnoraUes. Il reconnut Henri iV^ 

dès que ce Prince eut abjuré 5 le fervit toujours 
depuis avec beaucoup de zele & de fidélité 9 âS 
fiit bteflë à fcs côtés au fiege de Laon, 
Il étoit oncle de ^arie (i) de fieauvilliers ^ 



* Marti^. 

(i) Elle avoit autant d'efprit que de beauté, aï- 
moitla Icûiire . & ûvait le Latio 6$ riulieik Le 
Comte 4e S. Pol ♦ qui prëtendoît avoir été fon pre- 
mier amaoCy difoit que, vjfvc & paffionnée, foc- 
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Abbelle de Montmartre, & deGabrielle d*£& 
trécs ^ & pere de la Vicomteflè d'Etanges : 
en le loue beaucoup d avoir toujours eu la 
délica^flè de ne vouloir pas profiter de leur 
faveur pour obtenir des grâces & des digni- 
tés , & de n'avoir point laiiTé d'autres biens ^ 
que ceux ciull avoir reçus de fes Ancâtres. 
Il mourut en 1607, corifumé^ dxi-oik^ fieu-à- 
peu par h chagrin rongeur que lui avûU 
caufé ravcmure de fa féconde fille. 

Uefi certain que le Baron de Termes, àuffi 
galant que fon frère Bellegarde, avoit été fur- 
pris la nuit y couché avec elle dans la cham- 
bre des filles de la Reine & s'étoit fauvé 
nud en chçmire* La R^ncdit r£toite 
vouloit abfolument -qu*on: c^upAt je cou ; au 
Baron de Termes ; maïs Henri IV,, qui la 
cbofe ne devoir pas. paroltre on orime' cai^ 
tal, fe content? de faire dire à ce Galant de 
s'abTenter pour quelque tems du Royaume; 
fe bon Prince interpoâ même fon autorité, 
pour arrêter les ei^ts violens de la colère de la 
Reine qui ne vouloit pas fe contenter d'avair 



tant d^otre fes bto, eUe étoit allée «vec fon 

vnable eniouementf écrire fur fon Bréviaire^ CU 
paroles dk la Velble Romaine : 

FtlU§t mtptéi, mariar ni fi nuhrt duUc cjil 
♦ Joiinial , T. 3 , 171, 
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chaflTé Mademoifeile de la fiourdaifienef avec 

tout Téclat & toute rignominie pofîiblc. 

M. de la Bourdaiûere & Madame de Sour«» 
dis, fa fœur, alleient en Italie en 1571 , pouir 
iccueillir la riche fucceillon de leur oncle , le 
Cardinal de la Bourdaifiere* Ils irouverent , dît 

M. de Thou *, que fou b;Uard, nommé Al- 
i>honre , a'étoit mis en pofTeflion de cette fuc« 
cef&on, en vertu d'une Bulle fecrette qui por<» 
te, que les bâtards des Cardinaux leur fucce^ 
dent ab intelhtb , dans let biens qu'ails ùnt aC'^ 

guis à quarante milles de Rome^ Les païens 
alléguoient le Droit commun contre les bâtards ^ 
fur-tout des Prêtres* Le procès étoit à la Rote , 
& dura près de dix ans. Le Roi Ibilicitoit pour 
les parens ; le Pape & quelques Cardinaux étôierit 

aflez d'avis de cafler cette Bulle; 'mais le plus 
grand nombre s'y oppolbit. £nfin on conleilia 
. à M. de la Boui^aifiere & à Madame de Soiir* , 
disdes'accommoiler, fans quoi^ ils ne verroient 
jamais la fin de ce procès 9 i caufe de la Bulle 
qif on ne vouioit pas enfreindre. Le Bâtard leur 
donna vingt mille écos , & demeura en pc^ 

felDon du refte de la fucceffion. Malgré toui 
' ce récit àt M» de Thou, je doute que cette 
Bulle ait jamais exifté; & quoiqu'il njoure gu^it 
^ avait encore à Rome des enfaus de ce Bd^ 
tard f entr^ autres un Camerter du Pape » 
j ._ • 

^ i wrf ll^l I II ,11 I M M, wi...É | ^>,| 

» 

r 
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gui itmt viim à. Paris 4e fa» temps ^ & qûf 
le Cardinal Sérapbitt rmuffU- eetH jbifioîn^ 
ttt difant qu'il n avait /un vu cett« Butte i 
mais qu*eiy-ifwt $ittHe pmf r.eertMtei- . » 

— * 
TROISIEME PÏIOMOTION, 

fiiitt à Rcùett ^ àapt rEglifs de TAbbayif 
de Saint-Ouen t U S janvier 1597. 

CHEVALIERS. 



ENRi I du nom , Duc de MG:NTwoè 

premier Bar^n de JP^antt^ Géu'^ 
jiermur ^ UeuieuatUi'^Qiniral d» Isuguê^ 

fl étoit k fécond des cinq fils du Coniiô» 
nhk Anne . d» Mwtporf 9ci^ de .Migiiè* 
laine de Savoîe^Tende , & porta le nom d'Ai». 
ville pendant 1^ vie de Son pei3ej& de ioQ 
frère atné, François de Montaorend» It fit 
' fa première camp^ne en Allemagne & en 
Lorraine en 15529 & fe iigiiala k Uk àéfttaSk 
^e Metz afliégé par l'Empereur CIiarles-Quint* 
Enfuite il palTa' àTarmée de Piémont^ y cooi^ ' 
. jnanda la CavaIerie*Légere , & çérita quQ h 
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Maréchal lie Briflàc ^ -Ants tontes les Lettres 
qu'U écrivoit h la Cour«, ûi: les plus grands 
éloges 41e ia valei» y. 4e: fbn aâWîcév. de 1* 
ftoblefle de Ion caradtere , ù. de ibn empreffe^ 
ment à s'acquérir, l^èdîme générale. A Â>n w 
tour en France , il reçut de Henri II un ac* / 
cueil dUtifiguér & ^ coUiet de .l'Ordre -di 
Saint-Miche! , quoiqu'il s'eût etH^drei ^ue 
tiogt-quatre ans« > 
Lè$ Calvihtftes, croiffant dans Tombre: èft 
ils iaVoient été obligés de le cacher pendaiif- 
le règne de ce Prince, devinrent fr pai(Suis.^ 
qu'au commencement de celui de Charles IX^ 
lis demandèrent , à main armée ^ i'eiceixke iibiif 
& public de leur Religion. Eà 15611 «à 'là 

bataille de Dreux , d^AmviUe combattant à 
Fatle gauche 9 eut fofi jeune ffère (Qebrici da 

Montmorenci-Montberon ) tué à Tes côtés; & 
quelques œomeos après, on vient lui^ie qu# 
fon pere, à Tdlc droite , épuifé d'efforts , blet 
féj abandonné des Tiens, cd au pouvoir de 
l'ennemi: Quel jour ^ ^écria-t-îl! & Te précipi- 
tant fur quelques efcatlrons qu'il avoit mis eQ * 
d^^dre & qui fembloient (je rallier, il apper* 
çoit le Prince de Cofidé ; il ne pouvoît pas at- 
taquer un Guerrier plus redoutable ; il ignoroit 
que ce Prince vCnoît d'être bleffé à la maiu j ii 
i'élancc fur lui , & le fait prifonnier* ■ ' ^ 

L'année fuîvante, fl eût le Goiwnftrrnent'd» 
Languedoc & le bâton de Maréchal de France** ^ 

La guerre de Reli^ôn s'étant rallumée en 1567 I 
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il fe trouva avec fes trois frères , à la (l) ^ 
faille de Sdint-Denis , où leur iUuttoe pere , âgé 
de foiJ^aute-JU-huit ans, bleflë à mort, jouit* 
d^ua momeot bien doux & bien cher à une 
ame comme h fieime ; la viâoire fembloît ba- 
lancer; il vit les fils arracher à rennemi les lau« 
riers dont ils couvrissent foD toml^u. 
iiL'w^Qui^^ 1^ Maifon, les .hautes allian- 
ces, les xichefies, les grands ^taUiflemens des 
Montmorenci , & rincliiiation de la Noblefle 
pour eus, les rendoient d'iufarmontables obf* 
tacles aux projets a ambitieux que le Cardinal 
de Lorraine formoil pour fes neveux. Il ne fut 
pas dffîcOe à ce méchant homme de perfuader 
à Catherine de Médicis, qu'il falloir les enve- 
lopper dans le maflâcie qu'elle méditoit. Ëiie 
avoit trop haï le pcre , pour ne fe pas croîm 
IsBât des fils; ils auroieiH donc été au nombre 
de fes vidtimes la nuîî ite la Saint-Bartheleuu » 

(i) A cette bataUte , rarmée du Prince de CoD^i 

xx'avoit point de canons ; rartillerie alors ne fei* 
Xoit pas encore, une des principales forces des ar- 
mées i cependant quoique npîns nombreufes qu'ei^ 
les ne font depuis cent ans,» il leftoh coufours fut 
le champ de bataille , autant ou plus de blcffés 
qii*aujourd'hui. Que pcnfcr ? Dira-t-on que le Sol- 
dat le dit aujourd'hui en lui*flième« qu'on nefe btt 
point contre do canon , & s'enfuit -, au*iieu ^ue dans 
ces tems*!»» il ^'e difoit qu'un homme ne devoil 
pas en craindre un auue t & combanoit» 
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fi Talné C Maréchal de Montmosend ) deux 
jours avahit cette ho*Kble nuk, ne s'ctoit pa» 
retiré à Chantilli , en avertiflaut fes frères de 
fe tenir fur leurs gardes, s'ils s'obflinoient à 
refter à Paris : certains niouvemens extraprdinau 
res qu'il avoit remarqués » joints à des bruits 
iburds lui avoient donné des foupçon* qui les 
feuverent tous les quatre. ' . . 

L'année fuîvântr, lé ^Diic d'Anjou ( depu» 
Henri III) 'étoit pani pour la Pologne ; il n'a- 
voit pas emporté beaucoup de regrets ; le nuit 
ïicre de la Saint -Barthelcmi avoit donné de 
finiftres idées de fon caractère. Catherine de 
Médicîs prétendit que l'on confpiroit pour em- 
pêcher fon retour en France ^ ^. faire paffer la 
Couronne fur là tétéde fon frepe, Duc d'A^ 
lençoii; elle accufa les Maréchaux de Mont- 
fiiorenci & de Coiféi d'Être les Cliefe de cetté 
eoifijpifiitioh , & les fit arrêter & enfermer à la 
Baftille quelques jours avant la mort de Charles 
IX. D'AmVtUe étoit alo» en Languedoc. Elle 
dépêcha deux de fes Confidens^ qui dévoient 
' tâcher de l'attirer à une entrevue & l'arrêter j 
on dit même que le Comte Sara-Martinengue 
0'étoit chargé de raifafliner^ il évita cette en-' 
treirué fous diffêrens prétextes. ' > 

Cependant Henri Ilf, revenant de Pologne, 
étoit arrivé à Turin. D'Amville, à qui te Duc 
de Savoie avoit offert fa médiation & fes bon* 
offices , y alla. Henri lui marqua beauebn|> de 
bienveillance^ le fit cguciitr daas la cliambre J 
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lul^manda fes confeils^ & i»nit Técouter 
wec plaifir; mais dei Lettres d€ rartiâcieufe 
JMédicis firent bientôt évanouir pes fayorableS' 
<firpofitions« D' AmviUe- en fut averti par )e Duc 
/klaDuchefle de Savoie; il foitit de Turin, 
retourna en Languedoc 9 & m voy^t plu^ 
d*efpérance de pouvoir évite? fa ruine, celte - 
dç Tes frères & de tQUte.fa> Biaifoq^ qy'en 
défendant & & tenaat(armé , il figna^-can^e 
Chef & ProtCifteut, .la Confédération , par la-» 
quelle les PûHiiqm- & les ÇalviniiUs, s'unif^ ' ' 
foient pour une défenfe commune/ On ^ppcl^ 
loit Folitiquei les CathQliques qui repréleiH | 
toientquil ftrott à (bubaiter qu'il n'y eût quV 
M Religion dans le Royaume; mais, qu'on y 
eomptoic p«ks .de ânq cent mille ^piiUes. GA^ 
viniftes , qui continueroient de défendre le U- 
^ bre exercice de \9^A^W M^^-W^ /^fpier 
que la France ne s'étoît quq trop long-temps ' 
déchirée de fes propres mains & baignée ùuA 
foniang; qu'il âllfHt doncr fincéreaenfbpaixs 
& ne plus cberpbfr à 1^^ irQ«pçf B^.d'ioûrijews \ 
traités. . /. : ' • • i\ 7: . , .i 

D'Araville battit; lefi jroupes qu'c» envoya 
coçtisJuit 64 fp J«pdi( fi. p»iff«i^ toa 
Gouvernement ,.que f€s enmmh^ dit Biantô^ 

tû&^ en cherchant à raccabkr^.n'auQient fait 
fu^mgmnter fa fiputati$n^ fkfk, éfMs& fi^ 

grandeur. Il fut empoifonni ^ ajoute^t-il; fi^ 

hûw rtmedis , // fe^oit mon; ^ péme k$ 
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^ttes 4k fa m^rt arrivennt.à la Coûté Le 8. 
. yuin 1575, dir KÊtoile, fur' la faup ^m^' 
wiie de ia mort du Maréchal d'^m^illcj le 
Métiebéil 4e Mmmêrêmi^ fbnfrer^^ fiit en^ 
Ci)re plus rejfeni à la BafiUle ;^ & Jes princh . 
J>aux Dmeftiques lui furent étés par ardre deo 
la Reine mere^ contre le fentîmem dû Rùi^ 
gui ne tenoit pas cette nouvelle pour certaine.^ 
Le Maréchal de Menem^renH j ajOQCelîËCoik ^ 
dit à un de fes gens d^ajfurer la Reine mere^ 
* qu'il favoît ee qUen vouloir faire dë lui ^ qu'ii 
n^y fallait point tant de façons^ ^ qu'elle na^ 
voit qu'à lui envoyer Pjipotbicaire de M. le 
Chancelier^ (Biragiie, le plus grand ennfenii de 
toute fa maifon) ^ qu'il prendrait ce qu'il lui 
éiennetint. Vimmion icfe Càtheriiîe dé mdii 
cis, dit M. de Thon, étoit de le foire étran^ 
gler avec-liâe ferviette , & ^qu!on fârdK ébut^ 
le bruit qu'il étoit mort d'une efî^winande.' Là 
nouvelle certaine que le Mariichal d'Anivillo 
étôit hors de danger, & les rctnontrancè^ qiiè 
Souvré fit à liciiri UI fur cet attentat ^ eu tm^ 
^chenent IVltécotioir. L^ttoée^fim^ntè i là^ 
Maréchaux de Montmorenci & de CoflRî furent 
dédarés ionocens ; d'Amyille obtint une pzbe 
honorable;''& lorlque les troubles rccomnien^ 
cerent 9 il fe foutiut toujours avec le même cou*^ 
rage & la même habileté. 

Ce n'étoir point l'intérêt feul d'une eommune 
défenfe qui TunilTeit âu Roi de Navarre & afu 
Prince de CotKk^ j 1 aUdclM^uiciu le ^lu^ vwiûa^ 
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hk pour le fang de fes Rois, étoit gravé dans 
fou cœur; fôr d'être éciafé fous les ruines de bi 
Famille Royale , il en auroit défendu les droits. 
Dès qu'il apprit la mort de Henri lU, il fit pro- 
clamer Henri IV dans toutes le^ Villes où il 
commandoit. 

Je n^eotrerai point dans le détail de tous I» 
fervices qu'il continua de lui rendre : je dirai 
feulementoque par fon cçurage,, fon aâivîré^ 
£à prudence dans le Languedoc, & par fa pté- 
voyaupe & fon attention à donner de prompts 
fecours à Lefdiguiéres & à d'Omano dans la 
Provence & le Dauphiué, tous les trois firent 
échouer tous les efforts du Roi d'£fpagne , du 
Duc de Savoye & du Duc de Nemours , quî 
s'étoient flattés qu'à M £iveur de ces troublas^ 
& des pardfans qu'ils s^étoient fiûts dans 0€s. 
Provioqes, ils parviendraient, à Içs.eavabxr 
ks démembrer de la Monarchie* 
' Ce quatrième Connétable de Montmorenci 
(Henri IV lui en avoir envoyé l'épée en rsps) 

Jœourut à Agde en Languedoc , le premier Avril 
4614 , âgé de foi»nfe^dix-neuf ans. Il pajUbit 
plujs ln^reuK qu l«abile Général. Peribnne, 
dans le maniement: des affaires & ijes^négocia- 
tions9 n'eut une ^litique^plus^ adroite & mieux 
raifonnée. Un jugement exquis & le difcerne* 
ment le plus fin lui doonoient mie prévoyance 
qui lui faifoit prefque toujours prendre les me- 
i^res les plus julles. Cétoit 9 dans & jeuneiïe ^ 
VD des plus beaux hommes du Royaume & des 
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fias adroits à tous les exercices de ce tems^à* 

IJ avoit aimé Marie Stu art, veuve de François 
& en av-oit été ii tendrement aimé , qu'elle 
l'auroit époufé sMl h'àvoit pas été marié. Un 
homme de la Gour, à qui apparemment il en 
fit la confidence , lui confeiila de rompre le lien 
qui i'empûchoit de poflTéder un Trône & une 
;Rekie calmante , & lui ofiiit fon miniftere pour 
empoifonncr fa femme; il traita ce fcélérat avw 
toute riadignation & le mépris qu'il méritoit^ 
& ne le regaida jamais depuis qu'avec horreur* 
Brantôme & d'Àiibigné Tavoient fouvcnt vu 
à la Cour & l'Armée : Brantôme dit, çu'à 

fiine fçavolt'îl lire 9 ^ que fon fdng nÙ* 
toit qu'une marque, û'^ubigné 9 p. 85 de f«s 
Mémoires , raconte que fe trouvanf un jour 
avec lui fur le bord de la Drogne^ ledit Mi^^ 
jriebal fe mit à faire, de grands foupirs^ fi? 
(gu arrachant un morceau d'écorc^ d'un arbre 
qui itoit en fève , il écrivit dejfus fix vers la* 
lins, au fujet d^une Dame quil aiiiioit alors ; 
jl rapporte ces vers latins. Lequel croire d^ 
Brantôme pu de d'Aubîgné ? Les Mémoire» 
de d'Aubijgné-j (je ne parle pasdefon Hiftoire) 
pe font 9 feloh moi, qu'un tifiu de vanteries, 
de faits controuyés & d'atrocités contre la pliV 
part des perfonues de la Cour du Roi de Na^ 
varre & contre ce Prince même ; il Taccufe 
page 63 , d'avoir voulu le faire afialllner , & 
faite enfuite jetter fon corps dans la rivière pour 
ùia la cunnoiflance de cette criminelle action ji 
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il ftnbfcmrqiier quA: c'«ft de. Hem IV 4o»t il . 

fwle^ & qu'il lui reprocha y '^oxxttriAX ^ et * 

diratt-on, quelle raifon d'Aubigné wroic*il pu î 
tvair pour im^gKier Tanecdote fur k Connétar 
Ue de^àlontiMiesci?. Je ne fçais; nms U me 
-fcmbfc que plus on y réfléchira , de môme qu'a ux j 
«iKoiiflîuicieft «idant ii raccompagaet noiosiou 
' la croka^> . - •* * ' • ' ' V 

• 'Hercule DE RoHAN, Comte de Rù* 
'théfbi't ;, paii Duc Hé Montbaion ^' Pair & 
Grand-Feneur de France , Gouverneur dt 

Paris 9 &€. fils de Louis de Roban^ PrinCê 
dtQuemenè^^deLéormeâéRtsban. ^ 

'*\Sou*'pérc$ 1587 9 forma une Compa- 
"^îe i ;cortiporée^aî>âttie de GctttUslïommdl ! 
ÇKtous^ & l'envoya au * Roi de Navarre, fôus 
le nom de Cômfe 'dë Rùcftefoh : a àvok d»- 
^neuf ans, étant né le 27 Août 1568. Il Te trouva 
i la tataiUe de Cbiitras ; & l'année fuivante 
ispS , iI.s'acquî(;.béaucoqp At répotâtiôn i cei^ 
Soeà' petites expétons dans la Saintojige & 
1^ Pays d'Aunis- Lé 8 Mai 'i^. » fefi^nâla 
% /icfenfe dufauxbûurg de Tours. Le Roi dé 
Navarre , qui' ne puf arriver que le lendemain , 
.wteiidit parler de lui avec tant d'éloges , qu'il 
!)'emii>raffa & le fep dans fc^ bras ^jyec cette af- 
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ftfifidti ^'iiirpke un jeune pacenc doBt on coxb- 
çott de hautes crpériânoes, La même année , tu - 
combat d'ArqHCS 5 les Laniqueiiets de la Ligue;, 
inédltântl te tf^lriibn la ^plus mnit ^ iiaiflèr^ 
leurs drapeaux , crièrent Five le Rot\ & pan*- 
Irent vouloir fer»gerdu c6t4 de Henri iV; mais 
dès qu'ils furent dans leretranchemem, ils tour- 
nèrent teurs armes contre ceux qui venoieut de 
les iec&mt comme-amis, iàâ puMê Cmie â$ 
'Rocpeforty dit titf Témoin oculaire , :cw»i<ï/!- 
taHt téntre "ces tratfrhï' twù /a, mleiit 
^vj/tble , eut f on cbeval tué faut M , fut 
^ %lef& ^ fait prijinnier. Relation de ce.com- 
Journal de Henri IV, T. 4, p» ' " 
Dés^ Mémoires de ce tiems^Ià , après , avcûr * 

fièurs autres ocCàfions , ajoutent que Ja douceur , 
dtt^o'n'^af âèm & la ^ fètifiUâté d& lon^amâ»: io- 
vitoient à la confiance , & que qéi>ique'>biea 
plus jeune que Henri IV, c'étok fouveat.^ec 
lui, qiie «e gftifid Prince irilôft éhwcherdela 
cDnlblation dans (es chagrins domeftiques. Tout 
'té' }fîk -Hé'Rof fmfoip pour. Jijffip^h /m wi^t 
fl>à^Hm i,^t M. de SuUi , ue fefvoit.quà lis 
Uriéé^^fah^ paroUrei iLpaJa huit j(mn^tm 
itHt4fèh 4e Paris ^ à promener fa mélancolie 
dans des lieux où on ne le voyoif point ^ à 
Livf^ & dam uni atitrè maîfon appartenante 
au Duc de Montbazon. - • , ' 
' S'il eft bien ^tixim d'àvbiff été chéd dWâ 
^rand Roi ^ il ne Tefl pas «pias de l'avoir été 
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dans tous les Ikux où Ton a ,C9mmaii(^é ; I« 

Diic de Montbazon réuniflbît Tun. & Taqtre - 
iloge« Quelques années avant fa mort, il fe dér 
mit de tous fes emplois, & fe retira de la Cour; 
il avoit été Lieutenant-Général, de la Nornian* 
dîc^ de la^Picardié. Gouverneur de Paris & de 
rifle de . France , Gran d- Veneur , Chevalier 
d'honneur de la Reine. Il mourut au Château 
de Coutîercs en Tourainele 16 Octobre 1654^ 
-âgé de quatre-vtngt^iix ans. Il leut de h première I 
femme, Madeleine de Lenopcourt, un fils & 
«ne fiUe^ Louis d« Rohan^ ^jCpmte de Roche* 
fort , puis Prince de Guemené, & Marie de 
-^Rohan 9 .mariée d'abord au Connétable de Lui^ 
lies, enfui te fi connue dans THiftoire fous le 
tioflide fon fécond mw, Claud^ç de Lorraine^. 
Duc de Chevreufe. De fa féconde femme ; 
Marie de Bretagne, il eut Arniaad de llohan» 
Prince de Soubife, &deux fiiles*^ 
' Lors de rinftitution de l'Ordre du S. Efprit, 
i>erronné de la Maifon dè Rohan n'en étoît fuf* 
ceptible ; elle étoît partagée en deux branches; 
l^me étoik.Galvinifte : Louis deRoJtan» Prince 
dè Guemené , chef de l'autre < ;étQît devenu 
aveugle dès l'âge de quatise ans. Duc de 
Montbazon, dont je viens de parler, ell le pre- 
mier qui fut admis dans l'Ordre. 

Le 2 Décembre 1688, Louis XIV fie une 
promotion; le Prince de Soubilè en étoitj il re- 
0réfenta if Louis- XIV les prérogatives de fa 
&3aifQti^ &L le fae^a .de v& Ip i>oifit compr^re 

dau» 
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âans cette promotion , s'il ne jugeoit pas à pro- 
pds;.de plaser au nmg desiPnm^i iffus^. dù^ 
Maifom Souveratnesn 'ho\\is XIV en parla à. 
M. de Louvois, Chaacelier des Ordres ^ qui. 
avoît arrangé la lifte, & qui n'aimant pas,- dit- 
on» M* de Soubife, dit qu'à la promotion de, 
1597, le Duc de Montbazon paroiffoît n'avoir 
été4u'au rang de Duc, & qu'à la promotion 
. du mois de Décembre 1619 j Louis de Rohari, 
Comte de Rochefort, & Alexandre de Rohan , 
Alarquis de Marîgni , n'étant point Ducs, n'a- 
voient été qu'au rang des Gentilshommes. 

On Ut dans les Regiftres de l'Ordre Cannée 
x€88), quê Sa Majeflé déclara qtJ^eUe avoît 
éu infenthn de damer place dans cette pn^ 

motion à M. de Soubije , lequel F avoît fup- 
pliée de ne Py point comprendre 9 & de trouver 
bon qu'il ne fuivit pas k mauvais exemple 
du ComtedeRochefort ^ qui n^ ayant que dix- 
fept ans quand il étoit entré dans f Ordre , 
n^itoit pas en état de connoitre les véritables 
inténéts^ de fa. Maifon.^ 

A la promotion de 1597, la (econde du règne, 
de Henri IV ^ le Duc^e ^fombazon fut reçu 
dans rOrdre, G? fans difpenfe^ quoiqu'il n'eût 
que vingt-neuf ans; ce (èroit une preuve qu'il 
y fut reçu cotnine Prince ^ ks Ducs & les Gen- 
tilshommes ne pouvant y être reçus fans 
djfpenfe^ qu*à l'âge de tiente-cinq ans. 



(i) Aft. Qri^nMai.fn'Hji^y aura au manhcr 

Tmc FI. . & 
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n fut ûQmnîé le premier:& à lactêtç die fa proi- 

éuéU Otdrâ^Kni fda^M ^ àucun$' diff^tA pmr lu 
rangs % Mâis :^uê chacun marchera' filom Pan^nncté iû 

fa réception 9 fçavoir efi f après nds Enfans & Us Pria* 
€ês de notre Sang^ l^s Princes ijjus de Mai/on Sçuvc^ 
raine » qui font , J^ucs ; puis les ^ Princes £ui ne /iront 
pas Ducs , «S* après eux ^ les Ducs qui ne Jeront qut 
Gentilshf^fpmes » en gardant V ordre & le 'ràn^^ qui dur* 
ejl aitrthué 'parlaftriatian daf leurs Duchés y & aprè^ 
les Commandeurs * y' felàn Vknctèk'neté de Uur réception^ 
mudit Ordre, fauf pour le regard de ceux qui ont été 
par nM choifis ^ élue peur emrcf au ^riffne ,Qfdre^% dis 
la première injiitution tfiçelul, lef quels garderont h^rangç 
de leur rifçption én, V Ordre 4e S. Michel ^ xflçorc ,^u\U^ 
reçoivent l'M^tsdudie* OrJ^e apfec les autjrs. . . * ^ 
Les bucs' ont protcîlç contré cet Vmcle ^^ ^îfant 
cntf^utres.raifpnsi .qu^il a été inféré dans lés Sta- 
tuts de içÇî. »!^^^^*lY^ lés Guifes étoient toiit-pni^P 
fâos dans retîir; ils*6flt,fciéé la première* Hr^mb^ 
tiOft i^i l^écembre 1578; lors de Finilitution dé 
rOrdre^ dans laqucrie PxDmotion oa voit le. Duc 
d*Uzès avoir la préréance.tittr\ ilei^ I$tics\de\.Ml«XK 
ccèur fie d'A'uiîiale. ;! ^ \ . - ..^ 

- L'4iWWr;4c|fîft^«V>iîcSï^e^ M?.^^ yde, Mainte* 
«on; T. lllr pagMl/vi.vraïçôit^'Vn<^.^^^^ dtt 
Duc dç Luxembourg àj Lou^s XIV, au fuj<;f des 
Guifes » qui me ^pargit bien yive,, R'^iUeuirs^, cet 
J^Ueur, fif Madame de la Fayette/, ' pagl 79 » fe 
font trdmpès/"^^ Vûbjek de la prétention "Au* I^rince 
de SoubiféV & ^ûV d^ucrcs dçiaiis: 'Oidoicca croire 

les Rcgggg S J e POidie; ^ — - - 

* Les Gttittlshômineff. ' i ' ^& : ' / 
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Cônd. Le Duc de Montmorenci 11e le précédoic 
point comme Duc^ mais comice. Connétable ; , 
le Connétable , à toutes les cérémonies de la 
Cour, & iur-tQUC à celles de ^Cbevalerie , pré^ 
tcndoit marcher immédiatement après, les Prin- 
ces du Sang^ & avoir. Ja préféance fur tous- les 
autres. Lors du mariage de Henri IV , ce mènie 
Connétable de Montmorenci étant allé à Mar- 
feille au-devant de la Reine, Marié de Médicis, 
eut toujours la préféance. fur le Duc de Guife, 
même dans le Gouvernement du Duc de Guife^j 
il donnoit la .main * à la Reine ; le Duc de 
Guiiè la donnoit à la Grande-DucheOe de T^oi; 
cane. La Reine fut reçue par le Connétable 
Monimoreffci ^ premier Oj^iet de ia Cou^, 
ronne^ par le Duc de Guife-, Gouverneur de 
la Province , par les Pùnctjfes dfi Roban û?, 
àe Guîfe , & plufteurs. autres Dames , dit 
Mademoifelle de Guîle elle-même dans fou HjI'-^ 
toîre des Amours du Grand Alcandre, Journal 
d'Henri lll, Tom- iV, pag. 394. ^ ' , 
' Le fils de Duc de.Montbazon , LoufSrde 
Rohan, fut reçu à Tâge de dix-fept ans; maji^ 
nonobftant une dilliiiûioq Ti inarqu^e*, il . crut 
devoir s'abftenir de ie trouver aux cérémonies 
de rOrdre, jufqu'à ce qu'il pût y aflilicr^' fens . 
' préjudiçier au. rang qu'il prétendoit lui appar- 
tenir^ Son lOnde 9 Alexandre de Rojian , Maç- 



* Journal d'Henri IV ^ "ï*» * j 53S- ^ 
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quis de Marigni» qui fut reçu à cette même 
promotion dé 1619, fit une protëftation qu'on 
voit fur les regiftres de l'Ordre > conçue es- 
CCS termes 

JE/ fur ce qui a été repréfentè , que le Mar* 
çuis de Marigni appribendoit que le rang 
çu^on lui donnoit parmi Us Cbevaliers-Gentih'- 
hommes^ ne pût préjudieier à celui quUlpri^ 
tend appartenir à fa Mai/on , // a été dit & 
etrrété^ que ce fera fans aucun préjudice du 

rang qui lui pourront appartenir , ^ qu'il 
lui en fera délivré a&e par le Greffier de 
f Ordre. 

Cette préféance , que les Rohans prétendent 
dansTOrdre du Saint-Efprit , m'engnge nécet 
fairement à une narration de faits & d'alliances , 
que je tâcherai de rendre la plus fucdnte qu'il 
jne fera pofliblé ; je ne rapporterai rien de dou- 
teux & qui ne foit très-avéré* 

Il eft prouvé par des aûes & des titres încon- 
teftables» que les Ducs de Bretagne de la Mai* 
(Dn de France 9 les États du Pays & les Rois de 
France ont reconnu dans tous temps , qiie les 
Rohans defcendmeM en ligne dtre&e & maf 
tuliM des anciens Souverains & Rois de 
Bretagne. 

' Alain III y Vicomte de Rohan ^ arriere-petit- 
(ils de Guetbéfloc » époufa en i x6o , Coni^ 



* Année 1619, 3^ Décembre. 
^* Tige des J^9)iaAi4 
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tance de Bretagne , fœur du Dac Conàn IV, 
Jean I, Vicomte de Rohan, époufa en 1377» 
Jeanne (0 de Navarre, fiUe de Philippe ffl. 
Roi de Navarre, & petite-fiUe de Louis Hutin, 
Roi de France. On lit Cannée 1413) ^ 
regiftres du Parlement de Paris , à l'occafion de 
ce mariage , que la fille du Roi de Navarrf 
fut mirablement mariée ; car le Vicomte de ^ 
Robatt- e/i moult grand Seigneur en Breta- 
gne , S* du lignage des Rois de Bretagne. 

Cette Jeanne de Navarre, Vicomteffe de Ro' 
han , avoit trois fœurs, Blaiiche, mariée à Phi- 
lippe de Valois, Roi de France; Marie, qui 
époufa Pierre IV, Roi d'Arragon j & Agnès, 
mariée à Gallon de Foix. 

Marguerite de Rohau , troifieinè fille d*Âlaiti 
K, Vicomte de Rohan, 6c de Maiguerite de 
Bretagne , époufa en 1449 , Jean d'Orléans , 
Comte d'Angouléme , & fut grand'mere de 
François I, Roi de France; ainli nos Rois, 
Henri II, François II, Charles IX , Henri III 
en defcendoient, & Henrlj(V, par Marguerite, 
feur de François I, & mere de Jeanne d'Al- 
.bret. 



(i) Ccft de ce mariage de lean I, Vicomte de 
Rohan ^ avec Jeanne de Navarre » que font ifliis » 

en ligne direde , les Princes de Guemené , d# 
Montbazon, de Soublfe , 6c de Rocheforc ; par 
confisquent ib dépendent de la petiie<fiUe d'un Roi 
de France, 
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• ; Jean VL; Vicomte de Rohan , fils d'Alain IX 
'& de Marie de Lofrainé , dpoiifii en' 1461 , Ma* 
i-ie de Bretagne, fille de François I, Duc de 
Bretagne , & de Marguerite' tfÉcoffe , fille de 
Jacques I, Roi d'Écofle : la Maifoii de Rohan , 
eut par ce mariage des droits reconnus fur la | 

CouruiHîc d'ÉcolTe. , 
René , Vicomte de Rohan &. de Léon , ' 
l^poufa en 1534, Ifabelte 'ée Navarre , fille de 
Jean d'AIbfet , & feur de Henri d'^lbtet , 
Rois de Navaiits : fi tienri d'Albret ^ (Jui n'etit 
qu'une fille, Jeanne d'Albret, mère de Henri 
IV 9 n'eût point eu d'enfiins» la Couronne de 
Navarre & fe'Béam auroîent appartenu aux en- 
fans de ce René de Rohan» 

En 1 570 1 dads tes Lettres^ dMrèétion, véri- 
fiées en Parlement, de la Terre de Guemené 
en Principauté : fi^oulm^ dit Charles IX, que 

îadue Terre de Cuancné demeure à perpè* 
tuitji iUuliréc & décorée des titres correfpoti" 
dans à la grandeur de la Maifon dudit Louh 
de Roban à la qualité de fet Frédécef-^ 
euru 

Dans les Lettres d'éreftion du Comté de 
Mk>mba20n eu |)uché-Pairie^ en 4588 : C^fi 
cbofe ûftz miuire ^remarquable^ dit Henri 
m 9 q^^ Maifon de Roban defcend des 
premiers Rois de Bretagne , a toujours 
vontinué Je mâle en mâle , depuis pluliturs 
fieeies ^ retenant le rang & le mérite de fi» 
premier tig^ ^ é recteur* • • 



Digitized by Google 



^ ^ DM S. esprit:- f3^t 

Louis XIII, en 1626, dans les Lettres dV- 
leétion de la Terre *âe Fontenai en Duché Pai- 
rie, & Louis XIV, en 1667, dans celles d'é- 
Icftion de la Terre de Soubife ea Principau- 
•<é , parlent diiiw'^ les mêmes termes Gali- 
cienne tigé & origine *des Rohans. ^ - * 
' Mohfieur te Comte dè^Saint-Flôretitin, Mi- 
'iiiftre & Secrétaire d'Etat écrivit à Monfieur * 
\t WttWde Soubife, ie ^7 Avrit 175?^ 
le Roi lui avôit ordonrii' dâ lui faire fçamr 
'-que 'ùûri^ ïtheffts Sirémjfmtt M. le Duc 
(TÔrleans & m.''M'K:è^e ^è^X3tèrmém'9'nt 
diçlaré à $a Mnjejîé ^.gù^après avoir examiné 
tes titres gui prouvent que la Matfon de Ro* 
ban defcend des Comtes de Porrboet ^ connus 
^coéfnè SwH)eriiin5^ en'/Bretagtte ^ ils recennoif* 
\fefit Je droit & 'fa pojfeffion, où, elle eft , de 
pr^eÛrl lA' jfUklîté de! Pfince^j>ar d^nition 
/TÉtat , ^ d'è jouir des honneurs attachés à 
^iétte quàUti\ &, qu'ils agiront enconfequence 
par , rapport à veife Maifonl dans toutes les 
occajîôns qui Je préfeuteront. 

.Jfe poûrrois'- cîfer plufieurs autres ùftes qui 
prouvant quelles llolians ont toujours été re- 
gardés comme Prinçes de naiffance^ & quali- 
fiés ÏVè;-^/<îi//x Très- Put fans Princes; 
niais ce . feroit trap m'étendre ; & j'en ai die 
nfTez pour fatisfaire Je Lefteur fur leur préten* 
tion dans TOrdre. ' , 

» * 

K 4 
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m 

III. 

. CuAiaBS I>£ M0NTM0R£NCI-M£]jia,9 

m ^puh Dw d'Amvilh , Pair Amiral de . 
' France^ Colonel-Général des Suijffes. 

It étoit le troifieme fils d'Anne de Montmo- 
lenci & de Madel^ne de Savoie-Tende. U \ 
porta le nom de Mero jufqu'en 1 679 , qu'il prit 
celui d'Amville. Ôn a vu ci-devant, à rartiele 
dii Connétable Henri d^ Montmo^end ^ que 
ces cinq frères avoient toujours combattu con* 
ue les CalviniAes; que cependant Catherine 
de Médîcis vouloit les envelopper dans le maG» 
facre de la Saint-Barthelemi, & que deux ans 
après cette horrible journée, elle fit arrêter & 
enfermer Taîné àlaBaftiUe..Merului échappa & 
alla joindre fon firere en Lanj^uèdoc» Ils s'y for* 
tifierent & s'y défendirent û bien à la tête dô 
ia Confédération des Politiques^ des CalviniP 
tes, que Henri III fut obligé de traiter avec eux, 
& de leur accorder une paix honorable* Meru 
. fe retira dans fes Terres , & y relia près de 
dix SOIS, menant une vie tranquille» &.ii'al- 

lant .point à la Cour. 

Les Guifes» à force d'attentats , firent enfin 
fortir Henri III de Ton long airoupiffement : il 
crut que par leur mort il diffiperoit la Ligue; 
il ne fit qu'en hâter l'entière révolte , & qu'en 
augmenter la rage & les fureurs. Ce fut dans 
ces trilles circonftances ^ & lorfque fon icgne 
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fembloit paffé , que tfAmville (i) avoit 
quitté le nom de Meru en 1579) lui mena, à 
fes dépens, trois cens Gentilshommes, fesVat 
faux : iS»^ , lui dit-il en fe jettant à fes pieds i 
les Montmorencis gtion vous faifoît regarder 
comme des féditieux ^ des rebelles , tï'ont ja* 
mais penfi à combattre contre vous , mais cotÊ/^ 
tre leurs ennemis^ & qui ne T ét oient ^ Sire 9 
'^ue parce qu^ils nous Javoient trop attachés à 
Fotre Ma je fié & à la Famille Royale^ pour 
ne nous pas oppofer à leurs -ambitieux projets^ 
je viens ^ Sire , vous offrir mes biens ^ mafor^ 
' tune y ^ défendre mon Roi juf qu'à la dernière 
goutté de mon fang. 

Henri lU, trabipar fes Minillrcs , abandonné 
par tant d'autres , qu'il avoit comblés de bien* 
faits, Tembrafla les larmes aux yeux, & quel» 
ques jours après profita du coufeil qu'il lui don* 
na, de s'accorder avec le Roi de Navarre. La 
réunion de ces deux Princes fut fuivie des fuc« 
cès les plus rapides ; Paris étoit alïïégé & réduit 
aux dernières extrémités ; la Ligue reprit de 
nouveilea forces par le plus horrible attentat. 

Après la mort de l'infortuné Henri UI , p]u« 
Cteun Chefs de l'armée com{K)foient & fe fai« 



(i)L*ainé, François de Montmorencî , it^nt mort 
£iA$ laiffer d'eofans , Henri , le fécond des cinq fre* 
* res « en prit le nom » 8c ^tta cdni a*Amville que 
prie Meru» 

- R 5 
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foîènÙGhçter^ourreçonnoître Henri IV. D'An»- 
' ville ne balança pas uTi inftant à lui Voiler le zele 
le plus défiutéreil^ ; . il ehgagea une partie de les 
Terres potir contîriilet de le feMr$ & fa femme 
iui ayant un jour demandé s'il vouloit fe ruiner , 
' J^e ne le veux paî^ répondit-il , éais il h fiiui. 
Tous les Hiftoriens rapportent (JUe par une ma- 
liiœavre auQi habile que vdiNàmtnent exécutée^ 
îl décida la viéloire au combat d'Ai^ques. 
* Ce ne fut pas iculement par Ton courage , 
mais 00001*6 par fa prudence & fes lumières, 
qu'il rendit de grands lervices à Henri JIV : CV- 
tW/, dit Brantôme, lé plus digne bovîme de 
fin Gonjeil^ ^ qui avoit meilleure cervelle ^ 
*^eilleur a^h. Hetîri IV, en'i^ptf, l'honora 
de la dignité d'Amiral de France; Louis XIII, 
•en idiov érîgda èn fa faveur , là Terre d'Am- 
*ville en Duché-Pairie ; il mourut en 161 a , & 
•iiË laiflTa pûint d'enfans de fa femme , Renée de 
' CofTé, ComteflTede Secondinî, IlétoitbolTu & 
glorieux 9 ce qui eft, dit-ûn, très- ordinaire, line 
'difpute qu'ils eurent, le jeune Diic de Guife & 
lui, occafionna des couplets fort plaiiàns. ; ce 
'jeune Duc de Guife, fils du Duc tné^ Blois, 
^étbit très-camus. ' ' ' 

IV. 

Alphonse d'OrnaJïo^ ColoneUGèni-^ 
ral des Corfes ^ Maréchal de France ^ Ueute^ 
^ant'GètUré pour le Roi en Dauphinè ^ in 

I 
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'^ Quyefjni\ Sàn-Piàtro Bafielka , ^ de 

. - Gn * vint dire à Henri UI (1^ .9 Mal j^sSS) 
' que lé Dvt éê Gtdfe / à cf^i ilzwk défendu de 
-^vehît à Paris, veaoit d'y arriver, & que le 
^peuple ryvOit ireçu 'avec de giaiidêsr aedama. 
'tions, criant dans toutes les rues où il avoir 
^paffê^ 4^vé Gi^j^: '^'Q^roaiKOJéioÛJators^feul 
"nvec Henri III .qui lui demanda que feriez^ vous 
•ffn ina place ?^iS/r^^ Jui dit-iU fi^ousijvùu/éz 
hnen charger ' & ^"vous en repbfer fur moîj 
^je réponds à Votre Majefté S apporter à fes 
'pieds la tête de ce Rebelle ^ que perfonne 
'ne bougera z le peuple menace quand on pa* 
foît le craindre , & tremble quand ^n h 
'-ht ave. Heiirï ÏIï, ^avec du courage dans le 
•'cœtir, n'èB-'aVèttt pasaffez-dàns Tefprit, pour 
Suivre un conféit fi décifif ; • il temporifa ^ nt^go- 
•cia avét fon fujet , acheva de Ficcréditer par fes 
-ménagemens ,) ne tarda pas à Te repentir de nV 
cvoir pas fuivi le doiol&il que lui avoic donné d'Or* 
"nanoi mais le momènt étoit perdu ; & lorfque 
"'huit mois aprèâ il fît enfin tùer le Duc de G)ii* 
^fe, le parti de cet Ambitieux étoit devenu trop 

'puiffantVpbur être écrafè fous ia 'diûte de fdn 

'Chef, ' . • - • ■ 

Alphonfe d'Ornano , à-peu-près du môule 
'"ftge que ChaîlesIX & Henri III ^ nvoit étd élevé 
' Enfant d'Honneur auprès de ces Princes , & 

'^ne céffa jamais de leur lêtre attaché ; il ne' le fat 

R 6 
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pas moins à Henri IV; ^^étoit un homme 
À. LeTdiguieres en courage en talens pour 
la guerre. Peut-être que cette égalité dp iDé« 
i rite 9 dans la même carrière , contribvia bçau- 
' €Oup à fomenter t de la ttéfînteUigence enae 
eux. Henri IV fut obligé de les féparer ; il 
donna la Lteotenance de Roi de Pxpvence à 
-Lefdiguieres, & celle de Dauphiné à d'Oma- 
.no; Tes efpérances & fa confiance en l'un & 
eh l'autre ne furent pas trompées ; ils chaflç- 
xent de ces deux Brovinices ies Ducs de Sa« 
voie & de Nemours & les Efpagnols, dont 
le parti y étoit devenu très-pqiflant : les Vil- 
les rebelles y furent enfin obligées de fe fou« 
mettre & de reçounoître leiti .légitime Souve* 
rain* .» 

Ce Maréchal d'Ornano mourut à Paris le 
.d de Janvier i6io^ non-feulçment avec 4a 
putation de grand homme de guerre , mais 
encore avec celle d'avoir toujours chéri la 
vérité & de n'avoir jamais craint de la dire 
aux Rois , fans égard pour les MaitreHes , 
les Favoris & les Mim'ftres les plus accrédi« 
. tés. lîuit jours avant fa mort , if^nt dans 
îaréfolutiof^^ de fe faire tailkr,de la pierre^ 
dît TEtoile^ croyant mourir dans Yopéra-^ 
$ien 9 comme en effet il y mourut , il alla dira 
adieu à Henri //^; ils parlèrent long-temps 
affaires *9 & l'on remarqua gue pendant cet 
entretien^ les larmes couloient le long des Joues 
de cç Prince^ ^ qu^il avfnt U cmrfiferri 
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iJorfquils fe fàpaierm y qu'il ne pouvoilplm 
proférer HmpàroU : c'étm Henri IV. ' . > 

' Urbain de Laval , Marquis de Boi/dau^ 
pbin (Sf Sablé , Maréchal de France , Gou^ 
verneur d'Anjou ^fils de René U de Laval & 
de yeanne de Lenoucourt-Nanteuil ^ fa fecon^ 
de femme ^ ipoufa Madtlaine de Monteclerc^ 
On avoit fait dès couplets très-piquans fur 
lui & fur une femme de la Cour ;{ienri 111 ks 
trouva plaifans & les chanta; ce fut pour s'en 
venger , qu'il commença de fe lier avec les GuU 
fes ; mais il n'avoit eu aucun fujet de fe plain- 
dre de Henri IV; cependant après la mort de 
Henri III, il continua d'être un três-paflion- 

né Ligueur. Vers la fin de Tannée is^9 % 
il s'étoit enferiné dans la Ville, du Mans; il 
s'y défendit mal, & capitula dès le cinquième 
jour, quoiqu'il ne lui manquât rien pour fe bien 
défendre. Il fut ftit prifonnier à la bataille d'I- 
vri : FoUà votre jeune parent que je regrette^ 
râi toute- ma wV, lui dit Henri IV, en lui mon- 
trant le corps de Gui de Laval, Marquis de 
Nelle; // a été tué à mes côtés i vous êtes Je 
ftul Monîmorenci qui combat centre mi. Ses 

richeiles , les châteaux , fes amis , fes intrigués % 
le «ndoîent fi puifTant dans TAnjou , le Maine 
& la Touraine, qu'en 1595, lorfqq'il offrit de 
fefoumettre, Henri IV fut obligé de l'acheter 
ifort cher j il obtint le Gouvernement de YAà* 
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jfou,, beaucoup, d'argenc , ' & jà^^t^ coiiânfié 
dans la dignité âe Maréchal de France, à lit? 
quelle leDucde Mayenn^ravoit nommé en 1593. 

Pendant les premières années du, règne de 
Louis XIII , il fut en grande confidération au* 
près de Marie de Médicis: elle lui donna le 
commandement de l'armée contre les mécoa- 
tens 9 Catholiques. & Calvini(!cs , qui s^étbient 
\ujis au Prince de Condé pour empêcher Tar- 
rivée de Louis XUI à BordCfiux , & Con ma« 
liage avec Anne d'Autriche, H perdit roccafion 
de les battre, leur laifla paiTer la Loire; & ils 
lî'échouertnc dans leurs .projets , que par des 
^circonllances où il n'eut aucune part Àl eut 
beau dire qu'il avoir des orîlrcis fecrets de ne 
rien bafardér ; fa conduite fut généralement hlà^ 
jnée; les* uns raccuferent de trop de timidité 4 
les autres , d'inteHigence avec, les MécontenvS. 
TLâs de n'être employé ni danfs les affaires ni i 
la guerre, 6c de ne glus joiier à la Cour que 
le trille rôle d'un grand Seigneur fans crédit , 
il fe retira enfin dans k$ terres^.fi;. y mourut 
en 1029- .f ; . * . 

vintjie n\toit y oint faitei pour des gens de 
quaViti ^ ni mime pour des François; qu^eîîê 
itoit tropirifie .^^ trqp fecbe. Un jourvoj^ant 
j)airer Mangot, qui fut dans la fuite Garde des 
^Sçeauii: Cet komme^^ dit-il, ij pe^i de capacité^ 
beaucoup d"" effronterie , a^ez SamlïtÏM^point 
de fehùmenty U jfcra'fûrtme^ 
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II defcendoit de toâle çn .wâle , de Mathieà - 
'II., 'Seigneur de Montmorenci , Connétable de 
Trance en 1218, qui^poufa en premières nO- 
'ces 'Gertnlde, fine du Cofflïfé de Soiffons, & 
*cu fccoildes noces, Emme , fille rînée & héri- 
tière de Gui V,. Sire de- Laval. Du prèmiéfr 
'^mariage vînt Bouchard qui continua la ligne 
-des Montmorencis : dù-ferond vînt Gui ^ 'qui * 
*prit pour fumom celui de fa mere , en retenant 
•àéannioins les armes de Mohtmorerid, qu'il • 
fchargeàde'cinq coquilles d\irgent fur la troîx 
^bour brifure. • ' x . : , ' 

VI. - 

- Cf»rlE8- DÈ' L^MiàirtTRtf, Comte de 
' Brtenne, de R.ott,[ft 'S^ de Ligni^ Gouverneifr 
l de Metz & du Payi MeJ/îti. ' ' ' ' 
' Vers la fin d'Avril 1 589 , le Duc tie Klayen- 
' ne, ayant raflTetnblé' prel'que toUfes fes' foifces, 
' niarchoiteii graride diligence à Tours oiVil ef- 
' péroit de furprendre & d'enlever Henri III. Le 
l'Comte deBriciinfe,-*tôujonrs prCt^à fe facrifier 
'/dans les occafiops qui lui ^ïrdflbiént pïeflaii- 
^Its, rÎç balança pafelà tflcFïeFdè retarder fa mii-- 
^.ciîé;il rouciiiL, près d'Atnboîre, ,i)endant pl(is 
'Mt trois heures , lia combat trèé-inégal , n'ayant 
^que huit à neof cens hommes contré dij? mil- 
le; & quand il vît qu'il attolt être entièrement 
-enveloppé, il fe ^t-joiir cSc alla- feTetter,-avec 
cinquante ou foixante des iiens, dans le Châ- 
teau de Saint-Ouen , s'y défendit pendant près 
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quarante heures, & ne capitula que lorfque 
Tes Soldats 9. épuifês de âtigues , & qiii n'étoîent 
plus qu'une vingtaine , lui déclarèrent qu'ils 
alloient ouvrir les portes» & fe rendre à l'enne- 

jmk * En vérité^ mon cou fin ^ lui dit le Duc 
de Mayenne, qu'efpérisz-vous d'une j^aniik 
rififiance ^^ De vous rencontrer dans le com 
bat y lui répopdit-il 9 & (ie vous y tuer , cotmc ' 
fy ai tué votre Lieufenant^Général^ le grvi 
Canillac , que fat pris cT abord pour vous : je 
•VOUS aurois épargné bien de funefies projets $. 
^ àr Etat bien des maux. Le Duc de Mayen- 
ne renvoya prifonnier à Paris , où il refta plus | 
d'un an , logé dans le Louvre. 

Les Ducs avoient protefté contre Tarticle qui 
donnoit la préféance fur eux aux Princes ifîus 
de Maifons Souveraines , difant , eutr'autres 
raifcms, comme je Tai déjà rapporté, que cet 
article avoît été iiiféré dans les Statuts en 1585, 
lorfque Meffieurs de Guîfe étoieut tout puiflans 
dans TEtat ; ils avoient cité la première Promo- 

. tion , 31 Décembre 157S , lors de Tinflitution 
de l'Ordre dxi S. Efprit, dans laquelle Promo- 

'tion le Duc d'P^ès avoît eu Ja préféance fur ks 
Ducs de Merçoéur & d'Âumale. iienri IV avoit 
répondu qu'il examineroit; & Charles de Lor- 
xmne, fils du Duc de Guife tué à Blois, nvoit 

. hautement déclaré qu'il a'entreroit jamais dans 
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KOrdre, qu'avec la préféance dont Ton peie & 
Son oucle avoient joui; deforte que ni lui (i) ai 
attcan Prince de laMaifon^ de Lorraine n'y entra 
pendant tout le règne de Henri IV. Le Comte 
de Brienne & le Duc de Montbaison avoient 
déclaré qu'ils ne prétendroient à la préféance, 
qu^autant qu'elle feroit confirmée aw&autres Prin- 
ces iffus de Maifons Souveraines. 
^ Le Comte de Brienne mourut en 1610 , fans 
lailTer d'enfatis» Son neveu , Henri dé Luxem- 
bourg, dernier mâle de cette illuftre Maifon, 
-i^ndît «n 1 6xi , à Marie de Médicis, pour la^ 
fomme de, quatre-vingt-dix mille livres, l'Hôtel 
de Luxembourg, qui tomboit en ruine : ce fut 
fur fon emplacement & celui de quelques mai- 
fons voifinss, qu'elle fit commencer en i6i5 > 
le Pabis que nous voyons aujourd'hui. - 

■ * 

VIL 

Gilbert DE là Trimouille, il^r-. 
^uis de Roy an ^ Comte d^Olonne ^ Capitaine de 
la première Compagnie des cent Gemiisbommee 
delà Mai fin du. Roi^ Sénéciai de Poitou • , 
^ . U n'y a pas, je aois, de traits de vanité plia 



(i) (ie Charles de Lorraine, Duc de Guife , ne 
fiic Chevalier de TOrdre du S. £fpric» que fous le 
règne de Louis Xltl , à la Promotion de 1619 ; Vt 

étoit alors âgé de c^uaraute-hult dns , étant né CA 
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Singuliers, que dnqoufix que Ton cite (Je lai î 
je n'en raK>orterai que deux. On prétend qu'a 
affeaoît qufelquefigs 4'aUer au L<Hivre ?¥«C;ua 
ttès-méchaot Jiabit^ afin qu'on demandât, çueJ 
gjl c^t-homme fiifial vé^if aycc g^i Roi s'eti:^ 
sretîent , h& que Ton répondit : c'efi m la 

'TrmQiiiih% - 

Sa femme foupçonnoît , & lui reprochoit 

qu'un enfant» 4out.la femme de Cou Intendant 
•venoit d'accoucher , étoit rde lut : Madame'^ 
Jui répondit-il, cet. enfant^ quoique, moi^ 
if en Jeroit pas'mùim imm^riii or^ppuves^ 
}oous penfer que feujfe vQult* rîfyupr gu un ia 
'Trimoui/le Jût unMeurgeois ? 
• La Marquife de Noirmoutîers , cou{iney 
^voilir^ifon de dire qul^il leflemblQÎt: à certamês 
étoffes ridicules d'un côté, mais très-bellcs de 
Tautre; car ces vapeurs , ces fumées de vanité 
fur fa naiflance n'offufquoîent que fa tête, & 
n'ayoicnt point gâté fon cœur; il Tavoit excel- 
Tent, noble, fenfible, compatiflTant. Après avoir 
ïepris fur les Ligueurs, piufieurs Places dans la 
Touraine &le Poitou, il invertit Montrîctiar : 
tètte ville capitula; mais le^Ghdteau fit: une 
vive réfiftance; il tie reèpbrtà -qif au tiiiatrienje 
aflaut, fe teiiant ferme fur la breche^,xombal- 
tant main à main, & ranimant par ion exempte 
fes Soldats qui comnicnçoient encore à fe. rebu- 
ter. Le iendemain, Mezieres,. foo Guidon, à 
qui il avoit fait quelques reproches humilians , 
iilla lui remettre fou emploi, en lui dilant. qu'il 



Digitized by GoogI 



D U A E^^P RI T. 403 

àtoxx. Gentilhomme : vwp: enf^nds ^ lui ré< 
•pondit-ii; ils; fe battireW* Mezîetes , percé de 
ideuk <ïoup& d'épcô, s'écria en toaibauP : ma 
paii^rè femme î Cfe fut foû 'dernier fompir; Sq 
'•efièt^ il Ja lailToit fans aucune fortune avecxleux 
-en&ns en bas âge la Trimouille lui*eiivoyadix 
' ^ille écus , en lui failànt dire qu'on les avoit 
trouvés dans les équipages de fon mari. \ 
" Il moufut le 25 Juillet i6oj^ dans Ton. châ- 
teau d'Afpremofit : il avoit époufé AnrieiHu- 
rault de Chiverny ^ dont il eut plufieurs enfanâ. 

V . - ^ VIIL.- 

Jacques Chabot, Marquis de MirebeaUy 

Comte de Cbarni , J^ieutenant-Général au 
Gouvernement de Bourgogne. 
Après le combat de Fontaiiic-Françoife^ le 5 

•Juin 1595^ Henri IV écrivit au Parlement de 
Paris 5 que n ayant avec lui que deux .cents 

"hommes^ il avoit empêché^ fans aucun ruif 
feau entre deux , une armée de douze mille 
hommes d'entrer dans le Royaume. Pierre 

Mathieu rapporte que ce Prince prenant le 
Marquis de Mirebeau par le bras, lui dit : 3îar^ 
eèe-là^^ Mirebeau ; qu'il vola , ferraj/a , çiil 
mit en fuite tout ce quil rencontra. 

t II mourut d'apoplexie en Bourgogne, Je 

Mars 1630, II n'eut point d'enfans d'Antoinette 
*de Lopiénîe , fa féconde femme : de la pre< 
Imiere, Anne de Coligui, il avoit eu un ûls^ 
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Henri Chabot, mort fans podéritét & une fiUe^ 
Catherine Chabot, mariée, en premières no- 
ces, à CéfaF-Au^ifie de S. Laii, Baron dç 
Termes^ Grand-Ecûyer de France 5 & iieie du 
Duc de Bellegarde; elle fe remaria , en fécondes 
nooes, k Claude Vignler, Seignéur de S. Lié- 
baut, Préfident au Parlement de Metz. Com- 
ment avez- vous pu vaus rifoudre à époufet 
ce Préffdenteau , lui demandoit un jour Ma- 
demoifeUe du Tillet ? Céfi que fitm grojffe^ 
'épondit-elle naïvement, ji/j ! Madame^ lui 
répliqua cette Demoilelle bâtards vous au^ 
roîent moins déshonorée^ que ne fera un enfant 
Jégûime venu d'un pareil mariage* 

' Jean IV du nom, Sire de BeuiU Comte de. 
Sancerre ^ de Marans , Qrand Ecbanfon 

de Fi'ance. 

Henri lU & le Roi de Navarre, vers la fin 
de Mai 1589, s'approchoient pour alTieger 
Gergeau ; il leiur en facilita Ja prife par une 
nélion auffi.vîve qm hardie; quatre cens Li- 
gueurs alloient fe jetter dans* cette Pl^^^ > U les 
attaqua , n'ayant avec lui que cent vingt boni* 
mes, & en tua plus des deux tiers. 

Sa réponfè à fa nièce , Jacqueline de Beuil ^ 
que Henri IV aimoit,. prouve qu'il avoit tou- 
jours cc^attu avec le même courage., & pro* 
digué fou faog en diâliremes Qccatioq§ : cUç lui 
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iifoit qu'elle alloit demander pour lui un Gou« 

vernement qui venoit de vaquer : ne veux 
point 9 lui i^pondit-il ^ devoir à ce que vous 
favez\ ce que dix-fept blejfures aur oient M' 
me faire obtenir il y a long-temps. 
• Il en reçut encore une à l'attaque du Châ- 
teau de Caëu, eu 1620. Le lendemain ^ le 
Prince de Condé étant allé le voir : Monfei^ 
gneur^ lui dit41 9 vous vous donniez hier beau 
jeu; vous tîntes ^ pendant plus d^un quarts 
d* heure ^ le Roi ^ [on frère dont vous éte^ 
Phéritier prèfompttf^ à Pendroit de la tran^ 
<bée le plus expofé. ^ JPardieu , lui répondit 
• ce Ptmct^fétois entre-eux deux; vous le fa^ 
vezi ^ d'ailleurs je ne me fuis apperfu du 
danger que lorfque je vous ai vu tomber. ^ 
Monfeigneur ^ Monfeigneur 5 lui repliqua-t-il, - 
vous faites pas plus fourd que moi^ & nous 
avions entendu plus d'une fois les balles fif 
fier à nos oreilles. 

Il mourut fort âgé en 1538. Jacqueline de 
Beuil, fa nièce, que Henri IV fitComteflè de 
Moret 9 fut mere d'Antoine de Bourbon ^ Comte 
de Moret, né en 1607, & légitimé en lûoi. , 
Les uns difent que ce jeune Prince» ayant pris 
les armes pour le Duc d'Orléans , contre Louis 
XUI ^ .ou plutôt contre la^ tyrannie du Cardinal - 
de Richelieu, fut tué aii combat de Caftelnau- 
d«ri le premier Oélobre i6^%,x d'autres préten- 
dent qu'il n'y fitt que WefTé ; qu'on le nant \ 

perfa à l'Abbaye^^dô PouiUe qu'il juéût dç * 



4o6 HISTOIRE DE UORDRE 

& blefTure, pafla dans te Pays étranger, y reffà^ 

quelques années , revint en France, fe fit Her- 
mîte fous le* nom de . Frer'û Jem Baptifte , & ' 
ne mourut qu\n 1593 dans rHermitage qu'il 
5'étoit bâti en Anjou 9 a0ez près de TAbbaj^ 
de Fontevrault. Eft-il vrai-femblable qu'après 
la mort de Louis XUi^ n'étant. âgé que de tren*. 
te^fix ans ^ il ne fût pas revenu à la Goor, où il 
pouvoic èfpérer d'être bien, accueilli d'Anne 
d'Autriche, Régente, & du Ducd'Oriéans? On 
ajoute, que Louis XIV chargea l'Intendant de' | 
Touraine de le voir, & de lui demander de fa 
p»rt, s'il étoit le Comte de Movet , & qu'il ré- 
pondit : ne le nie , ni né veux Pafureri 
tout ce que je défire , c^ejî quon me latj/e com* I 

me^ js fuis. Il faudioit que pour remporter fur ' 
cette invitation', le. goût de la folitude & de la | 
vie privée fût devenu bien vif & bien puisant 
dans un fils de Henri IV* . • ; 



. GuiLi»AUM£ DE^ Gadagnb , Seigneu^ de 
Bothéoti^ Baron de VierduH ^ Ueutennnt-Gi- 
néral àa Gouvernement du Lyonnais, y M^c/z 
& Béauplois.'^ i " • ' - - * .s' 1 
Lorlque les'Habitans de Lyon, le 24 Février 
1589, fe 'révoltèrent AXe déclarèrent pour la 
Ligue, douze des plus féditieux, un Prêtre à 
lerir tête,' allèrent :à:fa inaifoq, & lui tinrent» 
peiidant plus d'utt quart-d'heuré, un poignard 
fur hi gorge , pour fiobliger à-'figncr ce» qu'ils ap« 
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pelloîeiu le nouveau ferment de la Saînte-Uiiîo!r# 
V<^nt îqi/ib ne pouvbient ébranler fon courage 
& fa -^délité 5 ils le prirent, & le portèrent hors 
de la Ville, 6n le -nienaçantVs'il y rentroit, de 
ne le pas épargner une féconde fois. Il alla 
paffer quelque temps dans fes Terres, y rkfr 
fembte ùn Corps de troupes , battit Difimeux 
près deî Vienne en Dauphiné, rifqua plufieurs 
fois fa vie, en rentrant dans Lyon , déguifé , & 
contribua beaucoup, par Jes intelligences qu'ij 
y .avdr tonjaurs^ ménagées, à faire rentrer cette 
Ville dans fon devoir. -, * % 

Il ne- laifla^ que des filles <Ie fon mariage 
awcjeànne de Sugnî, fon fils unique, Gafpard 
de Gadagoe ayant été tué . en 1594.; .f aînée 
époufa Chaifés-a ^Apchon ; la féconde , Antoine 
d;Oftun ; la troifieme ; Charles de Momaihard;. 
la quatrieniiî; Pierre tfAlbcJn; & la c^nquieme^. 
Jacques Mitte , Seigneur de S, Chamont* 



t4fï\U|S,>^B,^ifepjtjrvu. , Marquis [de, P7tri il 
Aé^uttfpTfft - Général ou Gouvernçpiefi^ de, 
^ie, Capitaitt^. ^¥ne: dâs^ . Comptfgnïes, 4ei, 
Çardes'du^erps du Roi, . époufa Framolft 

de Bricbanteati-Nangis, ; 

Au fiommenc«inent de Tannée V594 il quitta, 
le parti de la Ligue, dont iitâvoit ^té (le3i 
pluîiKdoucibles.Cliçfs; alla itrouver Hepri.IV, 
% Daœpniartin, ^ jui vqug im^attadafijDfflir^ 
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fut bien Cncerc.: Quelques iours après , ilfitutf- 
Manifefte qu'il adiefià à la.Noblefll^ Françpife.. 
Dès f àge de douzç anSj^ àk^î^ daps ce Manw, 
fefte-, yW iti ilffoé affprès de n^sjtois; & Je ' 
ks avjoh toujours fidèlement fervis. ^\mbtaf^ 
fat k parti de la Migue à la mm de notre 

feu Henri III ^ dans la perfuafion oU fétois 
que la Religion Catùoliquo, courroie de grands-, 
rifques dans un Royaume où rignerQit un Roi^ 
Çalviniftei mais à préffnt çue. cc Frince-^j 
rentré dam le fein de la véritable EgUfe y la- 
confcience & donneur ne permettent plus de 
refufer de k teconnoitre pour notre légitime 
Souverain. Tandis que fai fervi la Ligue ^ 
il n^y a gueresd'efcarmoucies 9 de rencontras 
Çf, de combAts y oit Je ne. me, fois trouvé; fai 
em pingt-neuf^ chevaux tuis fous mol ; je fiai 
§0mais reçu du Duc de Mayenne ^ de VEf- 
pagne aucuns dédommagement des dépenfis 
des pertes que fai faites : ce n'eft pas à 
ceux gui vont ks premiers & k plus courageux 
fement aux coups , çue rE/pagne prodigue fes 
doublons ; c^efi à quelques marauds pour faire 
des brigues g? des cjobalet danivne fTl/e^ ou 
S quelques Prédicateurs èièn féconds en injures. 
*^ ir éft certain que-^lans Paris^ quelques 
très grandes Villes , un bon nombre de Curés & 
de Moines rôàiôieàt fll^^(>r & l'argent qtie 
Ton remarquio^ît que certaines Filles étoient tou- 
tej^dë la Ligiiis. Vitn mâîta par fesfèrvicea que 
Heilri IV lui donnât line âç$ Compagnies de (es* 
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Gardes-du-Corps ; il en obtînt audî la conccf 
fion de porter une fleur-de lys d'or fur uu écuC 
fon d'azur attaché au cou du coq de fes armes. 
J'ai dit que rattachement qu'il avoit juré à Henri 
IV, fut bien fincere, Sulli rapporte qu'à la nou* 
velle de Taflaffi^^î^ de ce Prince , courant au ■ 
Louvre, il rencontra Vitri qui vint rembraflèr 
en pouffant des cris lamentables, & s'écriant : 
j4è ! M. de Sulli , on nous a tué notre bon 
Maitrey c'eftfait de la fiance; M faut mou-'' 
piri pour moi 9 fa^^ ^'^^^ ^Jf^ré de ne lui^ 
pas furvivre long*tefn^% & je vais fortir du 
Royaume 9 pour ny rentrer jamais. 

ht tems & la confiance dé Marie de Médi^ 
cis, devenue Régente, n'affoiblirent point fa 
douleur; le féjourde la Cour, & m£me de la- 
France , fembloit lui être devenu infupportable ; 
il ne cherchoit qu'à s'en éloigner , & faifit Toc- 
cafion d'une nouvelle négociation auprès de 
Jacques I, pour retourner en Angleterre oùii 
avoit déjà été Ambaflfadeur. II mourut à Londres 
en 161 1 ; & Ton dit que prêt à rendre le dernier 
feupir, il tourna fes regards fur un portrait de 
Henri IV (lu'il avoit à la ruelle de fon lit. Ses 
déux fils, Nicolas de THopitaUVitri & François 
de l'Hopital-du-FIallier, furent Maréchaux de 
France* Celui-ci époufa Marie Mignot, cette 
BlanchîITeufe de Grenoble, que le caprice de la 
fortune mîiria d'abord avec un Confciller du 
Parlement de Dauphîné; enfuite avec ce Fran- 
çois du Ilallier» Maréchal de France ^ Gouveri» - 

Tome FL S 
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neiir de Park, Ctevdija: daOïdwM 
m Rôif J«2ii Caûnair,^qui avoit qykté le crône 
d« Pologne & s'iKois rtibé à^Bama»: Ont prétend 
qse la première nuit: de fes noces avec ce Prince ^ 
elle M diu QueJMM/ait àémi m» iarafiops 

efi accomplty m w^aveis prédit que je finir qîî 

pMT é^fsr H» M$mei& ua gwami^^i ; Jeu 

Qfimir stvoh étdjéfirite. Ce qui èft ^uffi éton- 
nwXi. pUis^ cercaii^ ^a. la^ fuédiâion > ç'eft 
qu'elle mourut prévue à lâ mendicité > le 

Tbèmine^ Sénéchal & Gouverneur du^Quar cl ^ 
MaiPicMd^ France. ; 

Le Mercure François de ce tansilà,, IV ^ 
le Val&r, T. p.. 578 , le.Pere Gfiff^t , T. 
I, p. & autres Hiftorieos^y rapportent que 
Louis lentrant.daîiâ.fott cabinet pour laillcr 
T Wmine «céciitfic IVdre qu*U avoir tfaiiêtei le 
pïince de Condé , fe retourna vers ce Prince ^ 
&lcldcsianda sTII ae-vœmifQÎtpaaivbcfaafiiu 
UftRûi eft obligé de diffimuler avec, les autres 
têtes caaroniiét&;. mais iï forl^dfc la majelbf du 
trôner lorCqu'il dilBuiule awc na de fes Sujet» 
ât k.ca0d&aii auuneoimÊme qp'a yienc de 

l^ner fe dirgrace. 

Dès. le foir , Marie de Médicis annonça à 
Tli^iui lie que le Roi venoît de- le feifo Maitéchal 
de fiyfluçpixlufi» en^ux joc^man^tiexent pas de 
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paroîtrc étonnés, & de dire que cVtoft dégfâdef 
'Cette dignité en la doânaùt pour une adioii qu'ili 
étoit fi aifé d'exéctiter J mais flà étoiént cit 
•iBÔme teins obligés de convenir qu'il avoit renduf 
de grands fltvfcesf à tfenri IV , & beaucoup 
contribué , par dlieureiïfes & brillantes aélîons y 
à écra&r te ptai de la Ligue dans le Querci , fok 
Rouergue & îe hn«t Languedoc* , 

Ce fut en Champagne que- Thémine fit » 
Tannée fuivante , fes premières fon(fHons de 
Maréchal de France; il y reprit la plupart de» 
Villes qui s'étoîcnt déclarées pour les Princes & 
Seigneurs mécontens. H fervit» fous le Roi^ ait 
fameux fiége de Montaiiban en 1621. Son fîla* 
atné^ Antoine (leTbéaiine 9 Meflre-de-Camp du* 
régîraetît de Navarre, y fut tué fe 4 Septembre; 
& le II Décembre de la même année fon le- 
cond fris y Charies de Lauzieres» fut auffi tué" 
au. fiége de Monheur*- 

Les Calvinides 9 en i6ù,s 9 âyant recom* 
mencé leurs féditieufes aflemblées dans plufieurs 
Provinces*, la Cou^ envoya le Maréchal de Thé* 
raine en Languedoc ; il y enleva aux rebelles 
tous ks Châteaux & toutes les Villes qu'il y 
attaqua, excepté Caftres, ôù la DuchelTe de 
Rohan 9 par une défenfe auflî courageufe q[ue 
bien conduite, égala la gloire des plus- célèbres 
Héroïnes. 

N'ayant* p» réduire eette Ville & manquant 

de fubfiftances dans un pays ravagé, il marctat 

vers le Comté de Foix ^ avec fept mille hoimet 

S a. 
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dIn&Dterie & fix cents Cavaliers. II fut arrêté, 
piès de Caria, pendant plus de vingt quatre 
heures, devant une mazure, appellée Je Cham- 
bonnçt C^)9 f^Pt^ Soldats Calviuiiles qui s'y 
étoient renfermés , y foutinrent quatre ou cinq 
attaques, lui tuèrent plus de quarante hommes , 
& ne penfeient à chercher les moyens de ic 
fauver, qu'en s'appercex^nt que la poudre Qomy 
mençoit à leut manquer* Un d'eux fort la nuit, 
examine les environs, revient, reçoit un coup 
defofil qui lui caflTe la cuiûe, & que Ton pro- 
pre frère lui avoir tiré le prenant pour un enr 
nemi; il le traîne 9 rentre dans la mazure, donne 
à fes compagnons tous les enfeignemens néce& 
faircs pour fe fauver, leur dit que le moment eft 
favorable, les enjbraffe & les preflê de partir i 
Moi ^ vous ûbandinner , s'écriç fou frerc ! 
^ai caujii votre malheur ^ vofidrgisiey furw 
' vivre 1 Un de leurs coufins n'eft pas moins gé» 
néieux, & s'obilineà ne les point quiuer. Vu^ 
t?que recommence avec le jour; tons les trois 
continuent de fe défendre, tombent percés dç 
coups & meurent libres. Les Hiftoires Grecques 
& Romaines préfentent-elles quelque adion 
plus mémorable & plus digne être çranfmife ^ 
lu poftérité ? _____ 

^(1) Celte maîfon étotc fituée au haut d uoc col- 
line t au bord du grand chemin , trè$-ctroit ♦ & à 
rentrée d'une foret. La plwie, pend^n^deux jours, 
dans ua pays gras, ^vait empiçhé le çanon de 
fttivrc^ ^ 
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Thétnine ent le Gouvernement de Bretsigttft 
en 1626. il mourut» rannée fuivante, à Avrai, 
le 7 de Novembre , âgé de foixante-quatorze 
ans. Il étoit jaloux de TafFeclion des Provinces 
où il commandoit , & fut très-fenfible à des 
plaintes que le Parlement envoya contre lui i 
Toccafion de quelques défordresqu'avoient corn* 
mis des troupes qu'il rafiembloit; il en tomba 
malade , & fa maladie augmenta par le regrçt 
d'être hors d'état d'exécuter le projet qu'il avoît 
formé de fecourir Tlfle de Rhé aflîégée çar les 
Anglois* Sott corps fut ttaniporté & enterré i 
Câhors. Voici le portrait qu'en font la plûpart 

des Mémoires de ce tems-là : Homme gér 
55 néreux, difcnt-ils, civil, afî'able, magnifique, 
99 grand diflipateur» le fouciant fore peu qui 

paîeroit fes dettes ; moins habile peut-être 
5) que brave 9 fort ou foible» dès qu'il a voit 
„ jetté fon coup^'iBil V il-srtisiquoii: Son fRs 
aîné ( 1 ) , Antoine de Thémine , Meftre-de» 
camp du régiment de Navarre, qui fut tué> 
comme je l'ai dit, au fiége de Moniauban en 
1621 9 avoit tué en duel , en 1619 , le frère du 
Cardinal de Richelieu. Le fécond fils du Maré» 
cliai de Thémine, Charles de Lau2ieres, tdé 
au fiégc de Monheur^ avolt eu Un fils qui fut 

• ■ * 

■ Il ■■■■ I I I I ■ «m i I " ' T 

(i) Le Pere Danid » dans fon Hiflohe ii la ML^ 

lice Fran golfe ^ confond le Mâréchai avec Tqû iils, 

éc i'oacle avec foa neveu» 

S3 
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|ué, étant auflî Meftte-de-c3mp.4u régiment de 
Ztlavane, jiii de Maniick, âgé 4e vinger 

•JCI I L 

♦ 

■ 

dit ailleurs, qu'ayant au qtiie (iifemtne^ 
^-^fcz |>a*flfe p<»ir li .précipiter & la ooyef 

|ç X99ii»e etoîE l'aine, dépduOlée ii« Mt» 

force d'où mil le courage, elle devient iafenfi- 
blç 9UX i9âVoi)t$. Quelque tems aprè^ fon^exé* 
çnible uftvon, cet homme qui avoit paru fe com* 

poF{^ ;\^Ua^meDt ei^ pUi&eucs rencontrent ^ 
tMOTa provoqiier , & refufa le combat dans u;i 
k4^if « .^u^k m avec la Baume^^MuntreyeU ; . 

XIV. 

Jî. D M K p E Mal AiN% ^/^f^?;; Z^^t 
iÀ^iff^n^ nQinif^^l' Gouvernêment 
^f>HrgQ£(i£ ^ Gçumrmur des FilUs d€ Dijsfi 

f^.deBaum^ . ^ ^ 

Elevé auprès de fon oncle, Pierre d'Efpînac^ 
Archeviïque de Lyon^ il en prit le cara<n:eie; 
fa vie ne fut qu'un tiflu d'intrigues, d'infidé- 
lités & de perfidies. On a vu dans «n des en- 
droits de cette Hiftoire , que ce Picrœ d'£fpU 
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une. daiw f erpérance d'obtenir Je chapenu Âe 
CMdimïi iMSoit à la Cour «ie Rome les in- 
tértts -de rE^feGanicane; qu^J flatttSt i^-' 

'teng'Kînis un des plies fougiM» Aftairaâe'ta 
Ligue*' Henri IV lui pnrdonna jk à fon newff, 
i qui iïrffi9«il <tewia Je<^nvaneiwnt de* villes 
de JMjm & de Bamïe. Loin d'être fidèle & re- 
^coiiabâffiim^dei^œfeUaiTeeJe Ma^ 
ron , &;deviot fintane confident de fes projets. 
Bieoff 9a0oit otoena Ta «'iltûr vwId £»e 
Faveuxleû confpirâtîon ; & peut-être l'auroit* 
îl Ûk^ ^ n^wok ipaâ iaiht momu^ en «léiM- 
tems Tes complices. Ce qui paroifToît à Blnm 
^vnedâcbeté, ne ietint pas 4in inftant^ie Baron 
/de Luz : ^èktntHa U tMfU$% de^u^r^ bni^ 
-t^s , dit Sûlli i & m donna pûs lieu de rao- 

41 chargea wté quantité fi prodigieufe deper^ 
fmnef ^ gw Hénri ^éMm himmfis de pouvoir 
trouver datn des accufaîiom fi générales m 
^réttJtie pour rim croire fie tr^nequit 
lifer ^n^èn traita pas moins favorMementSim 
^es JÊc^uf4i qui ^tmenP pour^ U plùpart Jkm 
cefe ùfesctîh. '** ' * - ^ 

' Après h inort^ Henri IV5 de Luz, pour 
s'infinuer dans les bonnes grâces de Marie de 
Médlcis , devenue Régente , s'attacha à Ton Fa- 
vori, le Marquis d* Ancre. L'efpionage^ les ma- 
lignes interprétations , & ks vwis ou feux rap- 
ports^ foàt iWVielïbrié^t^Sirâesqu'ea^to 

S4 
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Intrigiians. Les fils de ce Duc de Guife , à qui de 
Luz avoit été autiefois.fi dévoué, eucent des 
fujets de croire qu'il leur lendoit-de maimis 
offices auprès de ila. Régente; le X^hevalier de 
Guife rayato rencontré , le 5 Jaùvisr 1613, dans 
la rue S. Honoré, au bout de. la rue de Gre- 
nelle, Pattaqua de le tua. Les informations que 
fit d'abord le Commifiairedu quartier , laiflbioit 
«1 doute fi>de Lnsétmt en défenfe; mais cel- 
les que fit le Parlement portoient qu'il avoic l'é- 
•péé àla main, & ce qui aideroic encone à le 
prouver , c'eft que fon fils , voulant venger h. 
mort , envoya un car^ au Chevalier de Gui-^ 
fe : on n'appelle point en duel «n afiaflin.. Us 
fe battirent dans .la rue de Cliaionne, au-delà 
<te la porte Si Antoine, Vépée.à btmain». à 
-cheval, nuds en chemife, malgré rexttême ri. 
gaeur du ftoid.- Le Chevalier dfeGwfefet Wcflé 
à la première paflàde; mais à la troifieme, le 
jeune de Luz , percé d*un coup de part çu part, 
vomiflant le faug, & renverfé fur la croupe de 
fon cheval, fitifaut un effort pour fe relever, 
tombe à terre où il expire, Le Chevalier, dè 
Giignan qui fervoit de fecond au Chevalier de 
GuiTe, fut dangereufement bleflK par-.du Bio^ 
let j fécond dli malheureux de Luz. 

. ■ X V. • 

Antoine d'Aumont, Comte de Cbâttsatr^ 

« 
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gnm & d*EftrabontH^ Gouverneur de Boulo^ 
gne^ fils de Jean d' Aumont i Maréchal de 
France^ & d* Antoinette Chabot. 

Un jour que Henri IV lui avoît accotdé 
une grâce 9 & lui marquoit beaucoup d'ami^ 
tîé : On voit bien^ dit Li Marquife de Ver^ 
XitmX^que la mémoire du feu Maréchal d'Au- 
mont vous efl tou fours cbere. ^ Madame^ , 
madame , lui répondit ce Prince , indépen^ 
damment des fervkes de fon pere^ H a fis 
actions à lut; je Pai fouvènt vu à la befogne^ 
& fon zele &fon courage doivent m'étre con^ 
nus ; mais vous ne Paimez pas à caufe (Pun 
démêlé qu^il a eu avec votre frère. C'étoit 
ainfî que ce grand Roi , quand Toccafion s'en 
préfentoit , faifoît connoître qu'il n'époufoit point 
les querelles & les petites paflions de (es Fa* 
vorites. 

ht Marquis d'Aumont n'entra jamais dans 
aucune des cabales » des faéUons {Se des intri^ 
gues féditieufes dont le regn.' de Louis XIII 
' fut fi fouvent agité. U mourut en^ 1635, âgé 
de foixan te- treize ans. U avoit été bleflfé au 
iiege de Caudebec en 1592 , & ii'avoit jamais 
reçu aucune autre bleffure; fur quoi Ton re* 
marquoit un trait de dellinée aflez fingulier : 
le Baron de Termes fut bleflK à mort au fiege 
de Clérac en 1621; le Marquis tle Tbémi^ 
ne fut tùé 9 deux mois après , au (iegé de 
Montauban ; Tuu & l'autre étoient tombés à 
c6(édeluii & quoique fi près, il n'avoitpas 

^ S 5 
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reçu le moindre coup» même dans fes habits^ 
U^voit époufé, en premieies noces ^ Catherine 
Hurault de Chiverni, dont il n'eut point d'en*' 
fms^ ni derlroujfe Ëlifabeth d'Angennes, fat 
féconde femme. Celle-ci , la nuit mCrae qu'il 
mourut 9 ayant rêvé qu'élis k voyoit habillé en 
Piquepucs, fit Tacquifition de la Chapelle de 
Saint-Joiçph dans rJEglifç des-Piquepucs , Faux- 
bourg Saint-Antcdne , pour Py dépofer ainlï 
que tous ceux de la famille, quv dans la fuite 
requerroient d'y être inhumés » & auxquèlsr. 
ladite Chapelle & le ça veau reOeroient alFcdés* 
X.a plûpart des Seigneurs d'Aumont*» excepté. 
' le Maréchal & Ion pere, avaient eu leurs tom-^ 
beaux dans TEglife de TAbbay^ de Reffons», 
Diocefe dè Rouen , étant regardés comme lea 

principaux Fondateurs de.«tt« AbUye p;w: I» 
grandes donations qu'y avoient faites Jean I^» 
Sire d'Aumonta & A3*biiie,.fo feuime, eiivirga 

rani^3P« 

Louis dk la Chastb,», C^uvâmeur 
Jj Berri , Maritbal de .firatict , fils 4t Clau- 
de 4ç lA Çbdtre , Maréfhal de France , ^ 

Jeanne Chabot, 

prince de Condé & pluficurs Seigneur» 

s'^toient . représ de I» CûOt avoient pris .le* 
armes dans «ijiekiues Provinces : cette guerre- 
civile ftjtiHi to»»ue 4 wv«. U Pw 
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Condé, entr'aurt-es articles de la paix qui fut 
fignée à Loudun , exigea qu'on lui donneroît ^ 
un Gouvernement;' Lâ Châtre , pour lui céder 
le fien, le Gouvernement de Berri, demanda 
& obtint de Marie de MédiCis cent mille écuâ^ 
& le bâton de Maréchal de France : il auroit 
dû réfléchir qu'une grande dignité qu'on n'a 
point méritée, ne procure au plus que des ref- , 
pefts lans eftime.:^^ il s'eft con^^prtéf difoit- 

on^^ avec beaucoup de valeur dans tontes les 
,9 dccafiohs où |1 s^efl; trouvé; mais il n'aja- 
3, mais commandé plus de. deux millç hopi- 

mes. 

" Il joignoir , dans fa jeuneffe , à une figure 
4injnguéje5 un efprit & un carad(;^e tfè>fédui- 
fans. Son cheval ayant été tiié ro!us;1ui 'dans un' 
combat , près d'Ivetot le îs8 . AvnVi59a, il fut 
pris , & conduit au Pont de T Arche ; il y devint - 
bientôt l'idole de trois. on quatre femmes qu'il 
fçut accorder^ ménager & tipmpeir avec tant 
d'adrefle , qu'elles lui façilîterciit les moyens 
d'y faire entrer trois cenis hommes que fou pere 
lui envoya, & de fc rendre aiiifi.le*^ maître dans 
Ville où il écoit . prifonnier. " * ' ■ ^. * * ' 
IlfutdangereurenieritlDleiré en 1600, iiîfiege 
de Bourg; un Cùré qui l'avoit fait tranfporter 
cliez lui 9 & -dont -les feins avbient beaucoup^ 
contribué à fa guériloa, s'apperçut, quelques 
mois après fon départ , qu'il avoit donné dès 
preuves de fa coiivalefcence à fa fœur & à la 

S 6 
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xà^c^i Foilà (i) les François; on n!tn avoit 
averti 9 difoit ce bon Eccléfiaftique , eii coa- 
fiant fa douleur à un de fes amis. 

S'il eft fouvent parlé de ce Louis de la Cbâ* 
tre dans les Annales galantes de ce tems-là, fa 
mcre & fes fœurs n'y font pas moins célèbres. 

XVII. 

t. • 

Jean de Durfort » Seigneur de Èorn , 
Sinicbal de Rhodes j Ueutenant-GinéraïS Ar^ 
tillerie^ ipoufa Frangoife de Polignac. 

Un de fes amis lui difoit qu'il étôit étonnant 
qu'un homme deû naiffance, & quifervoit de- 
puis fi long-tems , n'eût point quelque Gouveri 
nement : Cefi^ répomlit-il, que fatpaJIfi moins, 
de jours à la Cour ^que je ai jamais vu de 
fteges & de batailles. Il reçut trois grandes 

Ueifures au fiege deHonfieur en 1589. Son fils 

ainé fut tué à côté de lui au fiege d*Amîcns en 
Son fécond fils lui fuccéda dans la charge 
de Lieutenant-Général dé rArtillerie. Le Père 
Daniel , dans fon Hiftoire de la. Milice Fran-, 
i^oife , Tome II5 Témarque qùe tandis que cette 
charge fubûfta, elle fut toujours poffédée par 
4es perfohnes de grande qualité» 



(i) La Breffe n'ctolt point -encore à la Francet * 
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' LoTjisr DÉ Bbuil, Seigneur de Rgcan\ 

Gouverneur du Croijîc. ' " ' ' 

Il n'ell guère parlé de lui qu'à roccafiou de . 
fou fils , de fa nièce, & d'une defcente que les 
£rpagnoIs tentèrent auprès du Croiûc ; ils fa^ 
rent obligés de fe rembarquer avec perte de plus 
de quatre cens hommes ; il n'en avoit avec lui 
qu'environ deux cens. 

' Son fils 9 Honorât de Beuil, Marquis deRa* 
can, né en 1589 à la Roche*Racan en Tourai^ 
ne 5 s'nttacha aux Belles-Lettres , & fe rendit 
célèbre par fes Bergeries & autres Poëfies. 
' Sa nièce, Anne de Beuil, fille d'Honorat de 
Beuil ^ Comte de Fontaine , dont j'ai fait men« 
,tion un peu plus haut, époufa Roger de Saint ^ 
Lari*Bellcgarde , dont j'ai fouvent parlé, &aulfi 
connu par fa valeur que par fes aventures ga« 
jantes. Henri IV ^ averti qu'il continuoit d'à* 
voir desrendez-vous fecretsavec Gabrielled'Ëi^^ 
trées, lui ordonna de s*élôigncr de la Coitr, 
& de n'y revenir gue marié &- avec fa fem^ 
me : étoît-ce pour que du moins il donnât 
^oycD de revanche? - ' " ^ 

' m 

XIX. 

« 

' Claude db Harvillè, Mar^trs 
JPalaifcau^ Gmiverneur àe Compiegne ^ dê 
Calais. j . 
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Le Seigneur de Palaifiiau, dit l'Etoile, fut 
marié dans ce mois de Mai 1579, ^ fille da 
Sdgncpr.de 1^ Chapeile-aux-Urfiqs ^ aqxqucU 
ies noces 9 le Roi , la Reine & les Princes fott« 

■ 

perent. Nos Rois vivoient encore alors comme 
tu famille avec la haute NoblelTe ^ allant à fes 
mariages & auv baptêmes de fes cnfans, 
, Ce Seigaeur de Palaifeau efl aflfe^ lb.uvent 
jiommé dans les Relations des fieges & des bn* 
tailles de ce tçms-là ; mais fans y être cité pouK 
aucune adtion particulière & remarquable. Quel- 
q^uefois il aie fufSt pas d'avoir du courage & 
l^aucoup d'envie de fe didinguer ; il faut enco- 
re 5 pour en trouver les occafious , être aidé 4^ 
k fortune & du hafard. , /. 
. Ilparoît qu'il étoit très-afièciionné à Ja mé- 
moire de Henri 111 : un jour qu'où patloicde 
la fin uialbeureufe de ce Prince : Sire^ dk-il à 
Henri IV, on tranffûrta fon corpt à Compte- 
gne , G? on Py mit' en dépôt dams l^EgUfe de 
' & CorneilU ; on ejî ctonné que depuis ,que tE- 
tai efif tranquille y vms n'ayez pas eneorèpenfi 
à fes funérailles,^ ^ à le faire transférer à, 
JSaint'jp^nis , dans la Çbapelle des Falots^ 
Henri IV, malgié ce reproche, o: qu'on lui ré- 
péta plus d'une fois , ne fit point rendre à 
Henri 111 les derniers devoirs. Mezerai , dans 
ibn^Hiftoire de la Mere & du Fils, prétend 
qu'on avoit prédkà ce Prince , q ue peu de jours 
^prèsjjue le corps de Henri IIL auroit été porté 
à Saint^Oenis , on y porteront aulU le (ieii > 

/ • * • 
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tpR frappé de cette prédiâion , il s'itnn--r 
gindt prolonger fa i4é en difFérmt fanétaîl-! 
ks de Ibn Prédécefl'eur. Ce qu'il y a de très- 
eemin 9 e'eii qucMarie de M^icis^ à la piiem 
Duc d^Epernon & de Palaifeau^ ordonna^ 
au comiDeneeiBent de fa Régence^ qu'on Mn[^ 
portât le corps de Henri III de Compiegne à 
Sdnt-Dcniô, où Von fît fes funérailles le a$ 
Jkimxdio^ iKHtjourà avant ceUe» de Henri iV*. 



i^A GRANDE Bàrbe , f^tcomte cTAucbi^ 
Gouverneur de Saint-Quentin ^ Lieutenant^ 
Général des Armées du Rai ^ Chevalier d'bon^ 
neur de la Rjsine Marie de Médici^^' - - . 

En moins de deux. il fut W^é & fàît 
piiibnnier trois fois dâ«s des^ combats contre ' 
les Calviniftes , & fe vit t«)is fois près d'être 
poignardé de faug-froid; il ne dût la vie qu'à 
r^lpérance qi^'oo >vQit de tircf de lui un grofTc 
rançon. . . . 

- En 'Jffant des Relations i« certains Peuples ^ 



(t) Catherine de Médicis avoir gâté refprit de*" 
prcfque toute la Cour» ^ur TAÛroIogte'i HenpLlV 
y'croyoki ShIU mvoit la niême'fbiUdKi; '&'rofk' 

dit qu*il citDÎt fuuvcpL ççcftî pnétcq^Ue Pfé4iâioft.6i ! 
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nous les traitons de barbares & de fauvages ; 
nous les plaignons de n'avoir pas des £a^s 
de Morale & de Théologie. Xes Miniftrcs Cal» 
vioiftes en avoient^ c'étoit dans ces, Ecoles 
& dans leurs Prêches, qoHlS déçlamoient con- 
tfe ceux qui n'égorgeoient pas les prifonoiers; 
ils les traitoîent d'avaiSs & de prévaricatenis à i 
la caufe de Dieu , & foutinrent dans une thefe 
publique, qu'il y avoit de Timpiété à faire. quar- 
tier aux ennemis dans une guerre de Religion ; 
ils publièrent même un Ecrit » où ils tâchoient 
d'appuyer cette doftrîne par des paflages de 
rEcriture, auxquels ils donnoient, lans doute, 
un lêns forcé. // eft vraij & il faut auj^fa^ 
wuer^ à la honte de notre Clergé^ dît M. de 
Thou 9 ï» VI 9 p, 643 , çue dans ces derniers 
tcms , nos Théologiens de Paris & des prince^ 
pales failles du Royaume ^ ont foutenu ^ cemnfj 
eux y cette opinion fi cmtraire à thumanité ^ 
aux hix de la guerre & à la foi publique. A 
la bataille de JUoncontûur^ ajoute ce môme 
Hiftorien, T. V, p. 659, Santafiore^ Géni^ 
ral des troupes Italiennes 9 ayant fauvéJaJfie. 
à d'^Jfier-CruJfol à quelques autres ^ con^ 
tre les ordres exprès que lui avoit donnés 
Pie encourut la dif grâce de ce fouviraim 
Pontife* 

Apparemment que le danger qu'Euftache de 
Conflans avoit couru , contribua beaucoup 4 
Tempficber» dans iès fauiTes réflexions, deâit 
tinguer le véntai»k cacaâei» de la Religion 
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Chrétienne d'avec celui de politique & de do- 
mination, qui n'éclatoit que trop .alors dans 
fes Miniftfes ; il fe perfuada 5 qu'excepté la 

.i^eligion naturelle , toute autre étoit d'inven- 
tîon humaine. Sa façon de peufer pp^voit étie 
d'autant plus contagieufe pour bien des gens, 
qu'il joignoit à beaucoup d'efprit des mœurs 
pures, honnêtes 5 une ame noble, bicnfaifan- 
te^ & très^éloignce de toute fauiTet^. .(leuieii* 

Yement, il ne perfirta pas jufgu'à la mort daijs 
les prétendues idées philofophiques : // a paru^ 
dit Baffompiprre , çuHl en étoit moins entêté 
que de fa barbe. Depuis la moitié du règne 
Ci) de François julques^ vers^ la fin de ce- 
lui de Henri 111 , tous les Courtifhns & les 

:MiHtair^ poxtQient la barbe auffî longue qb'ils 
pouvoieiit ravoir; on l\ivoit ' racourcie fous fe 
règne de Heiui IVj elle id^étoit* plus qi^e 
quatre/ou cinq doigts, en éventail. Euftachè 
de Conâans » qui Tavoit extrêmement longue & 
touffue, ne voulut jamais la mettre à la nou- 
velle mode , malgré les railleries affe«. fréqnen- 

^ de Heûri IV9 & ia mauvaife humeur ^iie lin 

(i ) II fiit preicrit^ en i52^|' ;pax ulie .Ordon- 
nance » & fous peine de la hart, 4 <out Bourgeois 
de fe faire rafer la barbe ; parce qu'alors la loor 
gue barbe diftipguoit les Nobles & les Militaires 
d'avec cetix <iuî ne Tétoîent pas : aujourd^ui oii. 
ne peut pas didinguer le Valet-de-chambre d'avec 
foQ Mature» 
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tn marquoit quelquefois Marie de Médicis , 
^ont fl étoit Chevalier d'hoiineuh On raconte 
-qu'à fes derniers momerrs, uri Eccléliaflique 
' l'entïetenoit de ces difcours pieux & or<fi* 
flaires que Tofi tient mourans , fut bien 
étonné de lè voir tirer nn peigne de défions ion 
-chevet 5 & peigner Cn fcartie. - 

Il avoit épouft Charlotte des Urfins , fflJe 
tttàqvie &*érît!ète de^Gîflcs Jwenel-dcs Wms , 
Seigaei» d*Armentieres« * * ' \ 

* • 

dant 9 Gouverneur d'Evreux, 

. Il ne fiit pas moiiis fidèlement attichéà Benîl 

jlll & à Henri JV, que Ton frère, Nicolas de 
.4&rwanv4ile 9. dont j'ai parié ci-devant. Sa fiip> 
tune étoît très-médiocre; une Veuve très-riche 
iiû oâri( de i'époufer ^ & de toi faire de grands 
avantages 9 s'il.vDuUt embraifer le parti de la 
Ligue i iJ refiiô. ; Etant très-jeune, il avoir ac- 
iHimpagné^ibiii&m en Hongrie; ils y. firent 
deux campagnes, &^s]y^ acquirent une réputa- 
tion il' diffinguée 9 que quand ils allèrent preti* 
dre congé de l'Empereur pour revenir en France 
0& la guerre recommençoit, ce Prince leur pafiâ 
à Tun & à Tautre une chaîne d'or au cou , en 

tes comblant d'éloge^ .devant toute % Cour» 
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X X M, 

/ 

I 

, CHARLES i>E Nfuvn-LE , Marguis (TMn^ 
éumrt:^'4p yilkroi^ Çof^v^rneur de JLçfcn^ 
4u Lymmis^ Foretz ^ Beauj<dois\ Qranêl^ 
^^için^ des JUgis 4k Mojftm du j^oU 
Quelques M^iîioiies de ce tenis-là donneat 
tant d'éloges au pere & au fils ; d^autres Mé« 
iQoires en difcnt tant de 90! 9 Que pour déjoiê^ 
^ & jtâ^^her de f*içe x:orinoître kjur véritable ca^ 
jra^er & fî les iBotift de leur^çôuduite dif^ 
fêlâtes ocçafîons w6itoknt d'être loués 
biàtQiéf;, y faudrait «pfter àsm des diCcuÛious» 
^ibfoluinent trop longues, & par conféqueiit dé^ 
i>l^cées daos un Ouvrage. tel ^ue celui-d.- ^ 

wtKmÊmÊmÊkÊÊÊmiÊÊÊÊmH^mmKmÊÊÊÊÊÊÊaÊÊÊÊÊÊÊiiÊÊmÊmtÊÊiÊÊmÊimÊiÊÊÊma^ 

QUATRIEME PROMOTION. 

J^aite à Paris , Jam FEg/i/e des Grands- Aif* 
guftins ^ k% ^4ifwitr 

' CHEVALIERS. ^ 

^^^Nnr de Le vis. Duc de Fentadour^ 
Pair de France 9 Sén4cbal Goiwerneuà 
/cr haut ^ bat Limeufin ^ Ueutenant^Oé* 
itérai au Gouvernemeni de Languedoc^ 

Il fuivit en Flandres le Dpc dWiençon en 
1581. 11 voulut fe jetter dans Cambray ^^losk 
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Erpnsnols affiégeoîent; fa petite troupe fut ap- 
pciçue, attaquée & mife en fuite; ilfe trouva 
feul au milieu de dnq Cavaliers ennemis , Te 
défendit , en bleffa trois , & ne fut pris que 
lorfque. ion, cheval s'abattit fous lui. : c^étdt 
fa première campagne il étoit très-jeune & 
chéri d'une grande Dame ; fon aâiou fiit fort 
vantée à la Cour. 

£n 1589 , s^étant rendu à (bn Gouverne* 
ment du Limoufii}, il reprit en peu de jours ^ 
fur les Ligueurs , Brîves , Tulles, & les Forts 
d'£moufliers & de Bellechafaigne* Quelque 
tems après, il aiiéta, par fa fermeté, une fé- 
dition que Henri de la Marthonie, £véque de 
Limoges , & le Vicomte de Vomi^VLàom , fo 
mentoient dans cette Ville. Un Capucin Qu'ils 
avoient apollé , après avoir vomi dans fou 
Sermon beaucoup d'invedives contre la tn^« 
moire de Henri III & contre Henri IV , fon 
/ de TEglife-, tenant un crucifix d'une naain, 
& de Tautre, une grande épée qu'il faifoit 
flamboyer ; il fut bientôt fuivi d'une nom» 
breufe populace. Ventadonr étoit alois à rUô- 
tel de-Ville avec le Maire & les Confuls ; fl 
laiiiè le Moine avancer 9 ouvre lui-même h 
î porte, le prend pat !a barbe, le fait entrer, 
le fait pendre , fait jetter fon cadavre par la 
fenêtre 5 fort enfuite j & toute cette populace 
qui feroit devenue audacieufe , iufoleiue ter« 
rible, s'il avoit paru la craindre, s'écoule & 
fe diffipe. 
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Le &6 Novembre 1591 9 ayant été joint par 
Henri deNoailles, Thémine & Saillant, il atta- 
qua & défit entièrement, près de la petite Ville 
de Souillac en-Querci , les béau^-fil$ du Duc de 
Mayenne, les Montpefats : cette viûoire fut 
des plus importantes; elle affoiblit confidéra* 
blement le parti de la Ligue dans le Querci, 
le Rouergue & le Périgord. 
* Il pnfTa, l'année fuivante, en Languedoc & 
y fat tiès-uiile à fon oncle , Henri de Montmo- 
renci 9 depuis Connétable^ & dont il époufa la 
fille, Marguerite de Montmorencî, en 1593* 

Il aflifta , le 27 Février 1594 , au facre & cou- 
ronnenicMt de Henri IV, & y reprc^fenta un des 
Pairs 9 le Comte de Ctiampagne. 

Pendant la régence de Marie de Médicîs^ 
quoique beau-frere du Prince de Condé, & très- 
ami de Meilleurs de Vendôme , il n'entra ja« 
maïs dans leurs ligues leurs factions. Il tint 
les £tats de Languedoc en rtf^a. On a pré* 
tendu que la Cour, après lui avoir marqué 
qu'il pouvoit leur promettre qu'elle leur accor- 
deroit upe demande qu'ils faifoieiit, changea 
d'avis, & qu'il tomba malade du chagrin que 
lui c^ufa ce défaveu ; il mourut le 3 Décembre 
de la ipême année* 

II. 

Jacques Mittr, Comte d^Miolans^ £a^ 
ron de S. Cbamont 9 Lieufenant-Génétai au 
CQUvcrnmem du Lyonmis. 
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fienii lVay^ifltfiiontié au Coiiiiiétabie^ Henri 

èt Montfflorenciy & au Maréchal d'Oniaao^ 
la Jifta de ceux 9u?il vouiojr &fFe Chevaliers dk 
rOrdns du S. Efprît à cette piomotîon du i 
Janvier 1599 , ils lui marquèrent qu'ils étokiif 
érimnés àt vty^^tvcirk Cerne de Mîolans. 
Vêus avez raif&n j leur répondit- ii, // 
fervi dam fa Prwimie ame Hm h iteft & 
h courage poj/fble ; mais m ne le voit fa- 
4M$s; je tfois ripaper le $ùn V*^ pai eu de 
foubUer. Miolans, né Tans ambition, aîmoît 
4ine vie douce & traïKiiiille, & nec^mtoir fè» 
terres qiîe lorfque Thonneur & le devoir Texi- 
^oit ; il penfoit que le fé/ow de te Cotrr , eu 
faifant défirer-& ftiWkîfef ce qu'on n'a pas , 
. tmpêchûic d'êcce confient , & de jouk de ce 
qoîbn a. • 

Au mois de Juillet 1600^ étant allé voir à 
Turia line parente dont iï Héritoît , & qui étoît 
à rextrdmité , il y découvrit fcs intelligences 
<iue le peride Lafin y stvoit ffiénagées entre le 
Duc de Savoie & le Maréclial de Biron , & 
^'oay aflùarcttt mh d^^A^ùf prochain^ 
H fi^y m^féit point de Roi en France^ Il re- 
partit auflî-tôt, rendic compte à Henri IV de 
ce qu'il avoit découvert, & fe jettaîit à fes ge- 
noux, lui repréfenta quil devoit plus que ja« 
mais lailler veiller fur fa perfbnne, & prendre 
^gîirde à ceux qui rapprocheroient. On ëioU 
^nnéj dit M, dé Thôu, que k Duc de S»^ 
voie^ gui nétoit pas moi^s atlif ^ hrave^ 
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49«M» ^ §uUl tt'accepterittt amun accommo^ 
■dément , panU fi tran^ilU , & n« J» mtt 

ajoute cet Hillorien , aux j>raméfes de quel- 
ques 4fir9l»gues fui lui uuùent ajfuri gu*il 
n-i 0unît foht de Roi en France au mois 
^Août prochain ; ç$ hrffue ee mis fi$i 
pa^ fans quUl fûi aurtvi aucun accident à 
Henri If , ces. ^firoîogua prétendirent ^u^Us 
nrs'jàft^t point trmpés , puifyue ee Prince 
étant y fai/àttf la. guerre bars . d« Jm» 
Reyatme, il n^y a^oir Omc ptinp e» de Roi 
e» France dans ce tems^à^ 



* » 



I IL 



- Jean-Faançois I» Fauboas D'AvERTor*^ 
CotntQ de Beiin. 

' Il awii ligné des pmmrs le ferment de la 
ptéteadue Samte^Un^o^. II fut.feit prifooniec 
auL combat d'Arqués : Mehri Ifi^^ à qui ow 
P amenait^ alla à fa- rencmncy:^^ P4màr^ \ 
fa^^ dhr M», de Siitti*. Ayant ôé échangé, le 
Duc de Maye^jne liri confia ea isç^l , le gou*^ 
wraemtBt de Parié, & leJus ôe^en* 1 554, fcHp- 
çonnant^'fl fe préparoit à qoitter le parti dô 
la Ligiie ^ & itcoiinoltce Henri W qor votôSt 
de eemrèr dans le fdn de TEglife Catholique. 
Le Parleinm , dans un Arrêt qtfil rendîr pcnir 
empêcher <p/jl--^ démis^ de- ce gouvernement, 
^ ^u'il lonit de. Paris,, qowok, yfwip, mm- 
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en fort irons tous avec lut. Le Duc de Mayenne 
' u'çut point d'égard à cet Arrêt; &le Comte 
dç 'Belin alla trouver Henri IV, qui lui fit un 
accueil diflingué. 

' Deux ans après , en 1 596 , les £rpagnol$ ayant 
pris Calais, affiégerent Ardres ; cfétoit alors 
une Place très-forte; Beliii» avant qu'elle fût 
iiivedie , s'y étoit jette irvcc quelques iecours. 
Cet homme , dit Mr de Thou ,^ beaucoup plus 
inquiet pour la confervatîon de fa vie , que pour 
çeJJe deJa£Jace^ ^ fefouciantaujjipçude fan 
honneur que des intérêts du Roi^ envoya de^ 
mander à parlementer ^ capitula maigri 
tous les Officiers gui prenoient Dieu & les 
hommes à témoin de cette lâcheté. Le Roî^ 
maigri toute fa bontés refufa de le voir & 
fut obligé de le mettre en juftice* Le Maré^ 
cbal de la Châtre & Charles Turquant , Mai-, 
tre des Requéui ^ eurent commiffton de Vin* 
terroger ; on lui confronta les Officieras prin- 
cipaux^ des Capitaines i ^ même des Soldats^ 
qui lui reprochèrent tous d'avoir fendu la 
If lace contre leuri oioh & fans une néceffiti 
priffante^ Toute . la Cour étoit en fujpens fut 
f^îvinement de cette a faire dont la fin trompa 
beaucoup de gens\ car à la recommandation 
dt certaines perfonnes 9 &fur*tout de quelguei 
femmes^ on ménagea r honneur de cet homme\ 
ilrCy eut point de jugement prononcé contre 
lui ; <2f il en fut quitte pour perdre fon GoU'^ 
WKn^ment^ de^ JPiçardiei on pouffa méma^ici 

égards 
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égards pour Im^Ju/fu'à partager ce Gou. 
yernement qull avait pojédé en entier. .T. 12 9 
p.. 642. _ ^ . 

Je dois obferver contre ce récit, qu'il y. avoi!;,^ 
dans Ardres un Gouverneur qui y étoit dès le 
regue de Henri III; que Pierre Mathieu, Cayct, 
le Grain, Hiftoriens contemporains comme de 
ïhou , n'accufent point Belin -de la reddition de 
cette Place, â( que même Cayet en attribue 
toute la honte au Gouverneur, guî^ étant le 
plus fart avec les bahitans , avait contraint 
ceux que le Roi y avait envoyés de renfort 
' ( Belia & autres ) d'obéir à la capUulatio» 
çuUl avait faîte^ Chtoxû Noveu* Tome 3t 
page 6i!im ' ^ 

" Trois ans après cette affaire d'Ârdres, Henri 

, non-feulement décora Belin du collier de 
rOrdre du SaiotTËiprit, mais encore Je (^oifif ; 
après la mort du Marquis de Pifanî, pour être 
Gouverneur du jeune Prince de Çondé qni éfoit 
alors l'héritier préfomptif de la Couronne. Peut- 
pn s'imaginer que Henri eût voulu fe désho^. 
norer, en honorant un homme qui étoit refte% 
fi l'on en aoit de Tbou, fous tout le poids 
de Topprobre d'une accufation diffamante, <S( 
4'une confrontation juridique avec» un grand 
nombre de témoins d'un état diûingué ? Peut-ont 
croire que la propofition de Tadopter pour leur 
Confrère, n'eût pas indigné tous les Cfaevaliem 
de rOrdre du Saiut-Efprit, & qu'ils n'y euflcnt 

pas fait l'oppQiicion la plus foonelle , y itaoc 
Tome FI. T 
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aoihfeulement autliorifés par le droit naturel à 
tout boBime, mats encore par les Statuts de 
rdrdre , & le ferment qu ils fout en y ea- 
liant ? 

IV 

BsRiTitiiND DB Baylbns 9 BoTon- de Payant 

fjCj Gouverneur de la ViUe ^ Château d'Ârc^s^ 
Sénécbal des JLandnn de £(^deam* 
' Le Maréchal de Montluc le rcgardoit comme 
vn des meiUeuis Offickrs qu'on pùc employer* 
La prife du Moiit-de-Marfan, entre autres ac» 
^is que Ton ciie de lui , me paroit des plus 
remarquables , non-feuleaient parce que dans 
cette Place, très-forte par elle-même, la garni* 
fon étoît nombreufo & très-nguOTie, mais en» 
l^re par la préfence d'efprit qu'il marqua, & 
qui e& aflœ inm dans la chalenr d'im afiTaot : 
craignant qu'une bleflure qu'il reçoit ne décou- 
lag»^ Tes Soldats , Mu amis^ leur cria«t*il d'un 
aîr riant , mm fonge commence à fe vérifier ; 
fat névd cèUe^ ntùi \que ftntraU dans ceM 
Fille tout fanglanf i^ que* les^ bahîutns fe jet^ 
foifi0 à genoux , & que les Q^iciers y iiép^ 
fiicHt leurs drapeaux^ 

Qi^oique d'un camAeae naturellement doux, 
il févilFoit, avec la plus grande févétité, con- 
113^ les Prêcheurs ( Catholiques ou Calvinif- 
tcs) , dont tes difcours pouwMent contribuer 
à troublée la paix & ranimer la diflention en- 
ice les deux Religions^ ï«ûs^ Calviniftes ayant 
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été tués daiîs une fédition qu'un Moine avoit 
occafionnée, il^ le ik pendre» & condamna les 
autres Moines de fon couvent à la même pu- 
iriticiii que le Connétable , Anne de Montmo» 
rcnci avoir impole en 1548 5 à quelques-uns 
des principaux habitana de Bordeaux ; il les 
obligea d'exhumer ces trois cadavres avec 
leui^s ongles^ fans^s'aidec d^ucun inftrument 
pour lever la terre ; enfuira il leur ordonna 
de les porter fur leur dos an Miniftre Calvi- 
nifte, pour les faire enterrer en lieu & d'une ' 
hçou convenables. 

. -Dàns ces tems*Ià , après le Général 9 le grade 
de Capitaine de cinquante ou de cent Hom- 
meSi d^Annes des Ordonnances , étoit le plus 

éminent dans les armces. Des titres de Lieu- 
tenanthGénéral & de Maréchal de Camp, s'il 
en eft quelquefois parlé , n'étoîent que de fini- 
pies commiflions dont le rang & les fonc- 
• tions ceflbient avec la campagne. Depuis bien 
des années , le Maréchal de Biron étoit boi- 
tèusr-^tuiîe Ueffure à la» cîiifie qu'il avoit reçue 
dans nos guerres de Piémont; il fe calîa cette 
cuifle^niéiâeén deux endroits en 1580, fon 
cheval; étant tombé fur un teri'ein gliflant : il 
lut 4[liie(]j<ra de nommer un autre Général ju& 
qu'à ce qu'il fût guéri ; les conteftations fu- 
ient il vives-eatre ceux qui fe prétendoient-les 
principaux de l'armée, qu'il y avoir à craindre 
qu?ils* u'enuvinflenL aux mains : Mejieurs^hut 
ik Poyaqnc ^iimt^s. avofn:pûr»i mus. h jeune 

T 2 
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Biron ; vous eonnotjfez fon ardeur fip /on aé^ 
tiviti ; déférons-lui le commandement ; H €jl 
^rai quii na que quinze ans^ & qu'il aura 
befoin de confeils ; nous lui en donnerons. Si 
cette propcfition parut d'abord finguliere , la 
inflexion, la fit bientôt adopter par les préten- 
dans 5 leur amour-propre ne fe Tentant pas bleflë 
d'obéir à ua enfant. J'ai rapporté ce trait entre 
plulieurs autres que Ton cite de fon adrefle à 
manier concilier les efprits. ' 

V. 

René de V^xsxni 9 Marquis de Sourdeac » 

Seigneur d'Ouefan , Gouverneur de Brefi , 
Lieutenant^Général au Gouvernement de Bre- 

tagrie. 

, Ayflaar Hennequin , Evèque de Rennes , zélé 
Ligueur, l'ayant rencontré chez un Préfidenc 
du Parlement , lui fit un long difcours fur h 
puiiTance du Pape , fur les- excommunications 
lancées contre le, Roi de Navarre, fur Tabomi- 
nation: qu'il y auroit à re^onnoître un iiéiétt* 
que pour Roi , & finît par lui faije des propo- 
' fitions de. la part .du Duc de Mercœur. Ct 
Jprince^ lui répondit froidement le Marquis de 
Sourdeac ^ que vous appeliez fîmplemem k 
Roi de Navarre , efl Roi de France fi? le 
légitime Souverain de totu les ^vrais Fran- 
çois ; perfonne n^a pu priver 
J^s droits^ à la Couronne que fa naijfame lui 
a donnés. D'aitteurj , fi féimst capable ià 
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manquer à la fidélité ejue je lui dois & que 
fe lui ai jurée ^ ce ne fergit pas , fans doute 
pour aider un cadet de la Maifon de Lorrain ^ 
ne^ Monfieur de Mercœur^ à devenir Duc de . 
Bretagne ; fy penferois pour moi ; mon 
ambition pamtroit^je crois ^ moins étonnante 
fne la fienne. 

- Pendant cette guerre qui dura près de neuf 
jms^ ks Rieox ne ceflerent point de prodiguer 
leurs biens & leur fang pour Henri IV j & Ton 
préfume aflez que leur exemple ne pouvoîc 
qu'échauffer encore, dans le cœur de la No- 
bleflfe Bretonne , fon penchant naturel &.fon 
zelepourla France, contre les prétendus droits 
de la ûuchefiè de Mercœur , comme héhtiere 
de la Maifon de Penthievi-e ; fon mari fut en- 
fin obligé de fe foumettre & de s'humilier , 
malgré les doublons & les troupes dont TEt 
pagne Tavoit fecouru , & malgré les priçrôs & 
les proceflions des neuf Conâairies dont il étoit* 

VL 

' BRAKiDïîLis. Dfii CHAMPAGNfi;^ Marquls dê 
Villaines , Capitaine de cinquante Hgmmts 
d'armes des Ordonnances. 

Quatre frères de fa famille & de foii nom fu- 
rent tués à la bataille de Verneuit en 1424* 
Son grand oncle , âgé de fotxante- dix ans , 
combattit auprès de François I à la bataille de 
Pavie^ mourut, quelques jours après, des 
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Ueflures qu'il y avoit reçues. Son' peve fut Vûé 

à la bataille de S. Denis , & fan firere aîné à 
cdie dè Coutras^ P^rfonne tte fenrit HêBri IV 
plus udl^eiit que lui dans le Maine, & ks 
Prcmnc^s voMines^ où fioifdaapbiii 9 Lanllàc ^ 
Montelîbu & Maroles, foiitenoient k parti de 
la Ligue. Son aâivité paroilToit il étoonaate, 
qu'un Curé, dans une EgUfe de la Flèche, dit 
qu'il fçavok eofia pourquoi , ce Villaioe^^-ce 
zélé Pitriilan d'un Roi Huguenot, paroiffoît fi 
bfav£ û.vaiilatil:y & pourqiioi on le.ifoyoit 
t€Ait-à-coiip arriver dans un endroit dont on le 
crc^oit fort éloigné ; Cejiy mes chn Audi- 
^urij <2f jê le fçais^ vous dis-je^ tris-pofi* 
tivemem depuis deux jours , c*e^ quavec 
certain farfadet que. je dédaigne de nommer^ 
il a fait un paàt par lequel il lui a légué 
fbtê ame ^ à cenditien que ^ pendant cing 
ans'ui ffin wp^ ne recevra aucune hlejfure^ 
que ^ te farfadet tawrfira à infi^nt qua 
guelquun des Chefs de la Sainte-Union at- 
taquera^ dans cette J^ravince^ quelque Ville 
ou quelque Château. Le hafard fit que le 
Marquis de Vilteiues arrivi tetmêmefoir près 
de la Fl£chc , attaqua cette Ville, & eu cbftŒi 
Lanffac qui s'en étoit «mpai^é; dej^ms «lus l^ucs 
jours. ' ■ ' . 

VIL 

Jacques de l'Hôpital, Marquh àe 
CUif's, Gouverneur Sitticbal à' Auvergne^ 



■ • 

D U s. E s P R 1 T. 43P 

Chevalier d'honneur de Marguerite de Valoir ^ 

première femme de Henri If^. 

Il fauva la vie à ce Prince au combat d Ar* 

ques, & fut bleffé à la bataille (Tlvry. Perfonne 
ne voyoît mieux que lui dans une aâion ; & à 
6'étoit tiré, avec autant d'habileté que de cou- 
rage , de quelques oècafibns afiez einbarraffani^ 

- tes. D'ailleurs , il fe faifoit généralement zmèt 
par fa gaieté , fa francbife, fa candeur , & foa 
cmprefTement à rendre fervîce^ quand il le poil- 
voit. Se retirant une. nuit feul, après avoir fou* 
pé 5 avec quelques amîs , chez la fameufe Pà^ 
verie 9 il fut percé » par derrière 9 de deux coups 

* d'épée dont il tomba ; heureufemefit NanteuU 
qui paffa prefqu'auffi-tôt, précédé d'un flam- 
beau & fûivi de deux Laquais , Tayant recoh* 
mi, le fit porter chez lui. Il foupçonna la Du- 
chelTe de MontpenGèr die cet attentat, ne pou« 
vaut, difoit-ilj avoir d'autre ennemi* Elle fa- 
voie que Grillon & lui, toujours vifs 9 toujoui*s . 
francs & prêts à dire ce qu'ils penfoient , n'a- 
voient point diffîmulé à Henri IV , que grands 
& petits étoient indignés de la, voir venir fi fré- 
quemment & fi familièrement au Louvre, & 
qu'il Ta mit de fon jeu , & lui parlât d'un air 
accueillant & de faveur; mais ce qui achevoit 
de la rendre furieufe contre le Marquis de Choi* 
fy, c'efl; qu'il Tavoit fait peindre en Jacobin, 
devant une table où elle iè lavok les mains dans 
«ne cuve d'or pleine de fang. Il racontoit qu'une 
IklalcrelTe du ftu Chevalier d'Aumale 9 lui avoic 

T4 
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,!afliiré plufieuis fois, que le premier de Janvier 
3591 5 trois jours avant qu'il fût tiié à Tatta- 
quede Saint Denis , foupant avec lui dans THA- 
tel de Montmorenci, rue Saint- A voie , où if 
logeoit alors avec fa confine. Madame de Mont- 
penfîer, elle avoir vn dans fon cabinet une 
iyX^nA^cuve d'or; c'étoit, fans doute, ajoutoit 
le Marquis de Choify, la cave de la Reine d'An- 
gleterre , que le Chevalier d'Aumale avoit piliéc 
dans la Chapelle de nos Rois, & que Madame 
de Montpenfier s'étoit appropriée à la nouvelle 
de fa mort. M. de thon rapporte , Tome Fl^ 
J>age 625, que Charles IX ayant fait inviter, 
pnr une Ambaifade extraordinaire, £lifabeth, 
Keîne d'Angleterre , à être la Marreine de fa 
fille, Guillaume de Sommerfet^ Baron de Wor- 
cliefter, qu'elle nomma pour la repréfenter â 
cette cérémonie , apporta une cuw à bapth 
ftr^ d'or majffif. 

WUI. 

r 

- Robert DE la Vieuville, £aroft de Ru^ 
S^es 9 Ficomte àe Farbus ^ Grand Fhuconnier 
de France , Gouverneur du Rbételois ^ des 
Filles de Mezieres ^ de Ltincbamp. 

Dans une Relation du fiege de la Rochelle 
en 157^4, il e(l parlé avec diilinéHon des fer* 
vices qu'il y rendit. Il fut bleffé au combat 
Contre ies Allemands près de Château-Thierry 
'«n 1^75. II le fut encore au fiege delà Fcit 
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en 1580. n paroît qu'il s'acquit enfutte laré- 
piitâtioD d'habile Négociateui , puifque s'étant 
plaint à Henri IV de n'être pas nommé pour 
k fuivre à la guerre de Savoie ; Mon cher 
ta FteuvWe , lui répondit ce Prince, p vou- 
dfois, mais je ne puis pas, vous avoir par- 
tout ; je vous ai deftinipour une négociation 
dont je crois gue je ne puis pas niaffurer 
mieux k fueeès , gu'eu la confiant à votre 
zele & votre habileté, 
. Son fils, Cbarlea de la Vieuvilie , fut Gtand- 
Fauconnier de France , CaiMtaine de la pre- 
taiew Compagnie des Gardes-du Corps , Sur» 
intendant des Finances , Chevalier des Or- 
dre^ On entrevoit dans quelques Mémoires 
de ce tems-Ià, que c'étokun Minifttedu gé- 
nie, du car^i^re, de la probité de SulU, & 
Il qui U ne .nanquoit qu'un Henri IV, ua 
Maître qui le foutlnt (1^ contre la haine des 
CourdTans & ks raiforts qu'ils font jouer pour 
«crdre rAdminiftrateur des revenus de l'Etat , 
^ui ne fe pr^te pas à knr avidité. L'ambitieux 
JUçbeUeu (ji), à qui il avoit procuré l'entrée 



♦ • ! 



' (i) X*^ilé fenle 'dii Cardinal ié IttclieUea lé 

jfoutînt dàos le Minifiere; Louis XIII ne Taima ja*. 
mais^ & £ut près plus d'uae fois 4e Téloigner. 

'^ ' (i) Madame y je vous olùrai , tè^otkéiUil kHVLÙM 
.merc , qui le preâbit pour que Richelieu eturàc daos 
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dans le Confeil, ne tarda pas à s'unir à fesen^ 
nemis', & à chercher & imaginer les moyens de 
lui ôterla confiance de Louis XIII ; ilyréuffit: 
la Vicoville fe vit dépouillé de fes. emplois, 
enfermé dans le Château d'Amboife , & ré- 
duit par les traitemens les plus durs , à for- 
cer fa prifon. Il fe jetta dans le parti du Duc 
d'Orléans, éfluya tout ce que.fes ennemis pu-, 
rent ajouter d'bumiliant& de-ttïrible à.fa pres- 
cription, »e rentra. dans le Royaume, avec fa 
femme & fes enfans , qU'aprèë'là moft de-Lôuis 
XIII, fut fait Duc, reprit la Surintendance 
des Finances tà 1651 , & motirut le w -de 

Janvier lé'îs. 

L'épitaphe iju'oir Ht fur^Toii tombeau dans 
rEglifé des Minimes de la Place Royale, eft 
d'une modeftife' bieti rai» âsmi ' cteS fortes d'ial* 
criptions, où tel' homme qiif h'avoit m Vttlu-, 
ni talens , eft foùVent lepréfenté comme un 
grand perfoTinage. . 

Les la Vieuville étoient d'une très-ancienne 
& noble famille, originaire d'Artois. 'MWgoei» 
rite , Ducbeflè de Bourgogne & Comtefl'e de 
Flandres & d'Artois, donna,*, Roger. dte la 
Vieuville le commandement des ttoupes qu'elle 
cnvoyoit à Jean de MontfcMt qui dillputoit le 
. Duché de Bretagne i Charles de Blois. Jean 
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de Montfort, ponr qui la fortune fe déclara ^ 
I>rtt eà* grândë âfieélton ce Roger dë la Vieu^ 
ville, & le détermina, par fes bienfaits & fes 
promcûès^ à- lefler auprès lui. Son arrière* 
petît-fils , Sébaftien de la Vieuville , vint ea 
France avec Anne de Bretagne 9 lors du mariage 
de cette Princefle avec Charles VIÎI. U com- 
mandoit une Compagnie de cinquante Hommes 
tf armes' des Ordonnances , à la bataillé de For* 
ûoueea i495v ' * ^' ' * ; ' '- ^ ' 



CHÀïbLÈs &B MATtGNOif ^Cmteiê Tirigftf^ 
Li€U tenant-Général pour lèRgi en bafeNof* 
imandie. \ 

On étoît fiiclié, qu'avec de l'elprît, de It 
Valeur 9 & qu'ayant même marqué en deux oc« 
cafions du talent pour la guerre , il fe laiflîlé 
entièrement donûner par le goût d'une vie'U<* 
bre & privée , & que fans ambition dans titie 
carrière où il eût pu fe diftinguet , il feniblàt 
ne continuer d'y marcher , que parce qû'un 
homme de fon nom ne pouvoir fe di/penfer d'y 
refter. B n'étolt pas moins indifférent (br lesf 6c- 
cafions de faire fa cour, &paflbit alfez fouvent 
âes mois entiers fans pardtre au Louvre; Hehri 
IV qui avoit aimé fon pere & fon grand-pere , 
&à qui*- fes reparties^ vives- & en^ées-plai* 
foient beaucoup , lui en faifoîent quelquefois de 
petits reproches* On dit que dès qu'il arâvoU 
<iuel(iuc aventure bifairc & plaifante , il ne mau- 

T 6 
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5)uoit guère de Iz commetiter à fa manière:, & 
' jde faire part au Publiq de fou petit Commen- 
pk^ Adrienne de Fpefne, du Village de Gerbi* 
gny en Picardie , près d'Amiens^ vînt à Paris , 
& fut logée 9 dans la rue des Bernardin^ , pat 
certains dévots qui la difoient poflTédée; c'é- 
toit ordinairement dans l'Eglife de TAbbftye de 
S. Viftor que rejouoient les fcenesde fa pof- 
feûiou j elles ^citèrent la curiofité de cour Pa- 
ns pendant plus de deux mois. Le Pcre Coton 
fut un de ceux qui fe fiatteient te plus de faire 
défetnparer le DiaUe; inats avant que de le cha& 
fer entièrement, il imagina d'en tirer parti, & 
ae s'éclaircir avec- lui fur certains paffiiges 
de TAncien Teftament qui rembarraffbient* De 
Xhou, T. XIV, page 3^8 i & Sulli, T. H,, 
page 3865 rapponent tous ces çaflTafees. Ka 
yoici quelques-uns ^ • . 

Si le Serpent avoit des pattes (i) avant 
3, le péché d'Adam? 
. „ Si Dieu eftTAuteur des Langues? 

Comment tous les animaux ont pu teuir^ 
5, & vivre dans r Arche de ,Noé? 

,5 Comment , & par quelle voie, les hommes 
^ 2( les animaux ont pu arriver dans tes Ifles t 
: Il païut prefque auffi-tôt une Parodie de ces 
itoeftions du Pere Coioa : m T^ttribua an 

' ' ' ■ ' 

(i) Parc* cpe Diea.dit w Scipeat : Quia fai^ 
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Comte de Xorignî; il feîgaoit d'avoir auifi vou- 
lu intenoger le Diable. 

* Je ne te demande pas^ difoit-//, fi le Ser^ 

fâfU avQUdes patte^^ avam le péché (PAdam^ 
mais, fi Cancbine av<nt des fouliers guanJ il 
vint à JaCour^ . , ; 

^e ne U demande pas fi Dieu efi T Auteur dei ' 
langues % mais quel Diable a pu en donner 
Mne aujfi méchante à Madame de Mangiat ? 
. ne te demande pas comment tous les ani" 
maux ont pu tenir vivre, dans F Arches ^ 
mais comment certaines gens^Jans revenus^ 
& fans vouloir travailler 9 ont pu perfuader 
de leur bâtir dos maifons ^ de les nourrir^ 

Je ne te demande pas comment far 

* guette voie les hommes ^ les animaux ont pu 
arriver dans ics Ifle.^^ mais comment^ le fili 
dfun JEchevin Oft^il pu arriver ... . 

. Charles de Torigni mourut le 9 Juin 1548,; 
P avoitépoulë Léonoied'Orljéans^LonguevilIe, 
de laquelle il eut entre autres enfàns, Henri de 
Torigoi, mort à l'âge de douze aqs» Jacquet 
de Torigni , tué en duel par BoutevîIIe en 1626; 
Léonor de Torigni ^Ëvêque de Liiieux, Prélat-^ 
Commandeur^ & François de Torigni , Chcvai- 
lier-Commandeur deTOrdre du Saiut-£rpnt^i 
k promotion de 1654» 



• • • # 
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• • • X» ■ ^ * 

Fkançois Jouvekel 0ES Ursins ^ il/jr- 
yi//x <fe Trainel^ Co/met des RtUres Bwifùis% 
Maréchal des Camps ^ armées du Roi. 

La Légion des Reieres . François* eut , foui 
Ton commandement, une haute réputation de 
valeur, tnaîs, ajoute-t*on, 0 fe rcndoit haïfla- 
ble par fon caraélere jaloux & envieux. Il quîttâ 
Parm^e & le parti dé Henri IV, au iiege de 
Rouen en 1592, parce que ce Prince^ en api 
prenant qu'Anne d'Anglure, qu'on appelloit 16 
hrave Giurî^ymÀi d^être très-dàngereufement 
bleffé, en avoit paru vivement affligé, & ayoit 
dît que en (i ) mouroiti ce ferpit. une perte 
irréparable. . : . 

' Dans fes deux ambalTadçs, l'une a. Rome & 
l'autre à Londres, Traîne! fatisfit Ton goût 
|)our la magnificense ; on ne dit point s'il y 
. marqua beaucoup d'habileté.'' H mourut à foti 
Château de Doue en Brie, le 9 Octobre 1^50; 
âgé de- Quatre-vingt-un ans» l\ ëtoit .le .dernier 
taâlc de Ta famille; il n'en reftoit que des fifles^ 
îi fubftitùa ious fes biéns' i fon petit neveu i 
François d'Harville , Marquis de Palnîfeau , à 
condition qu'il prendroit fon noip & fes armes* 
. Les Jouvenels defcendoîent de- Jean Jouvencl 



(i) Il en guérit, êc ne fut tué que deux ans i 
après, au ûége de Laon, en i)94» 
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deXriirfînes, Avocat an P^Flemeat de Faiisy^ 
qui fut élu Prévôt des Marchands en i388# 
C'étoic un liomtne fage, prudent, courageux;' 
il ibutint avec la plus grande fermeté & aux ris- 
ques de Hi vie , les privilèges des Bourgeois coii-r 
tre les ufurpatiods & la tyranuîe de certains 
Seigneurs, La Ville de Paris lut marqua fa re^ 
Connoiflançe par le don qu'ellé lui fit de l'bôtei 
des Urfins. Sa femme & lui Ibm vepi^fe^tés à 
genoux , fur leur tombeau , dans une des Cha- 
pelles de la Cathédrale ^ appellée la Cbapelk 
des^ Urjins j ils y font auffi peints dans un ti- 
btoau^ avec onze de kurs eo&ns hahifléS(,àJt| 
mode de ce tcmps-Ià. Deux de leurs fils, Tun 
Archevêque de éeifQS, & Tautte Chatjf elier^fe 
France , imaginèrent, que leur famille étoit ori- 
ginaire d'Italie 9 ^ une branche de celle des fJr* 
fins, par un Aritoîhe iTrfin qnî, fuyant fe pa- 
trie, pendant: une guerre civile, étdit'venii 
s'établir à Troyes en Champagne : cette chh 
mere leur donna d'abord du ridicule ; mais on 
s'y accoutuma peu-à-peu , dit le Gendre, coni^ 
me on.à, f?ît à beaucoup, d'autres que la coro- 
plaifance des Généàlogiftes a tàch^ de^révécir ' ' 
toutes les apparences de la vérité; 



* - 
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[UNQUIEME PHOMOTION 

Faite à Rme (^i), dam FEglife de Sain> 
. Lmt, le 12 Mars iCoH , 

» 

Charles bb Neuville, Marquis d'Alitu 
courte y npréf entant Sa ^jefié. 

GHE VALiBRS* 



pà^ Prince de Faimonfon^ Marquis de Pro^ 
eeno , Comte de Santafiere , fiU de Frédéric 
^Sforcc & A Méatrix Urfin. 

' Jean Antoine Ursin, Dug de Samoge^ 
mini^ Prince, de Scandriglia^^ Çomte d'Er* 
tole^ fils de Firgîna Urjîn fif de Jeanne 

Çaitan. * .! • . 

Ils s'étoient acqniîs beaucoup dé réputation 
iflantf les campagnes qu'ils avoient faites ea 
Hongne contre les Ttircs». Us avoieât toujouis 



(x) Cette eérémonie » qui fiit ]iiq;Qifiqae t eft <^ 
erite tout au long daos le Journal de Henri IV « 
T. lu » p. 49S»j On peut auffi voir au commen- 
cement de cette Hîftoire, ce ^e j^ai dit au feîet 
4e l'admiiBoa 4es Princes & Seigneurs étrangers 
diaa» rOfdce» 
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îiiarqné un grand attachement pour la Francej 
&41s étoieot proches paréos de la Reine , Ma* 
' rie de Médîcis, 

GRANDS-OFFICIERS - C0&1MANDEURS. 

Charles de Bourbon , Chancelier des Ot' 
dres du Roi ^ fils naturel d'jimoine de Bùur* 
hon^ Roi de Navarre^ de Louife de la 
Beraudiere de fljU-Rouet. 

A peine avoit-îl douze ans , qu'on lui donna 
r£véché de ComiuiDges. Il s'échappa , n'en 
ayant que quinze, du Séminaire où il étoit, 
:iUa joindre Tarmée du Prince ile Coudé , fun 
oncle, & fut fait prifonnier à \% journée de 
Jarnac, en combattant avec toute la valeur d'un 
Bourbon. Il pafla à l'Bvêché de Leitoure 9 ea 
1590 : apparemment que celui-là & quelques 
Abbayes ne lui parafent pas encore mériter qu'il 
fe fit Prêtre; il ne fe détermina à l'ûtre, que 
lorfqu'il fut nommé â TArcbevêché de Rouen ^ 
& que le Pape , en 1597 , lui en eut envoyé les 
Bulles, avec un Induit pour jouir de tous les 
honneurs & de toutes les prérogatives du Cap» 
dinalat. Il fut reçu Chancelier des Ordres eu 
1599» Il gouveînoit bien fon Diocefe y y ré- 
f^andoit de grandes charités ; d'ailleurs , ou ne^ 
pouvoir être plus pafiionné pour les ic^nmés; 
i& Tes mœurs peu canoniques étoient aflîez 
Souvent célébrées dans lés cbanfons de la Cout» 
Madame 4k Simiers 9 une de lès anciennes & 

bonnes amies ^ ne le rentiontroit prefqué jàmai» 
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fans lui demander, çue//e Sainte féie-t^n 'aih 
jourcPhui à Rouen ^ Henri IV fut donc bien 
étonné de le trouver fur le fcrupule, & de Tem 
tendre citer les faints Canons, pour fe défendre 
de faire la cérémonie du mariage de Madame 
Catherine, Calvînifte, avec le Prince de LfOrraî* 
ne. Catholique.: jiJ/ez^ Mon/ieur rArcbevé^ 
que^ lui dit- il avec tout le fourire amer de la 
raillerie, tf/Z^jsj je vois quil faut wus mettre 
en tête un grand Dvéeur^ votre Direàeur 
ordinaire , un homme qui entend merveilieu" 
fement au cas de cmfiîence Ce grand Doâeur 
étoit Roquelaure, qui fa^foit prefque tous les 
foirs de petite foupers très-galans avec ce Pré« 
lat. Je me difpenferoi de rapporter la façon en- 
jouée & cauftique dont il lui parla &r fes Ccrui^ 
pules, & les menaces gaillardes qu'il lui fit dVn 
écrire à telle & à telle; toute cette converfatioa 
le trouve dans les Mémoires de Sulli, Tom. 
pag. 584, in^^"". £lte eit d'aiHant plus plai* 
fente, qu'elle fut efficace. 

Monfeigneur Chartes de Bombon ^ Arcbù^ 
vêquê de Rouen ^ mourut^ dit l'Etoile, Tom. 

pA£f« H3 9 dans fm Abbaye de Mar^ 
inoutiers , au commentement de ee mois éa 
. ^wn i6io.^On aJfure^ ajoute ce Journalifte^ 
gt^ étant à cette AHaye^ & par conféquettê 
trèS'éhigni 9 // lui avoit pris , dans le mo^ 
ment mime que Henri IF^ fon fhtre^ fus a fi 
fajfmè^ un faignement 4^ nez ^ui lui aVQi$ 
éura jufgu'à la mwU 
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Vers la fin de l'année 1604, s'étant démif 
de fon Archevêché , & de fa place- de Chan« 
celier des Ordres en 1606, il s'étoit redré à? 
r Abbaye de M^irmou tiers; il y paÛa les quatre 
dernières annd^ de fa vie dans tOQS les ttercii 
ces de la plus grande dévodon. Le bruit courut 
qu'une awnture horrible avoir opéré fa conveir* 
fionj qu'une femme qu'il aimoit, & qu'il n'al- 
loit voir que de nuit, Tattendoit ordinaire*^ 
ment dans un petit pavillon au bout de f(3n jardin; 
qu'un de lès parens, miné par un procès qu'ils 
avoit perdu contre elle , ayant découvert cette 
intrigue 9 avoit faifi le mc»iient qu'il clierchoit 
de la trouver feule & fans Domcftiqucs; que ce 
fcéiérat avoit efcalatié le miu- , & l'avoit poignar-» 
dée : qnd objet pour un liomine qui ' arrive 
quelques moiDcns après, avec tout femprefle-î 
meut de Tamoiir I Quel Ipeôacte terrible & touf^ 

Ghant ! ' ^ ^ ^ 

Je vais citei^ une preuve bien convaincante 

de la façon dont Anielot de la IIoalTaie altcre 
ordinairement., change ou déguife la plûpart 
des faits qu'il rapporte : 7/^/^^*/ ^î^-'U 
avoit procuré tant de difttjiùions àjon freré 
naturel^ Charles de Bourbon^ gâta tout én le 
faifant Çbanceikr de fes Ordres^ qualité quî 
feyoil mal au fils cTun Roi de Navarre^ 
encore plus mal au frae d'un Roi de France j 
aufife dêvîît'îl auffi-tôt de cette charge. l\ eft 
très-certain & très-conllatc , qu'il fe démît de • 
fou Aichevûché vers la fia de l'année 1604 j 
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quHl parut à la cérémonie de l'Ordre du S^iTut- 
Efprit, au commencement dç Janvier 1605 j 
que Henri IV qui raîmoit & qui fouHrmt de le 
voir plongé dans une noire mélancolie , tâcha , 
par toutes les marques d'une tendre amitié, de 
Vengjiger à refter déformais à la Cour ; qu'il 
refufa de recevoir fa démiffion de la charge de 
Chancelierdes Ordres jufqu'eii 1606, & qu ainfi 
Charles de Boutbon , ayant été reçu dans cette 
charge en 1599, l'avoît exercée au moins pcî>- 
dant fix ans. S'étoit-il démis de TArchevêclié 
de Rouen, parce qu'il troiivoit au-deflbus de 
lui d'être Archevêque ? Pouvoit-il fe crpire dé- 
gradé par une charge qn'avoîent defirée & pof- 
fédée les Cardinaux George d'Amboife, Fran- 
çois de Toumon , Charles de Lonaine , An* 
toine de Crequi, & lorfqu'il eft dit, article 44 
des Statuts : // y aura un CbanceUer dudît 
Ordre ^ lequel fera vaux & preuves de iW 
hkjje , ni plus ni m^ins que Us Commandeurs? 

Guillaume Pot, Ci&^f;i7//V, Seigneur 

de Rhodes ^ de Chem^ut , Grand- Ma tre 
des Cérémonies de France ^ Prévit & MaUre 
des Cérémonies ^ Commandeur des Ordres du 
Roi 9 premier Ecuyer-Trancbans ^ ^ Fort^ 
" Cqrnette-Bîanche {y) de Sa Majeflé. 

' Il fcmbleroit qu'à la Cour^ il feroit natural 



(ij Voyez ci'dcffiis ; ce que J'ai du fur cette Chacg^ 
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d'être faux, puïfqii'il y paObit ix)ur un homme ' 
fingulîer, parce qu'il étoh vrai, & que lorfqifoii 
rinterrogeoit, il difoit librement fon avis, fans 
examiner s'il plaîroit ou déplairoit : je n'en ci- 
terai que ce trait : Louis XIII lui ayant de- 
mandé s'il avoit véritablement fait des recbcr« 
ches pour compofer un Cérémortîal François, 
Oui 9 Sire 9 répondit-il; mais Je ies jetiai hier 
nu foirau feu. Je ne fus point étonné^ ajouta- 
t-il , qt^'un Cardinal du Perron eH^t fufcitè la 
difpuU que nous vimesy mais elle mUtonna ^ 
ni étonnera toujours dans des Cardinaux d'une 
fiûtjjance difiinguée , & à qui par conféquenP 
l honneur la dignité de la Nation devraient 
être d'autant plus cbers : pourquoi viennent^ 

ils où ils n'ont point de véritable place ? La 

veille, a d'Odobre 1614, Louis XJU venant 
tenir fon Lit de Juftiçe pouf la déclaration de 
û Majorité , & le Cardinal de Sourdis s'étant 
préfenté au Parlement , le Premier Préfident lui 
avoit dit que les Cardinaux n'y avoientpofat 
Céance; il s^oit retiré, avoit attendu que le 
Roi arrivât , & i'avoit fuivi avec les autres Car- 
dinaux. Le Premier Préfident ayant encore dit 
qu'ils n'avoient point léance en la Cour , le 
Roi , que du Perron avoit entretenu long-temps 
la VL-iUc, avoit déclaré qu'il leur avoit ordonné 
de l'accompagner , & qu'il vouloit qu'ils pàS- 
feut leurs places Ci)i ils s'étoiciît.preÛTés & 



(i) La déclacatioa 4a la Majorité, difoit-oa, tte 

r 

♦ 
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ks avoirat priies au haut du banc , à la gatr- 
che du trdne , les 9mcts & les Pairs laïques 
occupant leurs places ordinaires fur le banc, 
à la droite : les Pairs ecdéiialliques, après avoir 
contefié, s'étoient retirés (i); & Ton voit fur | 
les registres : J>Py ont aJ^JJé Jes Pairs Clercs^ \ 
parce .qtCik ont préundu précéder ks Car* 

Le Comte de Rhodè» moBnit en 1616, fans 
^ laifller d'enfans. Son frère cadet, François de 
Rhodès^.qui lui avoit fticcédd datia toutes fes 

. . . ' • . i 

Ye faifant ni par avis ni jugement des Pairs, & n*é« ; 
tauc qg'ime ûmplt manifeftacion de la voiosté du 
Jl(fîi çonformémeot; à la Loi di| Roysome^ Sa Ma^ 
îeÂé peîit faire Accompagner i cette cérémonie 
par qui il lui pi ait. Mais , répoqdoit-oa » e(l-il juûe 
que ceux qui ny ipnt que comme cortège , y preii- 
hent le rang iur ceux qui y ftégent de droit, & 
tout Lit de Juftice quelconque j & pourquoi dit- 
on Céut Pairs? Il parut un Mémoire très. vif 
contre les Cardiaau»;. on ItMribua à: l*£vèque de 
BeauvaU » il fall<jit qu'il . n'c^^r^t d^être Car^ 

Ci). Au |:.it de Ju^e do^i^ Mai 1610 , pour la 

Ilcgcnce de Marie de Médicis, TEtoile, Journal de 
Henn TF^ IV ^ pag. J2, dit que les Pairs Ec* | 
cléSfiaûiques avoient £égjî" après les Cardinaux s 
SuIIi qin étoi: prcfcnt , & qui 'parle de cette con-* 
tcflarion dUiâe façon très^curieufe , dit au contraire « 
T. HWTKTrTjr^qne^s-PairsEcdéfi^U^ 
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chcirgeSj mourut de fcs bleffiires au fiege de 
Adontpellier en 1622. Leur aîné, Henri de Rho- 
dès, a voit été tué à la bataille d'Ivrien 1590; & 
je remarque , à fon occaûon , que le fort d'une 
bataille peut quelquefois ne dépendre que d'une 
légère cmronfliance. Alors , dit M» de Thop 9 
les deux centres commenccrcnt à marcher 
* quatre cens Arquebuûers à cheval , fortant du 
gros efiradron où étoit le Duc de Mayenne 5 & 
faifant leur décharge , à ving^dnq pas, fur 
refcadron où étoit le Roi, y caufcrent d'abord 
du défordre; Taccident de Henri de Rhodès 
l'augmenta : ce jeune homme, diftingué par fa 
valeur, portoit la cornette- blanche; il reçut Utt 
coup mortel entre les deux yeux ; l'abondance 
du fang qui lui couvroic la vue, l'empêchant de 
pouvoir gouverner ion cheval devenu fouguemc 
par deux bleflTurcs , plufieurs crurent que le Roi 
fe retiroit de la mêlée , ôi fuivoient la cornette* 
blanche que le cheval emportoît avec fon Maî- 
tre. Heureufement le Roi , dont la prudence pré* 
Venoit tous tes înconvéniens, a voit fait mettre 
ce jour-là fur fon calque une aigrette blanche ^ 
afin d'être rtconnu de plus loin, & avoit averti 
que dans le cas que fon étendart fut abattu, ce 
qui pouvoit arriver, cri prit garde à cette aigret- 
te; plufieurs autres n'y furent donc pas trom- 
pés; & , comme ils avoient toujours les yeux 
attachés fur ce Cgnal , l'accident de l'étendart 

royal ne leut &t point abandonner leur polie. 

* » • • • 
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• Pierre Brolart , Marquis de SUkn , 
Kicomu^de Puifteux^ Grand-Tréforiêr-Com- 
mandeur des Ordres du Roh 

Il fut reçu, en i6o(î, Sdcrétaire d'Etat au 
département de la Guerre & des /^Ifaires £tran. 
gères. Henri IV ne tarda pas à prendre une 
idée très-favorable de fon efprit, de fou caraélé« 
. re, & i lui donner des marques d'uue entière 
confiance. Il ne fe rendit pas moins agréal^le 
à Loiiis XIII; tous les Mémoires de cè temps-là 
rapportent que ce Prince , qui avoit déjà feize 
ans 9 verfa des larmes, lorfque la Reine-meie, 
qui continuait toujours de gouverner, exila ^ 
en 1616, les |Silleris : il les rappella en léif^ 
le jour même que le Maréchal d'Ancre , leur 
ennemi, fût tué»,. Le Connétable de Luines 
kur marqua toujours beaucoup d'égards, & ne 
^Jcidoit aucune aiïliire importante , fans les 
9vo!r confultés. Ils devinrent, après fa mort, 
tout-puîIFans dans TEtat. Quel regue que celui 
de Louis XIII I de Luines commençoit à Être 
dilgracié , lorfqu'il mourut. Les Sillerisa après 
avoir joui 9 comme lui , de la plus haute faveur ^ 
font exilés au bout de deux ans , & même avec 
dureté. La Vieuville qui leur fuççcde, efl: pfêl^ 
qu'auflî-tôt emprifonné au Château d'AmboKe. 
Châtcauneuf^ Garde des Sceaux , éproave le 
mêmeiôrt en 163 & relie dix ans piifônnier 
au Chdteau d'AngouIcme. Deux favoris, tout 

. . jeunei 

*■ • ' 

Digitized by Google 



a U s. E s P R IT. 457 

jeunes encore ^ Chalais & Cioqmars^ périûent 
par la main du Bourreau. Marie de Médicis» 
errante, dans le Pays étranger, y meurt 5 & 
dans la mîrefé. Qoels chagrins , quels dégoûts , - 
quelles humiliacions n'eiTuya pas Anne d'Au- 
triche! 

Le 4 Février 1614, Tronçon, Secrétaire du 
Cabinet, notifîà au Chancelier de Silleri & à 
foitfils , Tordre de fortir de Paris en vingt-qua* 
tre heures. Le Chancelier, âgé de quatre-vingt 
ans, fut très-affligé ; Puifleuxne parut pasému: 
partirai y àïl'W y disque f aurai diné^ ^ 
fait mon petit fomme. Il dtoa, fit Ton petit 
fomme , & partit. Dans une Lettre à la Du- * 
chefiTe de Chevreufei; „ Pourquoi, difoit-IU 

^, vous fl^guiferois-je l'état de mon ameV Je 
vous protefle que je n'ai jamais été fi cou* 
tent que depuis que je fuis ici. J'étois danà 
,^ le -Miniftere , mais fans être jaloux de m'y ^ 
^, conferver ; j'ai toujours penfé qu'un. Minif- 
i, tre qui s'attache trop à la poffeffion de fonf 
„ porte , doit palFer , & fréquemment ^ dea 
nuits bien çruelles, par la crainte d'en êtrer 
,^ dépoflTédé I il fait que l'envie le pourfuit 
^ ^, que la haine le carcfTe ; que la flatterie & le 
:„,menfonge iWedcnt, 6c qu'il fubfjfle, fans? 
cefle contre lui des menées , des brigues 
',V fourdes ôr des intrigues de femmes. Je fais 
„ bâtir, planter, défricher ; je répands ici unot 
,V petite aifance dans plus de fix cens tamiiles; 
^, ellesniebéniifeiK ilaNobleife de mon vofe 
Tome Fl. V 
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.a, finage m'aime ; & je ne fuis plus obligé d'a« 
^9 voir à ma table q^e 4es amis ,5.. I 
Les Brulars étoient d'une ancienne & noble i 
jfamille, originaire d'Artois ; un de leurs ancê- 
tres 9 Adam Brolart , Seigneur de Hez , étoit 
Grand-Maître des Arbalétriers (bus le règne de 
* Philippe de Valois ; ils avoient toujours fuivi la 
çrofeflion des armes jufqa'au règne de LouisXI^ 
le trifayeul du Chanc^^ de Silleri lot le prer 
zmx qui ^nixa dans la Magîlbr^ure^ ^ 

• . . . . 

jAct^ùES DAinr Perron ^ Evé^M tTE-^ 

vreux^ puis Archevêque de Sem^ Grand-Au^ 
piônier de Ftmce^ & en cette qualité^ Com^ 
tnandeur de VOrdre du S. Efprit^ * 

Il nftquit dans le Canton de Berne le 
Novenibœ *i555* Un de fes Panégyriftes tâ* 
che de lui donner une extiaâion ndcAt ; foa 
peré , Julien Davy, étok un Botiigeois de 
Saînt-Lo , y exerçant la Médeciner, & qui s'é» 
toit expatrié, avtc fa feuune, dans Iaxraint« 
^es recherches contre les Calviniftes. Us r^ 
i^lnrent ep Normandie en 1562^ y furent ar«> 
ïêtés, trouver le moyen de fe fauver, & pat 
lèfient à Jerlèy où ils demeurèrent itrois ou 
quatiê années.; enfin, en 15^7 9 ils rentierertf 
fin France, & refterisnt dans leur patrie ^ faa& 
y. étré Inquiétas. 

; Le jeune du Perron, à qui fon père ^ hom- 
fiieiavant, ^'oitJdipiré ]^ goût dâs> Sd^octt 
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^ des BelIes^Letti«s*, $iy étok appliqué avec la 
l^ius .grande ardemr ; il n^avoit pas dix-fept 
«ns, qu'il laVoît «déjà les Langues Hébraïque, 
grecque , Latine , & qu'il avoit, dit-on, pro- 
fiuidjéinent étudié lâ Pbiiofophîe , la Phyfique 
& lés Mathématiques, Le Comte de Mati- . . 
gnon^ qui comnratidoit en fafafle Nonnandiey 
•entendant parler de lui comme d'un prodige , 
Ibuhaita de le voir ; il en fut û coiiteut, qu'il 
hA promît de le mener à Paris, de le préfenter 
au Roi, & lui tint parole «en 1576. On préteact 
^ee Hêiiri' ni & tous tes C^urti&ns furent 
émerveillés de fon efprit & de fa facilité à ré- 
pôndre à-toutes les qt>cftions qu'on lui fit fu» - 
différentes matières. Le Poëte , Philippe DeP 
portes-. Abbé de Tiroiî , & Jean Touchard^ 
Abbé' de Bélofane , dont il rechercha & s'ac- 
quit l'amitié ,^ lui diterit frahchèment <iue mal- 
gré tout fon génie & fon favoîr, îl ne pouvoît 
guère efpérer de faire fonune ^ s'il ne, chan- . 
geoit pas de Religion : il en changea , fe fit 
Catholique, fe deftiuî^ à Tétat Ecdéfiaftique j 
& polir fe conformer au goût d'une Oour dé^ 
vote & voîuptueufe , cpmpofa des Sermons 9 
des^Poefies galantles^ Hés Dîlcoms de mmle 
& de piété , des Epîtres araoureufes & des 
Qraifons funèbres. S'il eft vrai^^ comme le di« . 
fentfes Panégyriftes, que Henri III l'afFedlion- . 
Doit beaucoup, & le fatfoit fouvent appeller 
jSiur s'entretenir avec luî^ il eft bien étonnant 
^u^après k mort da ce J^ince^^ii fe trouvétg/? 

V a 
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pauvre & fi dintii 4e fout , gu'ùn Jacobin \ 

nommé Bérenger ^ le fourn'tjfoit de ce quHL 
uvint befùin de linge ^ ^habits \ car ^ ajoute 
le Thiiana , le jeune Cardinal de Bourbon , 
0Uj>rès de qui Tùucbard fav$it introduit aprèt 
-la mort de Henri lll^ itoit tris-avare , il fal^ 
toit fe contenter auprès de lui d'êfpèrancm & 
de^Pbonneur de lui appartenir. 
' Plufieurs Seigneurs Catholiques, voyant que 
Henn IV; femblQÎtpeiûfter dans le Cajvinifine,' 
projectoient dê reçonnoître pour Rqi ce Cardi- 
nal de Bourbon qui ferpit appuj^, difoient-» 
ils, de toute la puiflance fpirituelle du Pape, 
& des tbrces du Roi d'Ëipague doqt il époa« 
fcroit la fillc^ Quelques Lettnes interceptées 
^écouvrixent * à Heuri IV ce projet, mfs qon^ 
fofénieiit^ le Cardinal de Bourbon 5 à qui il 
écrivit de fe rendre auprès de lui^à Chartres, 
luéfita & s'en e^cuÎTa pendant quelque tems ; 
mais enfin il obéit, & mena avec lui Touchard 
& du Perroa : , Q/i ne put rien, tirer de Tou* 
çbard^ dît encore le Thuana ; mais du Perron 
Uabitfon Maître ; ^ dans une attdience qtCH 
eut de Henri IF^ il ne lai fa rien ignorer de 

toute- cette conjuration qtt on. appelloit U 
Tiers^partî. 

, J'ai rapporté , dans un autre endroit de ce 
Volume, à quel point il trahit Ton miiiiflere & 

la majetté royale, lors de rabfolution de Henri 
IV à Romç ; il ne pouvoir pas douter que toutt 
^ FmiçQ Jerpic ^ iadîgaé§ a|)jgaremaient quç 
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façonné à préférer tes boudeurs à Tlioiineur, 
il n'cnvifagea que la rifcompenfe qu'il efpéroit 
V dii Pape. . - * 

c Un Légatx, en 1600 , prétendît qné les EvC- 
ques ne dévoient point parokre devant lui en 
habits épifcopaux, parce que ces habîtà mar- 
quoicnt la juiifdiftion épifcopale , & que toute 
jûrifdiaion épifcopale ceflfeit, difoit-iï^, erifk)>rë- 
fence# Du Perron, au lieu de répondre que les 
£vêques tie tenoient pas^Ieur jurifdiâionépil« 
copale du Pape, mais de Dieu, confentit à ce 
que le Légat exigeoit : il vouloitêtre Cardinal, 
îl le fut. Dans fa Lettre de renierclment à Clé- 
ment VIII ; je vous ai toujours révéré y adoré dit^ 
tomme un Dieu fur terre : peut-être efpé- 
roit-il (lu'un jcmr Jl poucroit être aufïi un Dieu- 
...Sans chercher dans des^tems plus éloignés 9 
d'autres exemples des ehtrcprilès des Papes iur 
la fonverjiineté & l'indépendance temporelle des 
Rois , je ne citerai que la Bulle par laquelle Sixte- 
Quint excommalnioit le Roi de Navarre , dé* 
liûitfes Sujets.du ferment de fidélité, &îedécla- 
DOibdécba:.& P^ivé de tou^ ks droiis à 4a^6oU<^ 
xonnede France, Gemé0ië)Sixte»Quint, à la noui. 
veHe d^ l!aû?0ipat,de Henri III, affeàbla uti 
Confidoire, y porta l'horreur & rimpîété', a« 
, point de QQmpmv"^* cet ajaj/!nat aux Myfieres 
éel'hcarnatm, ,dH Verbt & à la Réfurrec^ 

^ , I . ■ \ i p i l ' i ■ ■ 111 1 1 n ' ■ I I III II 

* Depuis. 'Henri. IV«' 

. De Thou, . , • ' . . • ' ' 
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fîM dfi S^^mPi il y etahû le courage^ ta 

ionjîance &'Je ,zele de P exécrable jf^cques 
Clément^ ajoutant qu^une a&wn fi ginireu/m 
p^avoit pu être exécutée que par un fecoars 
particulier > de Dieu & de fa Providences 
Pendant la tenue des Etats-généraux afletnblés 
à Paris en 1614^ le Tiers Etat, pour arrêter 
Je cpurs de l'in&rndle doâiine qiii expofbît la 
.vie des Souverains, ajux accès^du fanatifine d'un 
.iinbédllei& fiQi^utUK. dénota fëduit par des 
fcélérat3î le Tiers-Etat^ dis*je^ rcpréfenta qu'il 
MoU Jiipf^ier k Roi de faire confirmer 9 dans 
Taffemblée des Etats 5 comme Loi fondamen- 
tale^ jqviolablê & fiotoire à tous , que nos 
-Rois ne tenant leur Couronne que de Dieu 
ijl n'y ^ aucime puiflance fur la terre , (pi* 
rituelle ou temporelle^ qui ait quelque drohTur 
4eur Royaumç, & qui^puifle,. pour quelque 
caure, ou fous quelque prétacee que ce foit^ 
prétendre ks en priver & difpenrer leurs Sujet» 
de. lit fidélité & obéifiance qu^iis teur^doimot. 
: ; Pu . Perrou s'unit^ au. Nonce , ' & prétendît 
qu?^ atta^tit bi puiâfance^da £ape. Air te 
temporel de$ Rois,'c'étoit attaquer les fonde-» 
sneqs de Tautiàitéjdft l'ËglUè; teifer le taber« 
nacle, rifquer d'afleoir l'Hérétique dans le fane* 
tuaire, & ternir l'éclat de la Tbiare &de la Pour* 
pic du Sacré-Colkge. On le Vit, dit un Auteui 
eontemporaiBf éeumant de rage 9 injurier des 
Magidrats fur un Arrftt du .Padement^ du a 
Janvier 161$^ c(H]forme à la dciosnde du Txer«- 

« 
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État; toutes les intrigues, les manœuvres , 
tous les faux raifonnemens & les fopliifiDes qu& 
refprît de vertige peut enfanter dans une imagî-' 
fiation ardente 5 il les employa contre cette de- 
mande & cet Arrêt; il porta Taudace jufqu'àf 
infulter le Prince de Condé dans le Confeil, & 
y dire au Duc de Bouillon , que Tavis d'un Hé^ 
tétique devoit être fufpcél. O François ! lorC. 
que dans Saint-Denifr» notre amour pour nos;. 
Rois femble encore les chercher dans la nuit 
profonde du trépa;^, lorfque parmi leurs cer- 
eueils, nos yeux s'arrêtent fur celui de Henri: 
& ie mouillent de larmes au fou venir de ce 
grand, de ce bon Prince expirant fous les coups 
d'un monftre emr^teim & enhardi dans fc» 
Doires vifibns par fes exiécraBIes maximes uUra*' 
ipontaines ; ô François ! dans la Cathédrale de 
Sens, du Perron jouit de Tliouoeur d'ua fav 
perbe maufolée I 

. U mourut le 5 de Septemdre 1618 • On Tac^ 
cufoit de mœurs plus que galantes. On dou*] 
toit beaucoup de fa religion, & encorç plus de, 
fa droiture. Scaliger, l'Abbé de Longueruc & 
autres Savans , prétendent qu'il ne Tétoit que, 
fuperficiellement. Il avoit beaucoup de mémoire,. 
& s'énonçoit avec la plus grande focilité. Par* 
leur impitoyable, il lui arrivoit, dit-on, de con« 
tinuer de parler, fans s'appercevoir qu'on Ta^ 
?oit laiffé feuL . ^ 

fouies Pritmothas fiut h règne de BmrilV.^ 

V4 
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Uand un Ouvrage parolt écrit d'iine 



lûain affez facile & d'un ftyle fimple & naturel , 
bien des Ledeurs s'imaginent qu'il n'a pas 
t3eaucoup coûté à Ton Auteur. On ne fçauroit 
croire à combien de recherches , & fou vent aC- 
fez infrudueufes, fai été jufqu'à préfent obligé 
pour compofer cette Hiftoire. Si je n'avois 
chérché dans les 'Manufcrits & les Mémoires 
imprimés de ce tems-là, qu'à trouver & recueil* 
lir les aftions & les fervices de chaque Cheva- 
lier à tels ficges & telles batailles ^ ç'auroit déjà 
été beaucoup de peine ; & û je n'avois enfui te 
préfenté que ces feuls objets , je ferois tombé 
dans une narration feche & ennuyeufe par Tu- 
niformîté du fond & la répétition affez fré- 
quente des mêmes fervices. J'ai efpéré qu'en 
fuivant le plan que je m'étois formé , je jette- 
rois de la variété , de l'intérêt & de l'inftruc- 
tien dans cet Ouvrage. Je me fuis attaché à 
^indre le caraélere & les mœurs de ceux dont 
i'avois à parler ; ài c'ell par des Anecdotes ^ 
par des traits partîcùîîers de leur vie , que j'ai 
tâché de les faire connoître ; on peut juger , 
par ees Anecdotes mêmes ^ des recherches que 
f ai faîtes. ; 

* J'ai dit, au commencement de cette Hiftoi- 

le, que tous les Auteurs qui jufqu'à prcfent 

ont parlé de l'Ordic * du Saint r£fpd( » ne f« 
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font uniquement, attachés qu'aux généalogies» 

lilHiftoire' généalogique de lâ Maifoa de France 
6; des graàds Officier^ de la Couronne par le 
Pé Anfelme , indcpendamment des fautes qu'on 
y trouve prefqu'à chaque article 9 eft de la plus 
grande fécheiefTe fur les faits : JuJ^ ne îa litr- 
on poinfy dit un rie nos Moraliftes ; on n'y 4 
i-écpuri que pûr bafàrd en paffani^ pour 
quelque preuve de filiation l il ny en a peut-^ 
itre pasi^ ajoute-t-il, cent eieimplaires hors de 
France. Mœurs , acTîons , caraftere , foiblefle 
& grandeur dans Thommei voilà ce qu'on veut 
confidérer, & ce qu'on (è plait à lire dans tous 
les pays. . ..... ; 

L'Hiftoire générale d'une nation întérefle par 
les grands événemens qu'elle préfente mais 
elle ne parle guère que de ceux qui y , ont 'pré^ 
fidé ; elle laifle ignorer les noms de beaucoup 
d'autres qui y ont contribué par leur valeur & 
leurs confeils : c'eft à quoi.fupplée Thiftoire 
particulière d'un Qrdre. diffingué ; elle, y fup- 
plée^ du moins à l'égard des Chevaliers de cet 
Ordre 5 puifque fon principal objet doit; être de, 
rechercher & faire conuoître lès \ fervices qu'ils 
ont rendus à l'Etat. 

On a vu qu'il ne feut pas s'en rapporter 
légèrement à Brantôme & à d'Aubigué fur ce 
qu'ils difent de plufieurs perfonnes dtont ils 
parlent très - mal. Javettis auflî que ceux qui 
ont mis deâ' notes au Journal de Henri lU & . 
de Henri IV, & àja iéda(îlioû des Mémokcs de 
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Sulli^ n'ont, pas. toujours. fait des re(;;herclie4^ 
sûres & fe font quelquefois trompés. 
' Ûn Journalise prétend que je donne à la 
Nobiefle de ce tems-là ? une force une„viT 
gueur d^ame qui lui parott ex:^rée; il n'a pas^ 
réfléchi qu>He déypîjt naturéUqaenjt s'y former 
& s'y ejUreteyir parv rcfçrit de. liberté & d'ia-i 
dépènaaWce que prcfctuifem ïç^s. guerres civilei 
&les dangj^s6)iron,ï.eft/an§ çeffe expofé^ , 



Quelfuer remarguesf fur k$ Statuts. 

pans l'article ^7 > iii^ÙTdk.qu'aucun Etran*^ 
ger 5 s'il n'étoit R^nîcole ou naturaliliî , 
pourroic être adrjiis. dans rOrdre*^ . - 

L'article 73 prefcrivoît au Grand- Matare ^ 
aux Chevaliers ât grands Officiers - Comman- 
deurs, de comœunîer tous eofemble les jours» 
de fête de l'Ordre. . 

' iïsnTi IV âyanîj juné à fa réception , de n'enn 
freîndre aucun des Stâtiits /demanda en 1608,* 
aU Pape Paul- V, /de le délier. de fon fennenl à. 
l*égard dé ces deux articles qu'il jugeoit à pro- 
pos^de changer :. le Pape, par une Bulle du iS. 
, Février de la même année , lui accorda fa de^' 
mande i de forte que depuis ce tcms-là nos 
Rois ont admis dans l'Ordre cjies Etrangers ^ 
fcexiger qu'ils fulfeint.i^aturalifés & Regnico^ 
les; Le GTadd.Maîtïê^ Içs Chevaliers & Qf5- 
eiers-Commandeurs n'ont plus auflïété aftreiots 
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depiîîs-ce tems-là, à communier les jours d« 
fûte de rOrdre. Le .Pape, dans cette Bulle, 
dounoit à Hcuri IV que le titre de Perper 
tuus Jdminiftrator Ordinis miitaris Spiritûs 
San&ij cela , parut apparemment fingulier ; 
deux mois après dans june autre Bulle , le Pape 
lui donna celui de Su^rmus Magi^tr ^ J^y 

minijîrator. . • ' I - 

Les Cardinaux de Bourbon, de Guife & au* 
très » depuis rinftitutipa de. l'Ordre , avoient 
tous prêté le ferment & reçu le cordon bleu à 
genoux ; le Cardinal de Richelieu fut allez aU 
tier pour vouloir être debout, & fon foib)e Maî« 
trele fouffrir. ' ' . J ' ' ' 

A la réception Vùn ChévaKer Duc , il eft 
dit qu'il aura pour Parreins les deux Ducs det« 
niers reçus , dans TOrdre ; au lieu qu^à celle 
d'un Chevalier Gentilhomme , il eft dit qu'il 
aura pour Parreins les deux plus anciens Che-^ 
valiers Gentilshommes : pourc^uoi cette diffé^ 
lence dans le céréuu>niai,? , 

Louis XIV, en 1705, voulut que tous les 
Maréchaux de France fuflènt décorés de l'Or- 
dré du Saint-£rprlt ; il fit une promotion par- 
ticulière pour eux; & ils furent tous reçus le 2l- 
Février : c^étoient Meffièurs d'Hàrcourt , d'£f« 
trées, de Villars,.de Chamilly, de Châteaui 

Rehaud , de Vauban \ de Rozea , ^ de Mon-^ 

trevel. . ^ 

M. le Mai^chal de Catinat , qiri avoit été 

compris dans cette promotion , déclara q^.'iii 

V 6 



Digitized by Google 



468 IJISTOIRE I>E U ORDRE \ 
n'étoit pas en état de fournir les preuves de no- 1 
Weffe requifes par les Statuts; Louis XIV lui | 
lépbndir , comme il avoit fait au Maréchal Far l 
bert en 1661 , qu'il étoit très-fâché de cet obf- 
tacle qui lui lioit les mains; gu^il voudroit pou- 
voir lui aicorder une difpenfe à cet égard; mais 
qu'il ne le pou voit pas lans renverfer le fonde* 
ment de Ton Ordre.* " - * ' ' 

L'article .13 des Statuts porte que nul ne \ 
Xer0 reçu dans rOrdre^ qull ne fait Gentil- 
homme de nom d'armes de trois races pA- 
ternelUs fout' le moins. 

Il y a fur cette qualification de Gentilhomme 
de nom & d'armes , différentes opinions , & 
dont aucune n'efl: bien fatisfaifante ; je crois 
"qu'un Gentilhomme de nom & d'armes , de trois 
races au moins , eft un homme d'extraction 
noble & dont la famille a reçu de l'éclat depuis 
un certain tems ; de forte que fon nom , ainfi 
que fes armes, eft & préfent très-connu & diltiih 
gué parmi la Noblefle* * 

,11 n'eft pas douteux qu'un homme d'une ex- 
traâion noble, mais peu connue,' s'il vient à 
fe diftinguer par de grandes aftions , ne foit 
très-fufceptible de la décoration du cordon bleu* | 
• J'ai déjà averti que quelques Ecrivains di- 
foient que nos Rois avoient quelquefois nommé 
•pour être Chevalier du Saint-Efprit , des pcr* 
-fonnes qu'ils difpcnfoiéit en même tems de 
ftire leurs preuves de noblefle, ou i qui ils ac^ 
cc^doient cent ans poi^ les faiie^ j'avenis & ré- 



Digitized by Google 



pu s. ESPRIT. 469 

pete encore ici que rien n'eft plus faux; & 
que la nomination du Maréchal Fabert, le feul 
exemple que citent ces Ecrivains , prouve le 
contraire de ce qu'ils avancent. Fbyez fa Let^ 
tré de Louis XIF^ dam hs cmmcncmm 
de Cô$u Hiftoirc. . 

* • r • • 9 
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APPROBATION. 



J'Ai lu par ordre de Monfeîgfteur le Garde 
<des Sceaux , les EjJ^ais HiJIori^ues fur Paris ^ 6c 
autres Ouvrages de M. de Saint-Foix j & je 
ji'ai rien trouve qui m'ait paru devoir en em- 
pêcher la uiixy)rei&on« A raris^ ce 20 Oâo- 



PRIFILEGË DU ROL 



ouïs PAR LA GRACE DEDiEU, ROJ DE 

France et de Navarre. A nos amés & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours x!e Parlement « 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel» Grand* 
Confeil» Prévôt de ParU » BailUfs , Sénéchaux » leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu*il appartiens 
'dra : Salut. Notre amée la Dame Veuve Duchesne, 
Libraire , Nous a fait expoCer^ qu'elle défireroit faire 
imprimer Redonner au Public » pUmeurs Ouvrages» avant 
jiour titres : Diâionnairé Généalogique ; Grammaire Franr 
foifc & Allemande de Goâched ; Hiftoire de la RépuhU* 
)gue de Venife; Effais Hifioriques fur F aris y Biblicthequa 
^mufante & InftrucUve ^ s'il nous plaîroit lui accorder nos 
Lettres de Privilège pour ce nëceftaire. A ces Causes « 
voulant favorablement traiter rExpofante^ Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes , de faire imj>ri» 
jner lefdits Ouvrages autant de Ibis que bon lui fiemole* 
«rif .& de les vendre, faire vendre 6c débiter partout 
notre Royaume , pendant le tems de fix années confécu* 
^ves, à compter du jour de la date des Préfentes. Fai- 
Xons défenfes à tous Imprimeurs» Libraires , 6c autres 
perfonnes, de quelque qualité & condition qu'elles f oient ^ 
^Si'en introduire d'impreflîon étrangère dans aucun lieu de 
j)otre obéifTance : comme auOd d'imprimer » pu faire im» 
j>rimer, vendre , faire vendre, débiter» ni contrefaire 
lefdits Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits , fous quel- 
que prétexte que ce puilfe être , fans lapermiflion exprefl'e 
.oc i^ar écrit de ladite Ëxpofante^ ou ae ceux qui auront 
idroit d'elle » à peine de confifcatien des Exemplaires con- 
trefaits,» de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans » dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel- 

Ciieu de Paris j £c Tautre tiers à ladite Ëxpoiante^ ou à 
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çelaî aura' droit dVIle » de d« tous dépens i dAmnam 
• « intérêts } à Ja charge que ces Prdfentes feront enieoF* 

trëes tout au long fur le Pvegiflre de la Commimaulé des 
Imprimeurs ÔC Libraires de Paris , dans trois mois de U 
date d'icelles ; que rimpreffion dudit Ouvrage fera fait» 
dans notre Royaume , oc non ailleurs > en beau papier & 
teâux caTa^eres» conformément aux Reglemens de li 
Librairie , oC notamment à celui dii lo Avril 171^ , à peine 
de déchéance du préfent Privilège ; qu'avant de les ex- ^ 
pofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de Copie à 
rimpreflfion defdits Ouvrages , fera remis dans le même 
état où l'Approbation y aura été donnée è$ mains de 
notre très-chel' & féal ChevaHer. Garde des Sceaux ot « 
France, le Sieur Hue De Mir.omenxl ; qu'il en fen 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre âibliotheque 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
un dans celle de notre très-cher & fécd Chevalier Chan- 
celier de France, le Sieur de M^upsou , & un dans 
celle dudit' Sieur HuE Dë Miromenil ; le tout à peine 
de i\ullité des Prëfentes. Du contenu defquelles vous 
MAVDOK&Sc enioigQOns, de. faire jouir ladite ExpofanR 
& fes ayant-cnufes , pleinement oC paifiblement , fans 
fouffrir qu'il leur foit tait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la Copie des Préfentes, çiuî fera i^i" 
mée tout au long y commencement ou à la fin delàts 
Ouvrages , foit tenue pour duement fignifiée ; & qu'aux 
Copies collationnées par Tun de nos amés & féaux Conr 
feillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Original. 
Commandons au premier notre Huifller ou Sergent 
fur ce requis, de faire, pour l'exécution d'icelles , tous 
A£le$ requis oC néceifaires, fans demander autre permîf* 
non t 8c nonobftant clameur de Haro > Charte Norman* 
de , & Lettres à ce contrafires ; Car tel eft notre plai« 
îir. Donné à Paris le quinzième jour du mois de No- 
vembre, l'an de grâce mil fept cent foixante-quinze , & 
de notre Règne le deuxième. Par le Roi en fon Confeil* 



Reglflrc fur U Regiflre XX de Ha Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris » in** 
i§9 9 fol» f conformément au Règlement I7%J« ^ 
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Signé HUMâLOT , Adj^int^ 
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